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possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
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Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  nettaté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 
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Otnx  qni  sKf^mà  que  Ut  langiM  d^M  p»u|)i«  se  trana- 
Avee  It  tempe  et  impose  des  métamorphoses  succès- 
■mt  an  dictionnaire^  oonTiendront  qa*an  abrégé  dt 
ndttoire  d'une  nation  ne  peut  rester  classique  sans  la 
Mention  des  changements  opérés  par  le  progrès.  Et  déjà,— 
ayant  même  que  j'ajoute  un  mot  explicatif,  —  ils  com^* 
l^nnent  1<m  raisons  et  la  iM^cessité  de  cotte  mouyblii'^ 
ÉDtnoii*  ...^> 

L'édition  de  1874  racontait  l'histoire  d'une  confédért 
Hon  de  quatre  prorinoes.    Aujourd'hui  celte  conféderatior 
ooDupte  Hvrr  provinœa,  et  de  plus  un  immen.sc  territoir 
oapable  de  former  {plusieurs  royaumes,!  Elle  a  fran  hi  le 
Kontagnes  Rocheuses  à  pas  de  géant*  et  reculé  ses  borne;. 
jjMqu'au  Pacifique  I  Un  cours  d'Histoire  du  Canada  doit 
noter  ces  agrandissements  prodigieux  ;  Tinstituteur  cana- 
^n  a  le  doToir  de  les  mettre  sous  les  yeux  de  ses  élèves. 
Une  leçon  d'hiâtoiie  nationale  est  une  îefon  de  patriotiseae. 

Je  tente  donc  de  rvndre  ce  petit  ouTrage  plus  digne  de 
la  faveur  dont  Ta  honoré  le  publw:.  La  premiève 
édition  a  eu  un  euooès  qni  a  été  Tune  de  mes  meiikiupes 
Jioàes,  Tune  des  fortos  ooiUK>lations  de  ma  longue  carrière 
d'enseignement.  A  men  Ige,  quelque  aatiefaetien  per- 
ionn^le  eet  permiee»  n'eel-oe  pas  7  Voilà  pourquoi  je 
leproduis  les  deux  recommandations  qui  suivent,  et  q«k 
mit  aeeueiHi  mon  ouvrage  en  1874.  n 


N 


Extrait  du  rapport  de  V Association  des  Instituteurs  dé 
Montréal  adopté  à  la  conférence  du  28  août  1 874. 

"  Votre  comité  a  l'honneur  de  faire  rapport  qu'après 
nne  étude  sérieiiBe  dei  différents  traitera  d'Histoire  dj 
Canada  jusqu'ici  publiés  dans  cette  Province,  il  n'hésite 
pas  ft  se  prononcer  en  faveur  de  "  l'Abrégé  d'Histoire  du 
Canada  "  par  M.  F.-X.  Toussaint,  couime  étant  celui  qui 
répond  h  mieum  aux  besoins  de  nos  écoles. 

J.-O.  Cassbqraxn,  s.  a.  I.  M. 
Extrait  du  Journal  de  "  V Instruction  publique.  '* 

ABRtoA  DK  l'histoirb  DU  C'ANADA,  à    Vusage  des  jeune» 

étudiants  de  la  Province  de   Çtt^bee,  par  M.   F.-X.   ToiLssatnt, 

professeur  à  V école  normale  Lovai,  96  pages  in-12,    imprimé  par 

C.  DarveaUf  Quelle,  1874.     Nous  avons  parcouru  avec  beau* 

coup  d'intérêt  ce  nouvel  abrégé  qui  présente  les  principaux 

faits  de  l'histoire  du  Canada,  jusqu'à  nos  jours,  sous  forme 

de  tableaux  facile  s  à  saisir  et  faciles  à  retenir      C'est  le 

pr^îniier  abré  é  de  ce  perir^  que  nr/as  voyons  aussi  bien 

^u&îF^i.     M.  Toussaint  a  reiidu  p&r  It  m  grand  service,  non 

iulemcnt  il  la  jeunesse  des  écoles,  mais  encore  à  tous  ceux 

ui  aiment  à  avoir  sou»  la  main  un  petit  traité  c  mpU  t  en 

3u  de  pages,  facile  à  consulter  et  prompt  à  répondre. 

hrége  d* Histoire  du  Canada  à  Vusage  des  jeunes  étudiants  ds 
la  province  de  Québec,  par  M.  F.-X.  Toussaint,  ancien 
professeur  à  l'éoole  normale  Laval.  —  Nouvelle  édition 
corr  gée  et  augmentée. — Vol.  in-12  de  150  pp. 

L'ouvrage  <le  M.  Toussaint  est  déjà  connu  de  la  plupart 
de  nos  lecteurs.  Considéré  au  point  de  vue  de  la  méi  !  .od«, 
ce  manuel  est  bien  fait;  la  partie  relative  à  U  domination 
française,  en  particulier,  est  peut-être  ce  qu«  nous  avona 
ie  mieux  jusqu'à  présent. 

(Extrait  du  Journml  4$  flMruetton  puhKpi^ 
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D'HISTOIRE  DU  CANADA 


DÉCOUVERTES  ET  PRISES  DE  POSSESSION 
1.  Découverte  de  rAmérique.  —  En  149^,  le 

célèbre  génois,  Christophe  Colomb,  au  service  du  roi 
d'Espagne,  ré\éla  à  TEuropc  Pexistônce  d'un  nouveau 
monde.  Les  principales  puissances  maritimes  de 
cette  époque  s'empressent  d*y  envoyer  des  décou- 
vreurs, et  se  partagent  ce  nouveau  continent.  Bientôt 
iwprès,  une  foule  d'aventuriers  à  la  recherche  do  l'or 
parcourent  l'Amérique  eu  tous  sens.  Enfin  des  colons 
sérieux  arrivent  et  jettent  les  fondements  de  plusieurs 
colonies  importantes.  -J 

2'  Colomb— ses  voyages. —  La  première  terre  à 
'  laquelle  aborda  Colomb  fut  San-Salvador,.une  des  Iles 
Lucay^'8  ;  dans  lo  même  voyage,  il  découvrit  Cuba  et 
Saint-Domii\gue,  où  il  bfttit  un  petit  fort.  A  son 
troisième  voyage,  en  1498,  il  parcourut  les  côtes 
septentrionales  de  rAmériqu«  du  Sud. 

8  Injustice  à  l'égard  de  Colomb.  —  Colomb  eut 

à  répiimur  plusieurs  révoltes  de  ses  compagnons,  et 
4  souffrir  cruellement  de  l'envie.  Accusé  injustement, 
il  truversa  l'Atlantique  chargé  de  chaînes  et  n'eut  pas 
même  l'honneur  de  donner  son  ni^m  au  continent  qu'il 
avait  découvert. 

Quegti9nnairt,^l .  Qui  a  déoMiv«rt  rAmériqmt  f  —  2.  A  qaaU 
terire  Colomb  aborda -t-il  la  première  lUbl-^S.  De  f «elle  in 
justice  l'Europe  a'eai^t  randne  «onpftble  envtn  Cakoik  f 
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OÀJgm  DB  L*ÂJ£éBiQUB. 

1.  Bftpaf  ne—Coloaib,  Cartes,  Picarre  et  antres  n*- 

tls^tenrs  donnèrent  à  l'Espagn^e  le  6Ti<l-Est  et  le  Sud-Onest 
des  Etats-lTuis,  le  Mexique,  l'Am^riqne  Centrale,  le  Véné- 
cnéla,  la  Nouvelle-Grenade,  FEquateur,  le  Péron,  la  Bo- 
Myie,  le  Chili,,  le  Paragnsiyt  TOragnay,  la  Répnbliqne 
Argentine  et  la  Patagonie. 

S.  Poi^iiffnl. — Le  Portugal  prit  po«8e8aion  du  Brésil, 
découvert  en  1500,  par  Cabrai. 

S.  Angfletvrrt»,  Ilollnndc  rt  Snèdo.  —  T^s  pre- 

M'ors  navijratenrR  enroyi^s  en  eicpîoration  par  TAngleterr» 
furent  Joîin  et  S/ba^ti^n  Cabot,  en  1497. 

Les  AdsIîvp  s'établirJMît  dans  la  Vir,winie,  en  1584.  Pln« 
\tLr(\t  ils  fonderont  la  Nouvelle-Angleterre  :  cette  colonie 
X)mj>rcMjail  a'ors  i"S  Etats  du  New-Humpshire,  de  Massa- 
2hn.s(»1ts,  (le  lihodel.shiJid  et  de  Cotme<ticut. 

Entre  la  Non VI '.!*"- Angleterre  et  î;i  Vir;cinio  st»  t'-ouvaît 
Mie  ooliini  '  îioiUinda'fie,  les  Nonv^anx-Pays-Bf^s,  (^cmnu* 
injonrd'lni  f^o!'.:-;  \o  nom  d'Et;it  de  New-York.  Plus  an  snd, 
isers  la  Di^Iuwiire,  les  Su<^'dois  avaient  fondé  une  coionioi,  le 
5ouvt'au  J^r'.rscy  P«  u  >:  peu  toute  la  côte  orientale  dea 
♦ontr^^'eg  (jui  forment  aujourJ'hni  les  Etats-Uni^!  passa 
aux  Ani^iais.  ^ 

4.  Fr»iH'o. — Sous  ]i  réiiue  de  François  1er,   Jean  Vé^ 

ftzzani,  florentin,  fut  envoyé,   en  152Î,  ê(  la  découverte  d« 

aotivollcs   terroîv,     En  1634  et  en  1536,    Jacques  Carti^i^ 

aavigatenr  de  8t-Malo,  visita  le  golf  ^  8t-Laurent,  découvrit 

le  Canada  et  en  }>Tit  possession  au  nom  du  roi  de  Fnuica. 

La  France  a  colonisé  1^  Canada  ou  Nouvelle-FraiMt^ 
?Acadie  et  la  Louisiane. 

Qwsfwnnaire  — L  Quelles  furent  les  colonies  fondées  pci 
l'Espagne 7— 2.  Par  le  Portugal  1  —3.  Par  l'Angtotwrc^  la 
Hollande  et  la  Saôde  ? —4.  Par  la  France  T 
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JAOQUBS  OMLmTlll&  7 

.    JACQUES  CARTIER. 

■^  1.  Premier  voyage. — PiarçoiR  Ter,  dtfsîiatit  fonder 
une  colonie  en  Améi  iqne,  ortmyn  à  Cartier  une  corn- 
misBÎon  qui  l'autorisait  à  prendre  poH«e»8ion  de  toui 
les  pays  qu'il  ddcouvrirait. 

Cartier  partit  le  20  avril  1534,  avec  deux  vaifiseauj: 
d'environ  60  tonneaux.  H  visita  les  côtes  de  Terre- 
neuve,  entra  dans  le  golfe  St-Laurent  par  le  détroit 
de  Bclle-Isie,  longea  les  côtes  du  Labrador,  et  entra, 
le  3  juillet,  dans  une  baie  qu'il  appela  baie  des  Cb»- 
leurs. 

Lorsqu'il  en  sortit,  la  violence  du  vent  l'obligea  è 
chercber  un  refuge  dans  le  basisîu  de  Ga^pé. 

Prise  de  possession.  ^  Cartier  prit  possession  àm 
pays  en  arborant,  su^*  le  promontoire  de  la  baie  de 
Ganpé,  ufie  croix  sur  nrntée  des  armes  de  France,  et 
le  jour  de  l'Assompt  il  mit  à  la  voile  pour  re» 
tourner  en  France. 

^,  Deuxième  voyage  de  Cartier.— Fiançois  1er, 
■atisfait  du  rapport  de  Cartier,  lui  accorda  une  nou- 
velle commisHion.  Après  avoir  reçu  la  bénédiction  de 
l'évêque  de  S.-Malo,  CaJtier  s'embarqua  le  19  mat 
La  flottille  comprenait  trois  petits  navires:  la  Grande 
Hermine^  la  Petite  Hermine  et  lEménlion,  Cartier 
arriva,  le  16  juillet,  au  Elaiie-Siibion.  Le  10  août,  il 
entra  dans  une  baie  qu'il  aj?pela  St-Lnurent,  en  ThoR- 
neur  du  Saint  dont  on  célébrait  la  f'ôtu  ce  jour-là.  Le 
15  août,  ft'tede  rA8som|)tion  de  la  sainte  Vierge,  il 
côtoya  l'île  d'Anticosti,  à  laquelle  il  donna  le  nom 
d'île  de  rAssomption  ;  le  6  septembre,  il  moailia  prèe 
de  l'île  aux  Coudres  ;   le  7  du  même  mois,  il  jeta 
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Tunere  entre  la  côte  nord  et  llle  d'Orléans,  qu'il 
nomma  tle  Bacchus.  Le  8,  Cartier  reçut  la  visite  de 
Donnacona,  chef  de  la  bourgade  de  Stadaconé  (aiU 
d'oiseau)^  qui  ee  trouvait  là  où  est  aujourd'hui  la  ville 
de  Qu^fbec. 

8'  Cartier  arrive  à  Stadaconé.  —  Le  14  sep- 
tembre, Cartier  arriva  à  Stfldaconé;  il  trouva  le  paysage 
61  enchanteur  et  le  port  si  beau,  qu'il  décida  d'y  passer 
l'hiver.  Il  fit  entrer  la  Grande  et  la  Petite  Hermine 
dans  la  rivière  St-Chailes,  qu'il  appela  rivière  Ste- 
Croix,  parce  qu'il  y  était  entré  le  jour  de  l'Exal- 
tation de  là  Ste  Croix.  Cartier  fut  très  bien  reçu  de 
Donnaconn. 

4*  Cartier  visite  Hochela^a.  — Le  19,  Cartier 
e'cmbnrqua  sur  VEtnérillon  pour  se  rendre  à  Hoche- 
laga  (grande  chaussée  de  Castors)»  A  15  lieues  en 
haut  de  Stadaconé,  il  s'arrêta  à  une  bourgade  appelée 
Achetai  (Lotbinière).  Il  laissa  l^EniéfHlon  à  l'entrée 
du  lac  StPierre,  et  arriva  avec  deux  barques,  le 
2  octobre,  à  Hoche 'aga. 

Hochclaga  était  mieux  bâtie  que  Stadaconé.  Les 
habitants  de  cette  bourgade,  au  nombre  d'environ 
mille,  reçurent  très  bien  Cartier.  Après  avoir  admiré 
le  pu3r8  du  haut  de  la  petite  montagne  à  laquelle 
Cartier  donna  le  nom  de  Mont-Eoyal,  les  Français 
reprirent  le  chemin  de  Stadaconé.  Le  7  octobre,  il 
découvrit  une  rivière,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
Fouez  (les  Trois- Bivièr  es),  et  le  11,  VEviériilon  i  en  ira 
dans  la  rivière  Ste  Croix. 

5.  Frise   de    possession    du   pays.  —  Pendant 

Tabsence  de  Cartier,  les  Fiançais  restés  à  Stadaconé 
avaient'  f>3n8truit  un  retranchement  vis-à-vis  des 
vaisseuo^x. 
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Pendant  Thiver,  ilu  eurent  beaucoup  à  souffrir  da 
êcoibnt  qui  enleva  35  hommes. 

Le  3  mai,  Cartier  fit  planter  sur  le  bord  de  la  rivière 
une  grande  croix  surmontée  des  armes  de  France. 

Le  6  mai,  il  mit  à  la  voile  pour  retourner  en  France, 
emmenant  sur  son  vaisseau  Donnacona,  le  chef  de 
Stadaooné. 

6  Premier  essai  de  colonisation.  —  Les  guerres 

que  Ui  France  avait  alors  à  soutenir  contre  TEspagne, 
empêchèrent  François  1er  de  colotiser  immédiate- 
ment le  Canada.  Le  15  janvier  1540,  il  accorda  i 
Jean  François  de  la  Roque,  sieur  de  Iioborval,  gentil- 
homme de  Picardie,  des  lettres  patentes,  par  lesquellesv 
il  le  nommait  son  lieutenant-général  dans  les  pays  du 
Canada,  Hoeholaga  et  Saguenay  *,  Le  commande- 
îTient  de  l'expédition  fut  confié  à  Cartier,  qui  reçut  le 
titre  de  capitaine  généi-al  et  de  maître  pilote. 

*  Troisième  voyage  de  Cartier.— Roberval  n'étant 

JIU8  encore  prêt,  Cartier  le  devança  et  s'embarqua  à 
vSuMalo,  le  23  mai  1541,  Sa  flottille,  composée  de 
cinq  riaviîcs,  n'arriva  que  le  23  août  an  havre  de  Ste- 
Croix.  Ayant  quelque  raison  de  se  défier  de  l'agona 
^ui  avait  î^uccédé  à  Donnacona  (mort  en  France),  il 
alla  jeter  au  Cap- Rouge  le.s  fondements  d'un  fort,  qu'il 
nomma  Charloisbourg-R  )yal.  Pendant  que  ses  gens 
s'occupaient  à  défricher  et  à  fortifier  la  place,  Cartier 
remonta  le  fleuve,  espérant  toujours  trouver  un  pas- 
sage pour  pénétrer  au  Saguonay  ;  mais  11   ne  put 

monter  au-delà  du  Saut  Sl-Louis. . 

Cartier  retourne  en  France.  —  Pendant  Thiver, 

*  La  NouTelle-Fruies,  raivant  les  indigènes,  itait  alon  ilfl* 
aét  en  trois  royanmes  :  SoffUinaïf,  Oamada  st  Sockthgm, 
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les  Français  furent  plcuiieuro  fois  inquic)^^  pur  les 
sauTages.  Aussitôt  le  printemps  arrivé,  ils  se  hfttèrciit 
de  retourner  en  France. 

fibr  les  côtcA  de  Terre-Neuve,  Cartier  rencontra  M. 
de  Boberval,  dont  Texpédition  se  composait  de  3 
grands  vaisseaux  qui  amenaient  200  pei*sonnes.  Bo- 
borvai  voulut  engager  Cartier  à  rebrousser  chemin  ; 
mais  le  capitaine  maleuin,  désespérant  probablement 
du  succès  de  IN^iitreprise,  leva  seciâtemeut  l'ancre 
1h  nuit  suivante.  /  ^^ 

/Roberval  hiverne  dans  le  pays.  —  Roberval  e® 

fixa,  en  1542,  à  Charlesbourg-Boyal,  que  Cartier  venait 
de  quitter  et  dont  il  changea  le  nom* en  celui  de 
Franco-Roy.  Boberval  renvoya  en  France  deux  de 
ses  vaisseaux  pour  apporter  les  provisions  ttécessaires 
à  la  colonie;  mai»  le  roi,  au  lieu  de  lui  envoyer  des 
secours  et  des  provisions,  le  rappela  en  1543. 

Dopais  celte  date,  jusqu'à  la  fin  du  seisième  Hiècle, 
la  France  ne  tenta  aucun  établissement  en  Amérique. 
Les  vaisftcaux  continuaient  cependant  à  faire  la  pêche 
de  la  morue  sur  les  banc>s  de  Terre-Neuve. 

7.  Essai  de  colonisation  par  le  marqiiis  de  la 

Roche.—  Yers  la  fin  du  16o  siècle,  le  marquis  de  la 
Boche  obtint  do  Henri  III  des  lettres  parûtes  le  noo^ 
marit  lieutenant-général  et  vice-roi  des  Terres-Nuuves 
et  autres  pays  qu'il  pourrait  découvrir.  En  1698,  ces 
lettres  patentes  furent  confirmées  par  Henri  IV. 

Le  marquis  de  la  Boche  partit  aveo  on  aoul  vaie- 
soau,  emmenant  60  repris  de  justice,  qu'il  débarqua 
sur  i'tle  de  S^blo,  en  attendant  qu'il  trouvât  sur  le 
eontinent  un  lieu  propre  à  y  établir  une  colonie.  Aa 
retour,  les  vents  contraires  ne  lui  permirent  pas  d'y 

«•1 


''^«â 


ti  ».»*»»!  <inn^*r*- -»**^tt'*^^ 


léiàa  par  les 
is  Be  h&tèront 

renconti*a  M. 
posait  de  3 
lOûnes.  Ro- 
ser  chemio  ; 
robublement 
leut  l'ancre 

Roberyal  eo 
irtier  venait 
^n  celui  de 
ce  deux  de 
M^cessaires 
nroyev  des 
43. 

ième  «iècle, 
Amérique. 
T6  la  pêche 

qnisdela 

'quia  de  la 
te»  le  Doo^ 
"e»*-Nouvei 
1  1598,  ces 
ri  17. 
seul  yai»- 
débarqua 
vm  ttor  lu 
onie.  Au  ^ 
ut  pat)  d'j 


JACQUES  CA&TIIB 


11 


aborder,  et  ces  infortunés  restèrent  sur  cette  île  pen- 
dant p^  sieurs  années  ;  ils  n'étaient  plus  qu*au  nombre 
de  douze,  lorsque  le  roi,  informé  du  sort  de  ces  mal- 
heureux, les  envoya  chercher.  '^ 
^  8  M.  de  Chauvin.  —  La  commission  du  marquis 
de  la  Eocho  passa  à  M.  de  Chauvin  en  1599,  et  ce 
navigateur  s'occupa  exclusivement  de  la  traite  des 
pelleteries. 

9-  Compagnie  de  M.  de  Chates.  —  Apiôs  la  mort 

de  Chîii2vin,  en  1601,  sa  commiseion  passa  au  cora- 
mandcur  de  Chates,  gouverneur  de  Dieppe.  M.  do 
Chates  forma  uîmî  compagnie. pu i^na nie.  Pontgravé, 
négociant  de  St-Malo,  eut  la  conduite  des  vaisseaux. 
Le  commandeur  engagea  aussi  Ghaniplain  à  se  joindre 
à  Pontgravé  pour  faire  le  voyage  du  Canada,  Il  le 
pria  d'examiner  soigticusement  le  pays,  et  de  lui  en 
faire  un  rapport  exact. 

10.  Champlain  remonte  le  St-Laurent—Cham- 

plain  partit  avec  Pontgravé,  le  15  mars  KîOS.  Ils 
laissèrent  leurs  vaiMsoaux  àTadouBsac  et  remontèrent 
le  St-Lauient  jusqu'au  Saut  St- Louis.  De  retour  en 
France,  ils  apprircht  la  nouvelle  de  la  mort  de  M.  de 
Chates. 
/^  11.  Compagnie  de  M.  de  Monts.— La  commission 

de  M.  de  Chates  passa  à  M.  Pierre  du  Gas,  sieur  de 
Monts,  gentilhomme  calviniste  et  gouverneur  de  Pons. 
M.  de  Monts  conserva  la  c^Mjpagnie  formée  par  M. 
de  Chates,  et  l'augmenta  môme  de  quelques  négociants 
de  Rouen  et  de  La  Bocheile. 

12-  Fondation  de  TAcadie.  —  Au  printemps  de 

,    1604,  M.  de  Monts  partit  avec  deux  vaisseaux,  accom- 
pagna de  Champlain  et  da  M.  de  Poutrinconrt,  poar 
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ételttr  «M  oolooie.  Après  àTOîr  Tkktf  les  e^s  de  la 
Wm  FranfaiM  (Fundj),  il  alla  hiverner  dane»  l'île  Ste- 
Qféix^  à  l'embouchure  de  la  rivière  des  Btohemine 
^▼ière  8te-Oroix).  ^s  Français  j  souifriront  beau- 
oeap  du  froid,  du  ihanqud  d'eau  et  du  scorbut,  qui 
eBlêva  36  hommee.  Aussi,  dès  que  la  navigatiou  fut 
ouTôrte,  M.  de  Monts,  accompagné  de  Champlain  et 
de  quelques  hommes,  s'embarqua  sur  une  barque  et 
longea  la  côte  jusqu'au  Cap  Cod«  Ne  trouvant  pas  de 
lieu  qui  lui  offrit  les  avantages  qu*ii  ehercbait,  M.  de 
Monts  revint  à  Ste-Croix  ;  puis  les  Français  se  rem- 
barquèrent sur  les  deux* navires  et  allèrent  fonder  en 
Abadie  un  établissement,  auquel  on  donna  le  nom  de 
Port-Royal  (aujourd'hui  Annapolis). 

QtêêstiotuuUn, — 1.  Quelle  contrée  Cartier  vitita-t-il  dans  ton 
preagâer  Tvjyage  t — 2.  SulTes  sur  U  carte  lei  lieux  que  Cartier 
TÎpika  danfl  son  second  royale.  — 3.  Quand  Cartier  arrira-t-il  à 
Stadaeoné  I — i.  Quand  Cartier,  Tisita-t-il  Hochelaga  t — 5.  Que 
il^Cartier  avant  de  a'embarquer  pour  la  France  en  ]  S36 1 — e . 
Quel  lut  le  risnltet  du  premier  essai  de  colonisation  dans  la  Nou- 
▼elle- France  !— 7.  Quel  fut  le  résultat  du  second  essai  de  coloni- 
sation en  Amérique  par  la  France  7 — 8.  Quand  M.  de  Ckanvin 
•btlnt4i  une  commission  du  roi  dé  France  t — 9.  A  qui  la  com- 
mission de  M.  de  Chauvin  fut-elle  transférée  f — 10.  Quand  Cham* 
j^n  a-t-il  remonté  pour  la  première  fois  le  8 1- Laurent  t — 11. 
'Quel  fut  le  successeur  de  M.  de  Chatest—- 12.  Racontes- nous  la 
fouiiatiou  de  Port-Koyal  ou  de  TAcadie. 

CANADA.  ; 

1.  Etendue.  —  Le  Canada,  avec  ses  iiikiites  ao- 
tuetiee,  eut  une  immense  contrée  de  TAuiérique  Sep- 
tentrionale, égalant  presque  l'Europe  en  superficie. 
11  s'étend  do  l'Atluntiquo  au  Paoifique,  et  de  la  fit>D« 
Utfre  des  fitatii-Unis  à  la  Ver  Glacîalek 
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Boas  la  domination  française,  la  NonTelle-Franee 
comprenait  les  Talléos  du  3&*Ijalir«it^  des  Grands 
Laos,  du  Mississipi  et  de  TObio,  son  afflaent. 

8.  Provinces.  —  Les  proyinces  dn  Gaoada  et  le 
territoire  da  Nord-Ouést  ont  été  colonisés  à  des 
époques  difiBéren tes  i  ^ 

1*  La  Noavelle-Ecosfie  (Acadie)  fat  colonisée  en 
1604:^  1q,  SFouTeau-Branswick  fat  prîmitiyèment 
i^^fiiBJié  &  k  Kbuvelle-France  et  ensuite  à  PAcàdte. 

2*  La  provijDce  de  Québec  fut  colonisée  en  10i8. 

3^  La  province  d'Ontario  fit  partie  do  la  province 
de  Québec  jusqu'en  1791. 

4P  Manitoba,  qui  comprend  le^  anciennes  colonies 
de\la  Rivièi'e-Bonge  et  du  Portage,  a  été  colonisé  par 
des  Français  et  de6  Anglais  au  commencement  de  ce 
siècle»  ' 

ô^  La  Colombie  anglaise  doit  ses  premiers  colons 
à  ses  mines  d*or,  qui  y  attirèrent  une  foale  d'aven- 
toriérs  vers  1358. 

6^  L'Ile  du  Princo-Bdouard  a  été  colonisée  en  171^. 

70  Xicdanois  Aufikolk  a  découvert  la  baie  d'Hudson. 
BepuLs  1672/  la  compagnie  de  la  baie  d^fiad^on  a 
établi  sur  cet  immense  terrîtoire  an  gra:>d  nombre 
dé  pofiteR  pour  y  faire  le  commerce  des  fourrures. 

Les  nduvellos  provinces  d'Aasiniboine,  d'Alberta 
et  de  Su^katchewan  se  couvrent  rapidement  de  coloae 
et^sont  détacb^^es  de  Maaltoba.  <i 

J^  S*  Fort&--Poar  se  maintenir  dans  ses  possessions 
et  se'  protéger  conti^e  les  attaques  des  Sauvages,  la 
France  éleva  des  foi^  sur  plusieurs  points. 

FaMBi  ocNâ ibrts  on  remarque  ceux  de  Québec,  des 
Troié-BiTières  et  de  Montréal,  sur  le  St-Laoïoni; 
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^  de  Sorel,  de  Chambly,  de  St-Jean,  dô  St-Frédéric,  et 
de  la  Pomte-à-larChevelure  (Carillon),  6ur  le  EichelU^ 
et  sur  le  lac  Cbamplain  ;  ceux  de  Cataracoui  ou  Fron- 
tenac, de  Niagara,  du  Détroit,  de  la  Presqu'île,  sur 
les  grands  lacs  ;  ceux  de  Duqucsno  et  de  Mâchant, 
dans  la  vallée  de  l'Ohio;  celui  de  Contrecœur,  à  Touest 
du  lac  Supérieur  ;  ceux  de  Gaspareau  et  de  Bcausé- 
jour,  entre  le  Nonveau-Brunswick  et  la  Nouvelle- 
Kcosse. 

4.  Sauvages.  —  Lorsque  les  Français  s*établirentr 
dans  la  Nouvelle-France,  ils  j  trouvèrent  plusienri 
nations  ou  tribus  sauvages.  £n  remontant  le  fleuve, 
on  remarquait  les  Esquimaux  au  Labrador  et  lea 
McMita!^nais  près  du  Saguenay  ;  les  Algonquins,  an 
nord  du  Si-Laurent  ;  les  OiUaouais,  sur  le  parcours 
de  la  rivière  de  ce  nom  ;  les  Hurons,  sur  le  bord  du 
lac  auquel  ils  ont  donné  leur  nom  ;  les  tribus  des  ' 
Sioax,  des  Miamis,  des  Outagamis,  etc.,  à  l'ouest,  et 
an  sud  du  lac  Supérieur  ;  la  confédération  des  cinq 
tribus  dort  Iioquoi^*,  nu  -U'i  du  lac  Ontario,  dans  l'Etat 
do  N«w-York;  les  Eicbemins,  au  sud  du  St-Lauront; 
Ic8  AbcnaqniH,  qui,  avec  les  Hurons,  furent  les  alliés 
leH  plus  fîJèies  des  Français,  dans  TEtat  du  Maine  et 
sur  les  boids  du  St-Laurent;  enfin  les  Micmacs  on 
>Sonriqnois,  dans  l'Acadie. 

^  5>  Caractère  et  mœurs  des  sauvages.  —  Tout 
cc:»  Indiens  étaient  d'une  haute  stature  et  bien  pro> 
portion  nés.  Leur  teint  était  cuivré,  leurs  jeux  géné- 
ralement brunn,  leurs  cheveux  longs  et  noirs.  Us 
étaient  très  intelligents.  Assesdonx  dans  la  paix,  ils 
étaient  d'une  cruauté  révoltante  dans  leurs  expédi- 
tions  guerrières,  infligeant  à  leurs  prisonniers  les 
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toariBeiiti  les  jàxm  aifreux*    Lee  Algonquins  et  lee 
Hurons  étaient  néanmoins  de  rnoonrs  plus  doucee. 

6-  Industrie. — Fabriquer  des  ai'os,  dea  flèches,  des 
toBaabawks,  des  canote  d'écoroe,  des  filetu  :  voilà,  à  peu 
près,  à  quoi  se  bornait  l'industrie  des  Indiens.  Les 
hommes  faisaient  la  chasse  et  la  pêche.  Les  fcn^mes, 
traitées  comme  dee  esclaves,  étaient  chuigéos  de» 
ti'avaux  les  plus  pénibles,  y  , 

7*  Religion.  —  La  religion  des  Indiens  était  un 
paganisme  grossier*  lis  croyaient  à  l'existence  de 
deux  dieux  :  l'an  bon^  qu'ils  appelaient  le  bon  Mani- 
t<m  ;  et  Tautre  mauvais,  qu'ils  appelaient  le  mauvais 
Manitou,  Ils  avaient  une  idée  confuse  des  peines  et 
des  récompenses  dis  l'autre  vie  :  pensant  que  ceux 
qui  avaient  été  bons  pendant  la  vie,  allaient  dans  un 
pay^  où  la  chasse  était  abondante,  et  que  ceux  qui 
avaient  été  méchanf^  étaient  relégués  dans  un  r>:iys 
où  il  n'y  avait  ni  ch  «aee  ni  pèche. 

* 

8<  Gk>UTernemeilt.  —  Les  sauvages  n'avaient  au- 
cune forme  régulière  de  gouvernament  Piuidt  ré- 
publicaine que  monarchistes,  ils  n'obéiflMê  nt  qu'à 
d«8  cbefe  qu'ils  se  choisissaient  librement  parmi  les 
plus  braves  et  les  pins  éloquents  de  la  triba^^^' 

<^iMj(ÛMMMitn.— 1.  Qoille  «si  l'éteadat  da  Canad»  1^2.  QvMid 
1m  différente!  ptorinees  qui  OMipcseat  U  CaïuUU  oat-eUst  éSi 
eoloniaéet  t  —  3.  Qaek  fartai  Im  periniSipauj;  {arts  kMtféè  wu  k 
■nrfAoe  dt  U  KoiaTell6-fnAe*l  — 4.  QoellM  étaWat  Iti  ptiaei- 
fêlM  tritaM  MiiTacM  éé  U  IfesKilk^ffaàos  Unqas  Ue  fraafsâ 
en  piifvat  fMMSB^a  t  «-*  A.  tiàitm-wtm  eeaiiftttM  «a  pM  de 
nvots  le  «urMiirt  et  Im  iiiasi»  des  ■^ragai  t-*6.  Quelle  était 
l'iodoettM  des  lauTaffs  t— V.  la  teUgioB  t— -8.  L^ fOuvenM» 
1   . 
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PREMIERE  PARTIE 

DOMINATION    FRANÇAISE 

1608  à  1760 

PEEMIÈRE  ÉPOQUE 

Oouvernement  des  compagnies 
1608  à  1663 


I.   SAMUEL  DE  CHAMPLAIN 

^  1608.à  1629 

M,  dt  MontSj  Lieutenant-général  ;  le  comte  de  SoissonSy 
le  Prince  de  Condéj  le  duc  de  Montmorency,  le  duc 
de  Yentadour^  Vice-Bois  ;  et  le  Cardinal  Richelieu, 

^      Grand-Maître. 

1.  Samuel  de  Champlain.  —  M.  do  Champlain 
naquit  à  Brouage,  en  Sarntonge.  Il  embrussa  li*èa»  jeune 
la  carrière  do  marin.  Intelligent  et  instruit,  ferme 
et  constant  dans  ses  entreprises,  intrépide  et  surtout 
chrétien  dans  tonte  la  force  du  mot  :  voilà  ce  que  fut 
Champlain,  destiné  par  la  Providence  à  ôtre  le  fonda- 
teur de  la  Nouvelle-France. 

3.  Arrivée  de  Champlain.  —  M.  de  Monts,  après 
avoir  jeté  les  fondements  de  Port-Bojal,  obtint  une 
nouvelle  commission  du  roi.  U  tourna  cette  fois  ses 
vues  vers  le  Canada,  où  il  voulait  faire  aoe  nouvelle 
tentative  de  colonisation.  U  équipa  deux  navires  t 
l'un,  sons  les  ordres  de  Pontgravé,  se  rendit  àJTadi 
sae.  oi  il  (it  ^  traite  des  pelleteries  ;  'H  Tantr^ 
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Imandé  par  Chuinplain,  vint  en   1608,  jeter  Tancre 
levant  la  pointe  appelée  Kéhec  par  les  sauvages.^ 

8*  Evénements  remarquables  —Les  événement» 
[remarquables  qui  ont  signalé  la  première  adminis- 
tration de  M.  de  Champlain  sont  :  V*  la  fondation  de 
{Québec;  2®  les  combats  de  Champlain  contre  les  Iro- 
quois;  3®  ses  voyages  et  ses  découvertes;  4®  l'arrivée 
dies  Eécollets  ;  5°  Tarrivée  des  Jésuites  ;  6®  la  fonda- 
tion de  plusieurs  villages  ou  rédactions  par  les  Jé- 
suites, dans  le  pays  des  Hurons;  7®  Torgmisation  de 
la  compagnie  des  Cent-Absociés  ;  S''  la  prise  de  Port- 
Hoyal  et  de  Qinfbec  par  les  frères  Kertk. 

4.  Fondation  de  Québec. —  Le  3  juillet  1608,  M. 
de  Champlain  débarqua  à  Québec.  Il  fit  commencer 
immédiatement  des  travaux  de  défrichement  et  de 
construction.  On  vit  bientôt  s'élever,  k  Tendroit  où 
est  aujourd'hui  TéglibC  de  la  Basse-Ville,  trois  corps 
de  logis  à  deux  étages  et  un  magasin,  protégés  par 
un  fo^tté.  Tel  fut  riiumble  berceau  de  la  Nouvelle- 
Fr;uicc.    • 

5  Site.  —  Il  était  impossible  de  trouver  un  lieu 
plus  pittoresque  et  plus  avantageux  i)0ur  fonder  une 
colonie.  Québec  possède  un  des  plus  beaux  ports  du 
monde.  L'habitation  était  située  au  pied  d'un  pro- 
montoire séparé  de  celui  dé  Lévis  par  le  St-Laurent; 
en  face  se  trouve  l'île  d'Orléans  ;  puis,  au  nord,  le 
*  regard  embrasse  la  vt^rte  et  riante  côte  de  Beaupi'é, 
couronnée  au  nord  par  les  Laurentides.^ 

6.  Combats  de  Champlain  —Les  llontagnais,  le» 
Algonquins  et  les  Hurons,  voulant  porter  la  guerre 
ehes  les  Iroquois,  leurs  ennemis  communs,  sollici- 
lèrent  '  ralliauoe  de  M.  de  Champlain  qui  U  leur 
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accorda.    Su  oondesceiKlatiot  eut  pftr  kt  anite  ^ 
résultats  dont  ia  grarîté  rendit  plaslear*  Ibii  k  lilw 
tion  de  ia  Nouvelle- France  très  périlleuse.    Les  Fran- 


fais  se  firent  des  Algonquins  et  des  Harons  des  alliés 
fidèles,  mais  ils  se  fièrent  en  même  temps  un  ennemi 
irréconcilittble  de  la  nation  la  plus  brave  et  la  plus 
▼indicative  qu'il  7  eût  alors  parmi  les  sao/ages^ 

1er  Combat. -^Be  Champlain,  accompagné  senle- 
ment  de  deux  Français^  suivit  ses  nou'i^eauz  alliéSi  au 
nombre  de  60.  Lé  combat  se  livra  suw^  les  bords  du 
lac  Chum|)Uiin.  Les  Iroquois  furent  si  épouvantés  du 
bruit  et  de  Tefifet  des  armes  4  feu  qu'ils  eâtend:aîeQt 
pour  lu  pi:e^ière  fois,  qu'ils  s'eafuirenf,  laissant  sur 
le  cbami)  de  bataille  trois  de  leurs  chefs  et  plusieurs 
de  leuyjà  guerrier^  j,  di|{:  ou  douze  furent  faits  prison- 

Les  yainqueurs  firent  souffriv  à  ces  derniers  les  plus 
cruels  tourments, 

7.  2e  Combat. — En  1610,  Champlain  accompagna 
ses  nWïés  dans  une  seconde  expédition  contre  les 
L'oquois.  Cette  second^  bataille  fut  livrée  à  TentriSe 
de  la  rivière  Richelieu.  Les  Iroquois,  qui  commen- 
çaient à.  moins  redouter  les  armes  des  Fi'ançiiis,  résis- 
tèrent cette  fois  plus  longtemps.  Ce  ne  fut  qu'après 
un  combat  sanglant  qu'ils  furent  repoussés  :  presque 
tous  furent  tuéî*  ou  faits  prisonniers. 

8.  3e  Combat.— En  1615,  un  troisième  combat  fut 
livré  sur  le  bord  du  lac  Ontario^  dans  le  pays  même 
des  Iroquois,  entre  les  Murons  que  Champlain  accom- 
pagnait, et  les  IroquoiA.  Ces  derniers  »e  battirent 
mieux  que  dans  lee  derz  préoédenla  «ombMe,  et  leur 
résistance  fut  tt  opiniâtre  qu'en  ne  |mt  léreer  leure 
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retranchements.  Champlaiii  ftet  bleaaé  et  paan  ry^er 
efce£  les  Hurons. 

Les  Troquoia,  bumili^e  de  lenrs  défaites,  ii*08èrent 
pas  attaquer  \e»  Français  pendant  Tadministration  de 
M.  de  Champlain  ;  mais  on  les  yit  plus  tard  se  prê- 
tent or  sar  plusieurs  pointa,  tantdt  par  petites  bandes, 
tantôt  par  bandes  riombreuses,  cherchant  à  se  Tenger 
non  senlement  des  Hurons,  mais  des  Français  même, 
qu'ils  finrent4»ravcr  jusque  sons  les  canons  des  Porta 
de  Québec  et  de  Ville-Marie.  [/ 

9.  Voyageii^  découvertes  et  explorations  de 

Champlain^— Champlaîn,  avant  la  fondation  de  Que- 
*bec,  avait  déjà  traversé  plusieurs  fbis  POcéan.  Il  avitit 
▼isité  le  Mexique,  aidé  à  la  fondation  de  Poil  Boyid, 
et  remonté  le  St -Laurent  jusqu'au  Sau»t  St-Louis. 

En  1609,  il  découvrit  la  rivière  BichelieUi  appelée 
alors  rivière  des  Iroquois  ;  dans  le  même  Voyage,  il 
découviit  le  lac  auquel  il  donna  son  nom.  Eai  1613, 
en  chcrcliant  un  passage  pour  se  rendre  à  la  bitie 
d'Hud-^on,  il  découvrit  la  rivière  Outaonais.  En  lôfti, 
il  déioaviit  les  lacs  Nipissing,  Simcoe,  Huron,  Owl^' 
rio,  et  prit  possession  de  presque  tout  le  pays  qui 
forme  aujourd'hui  la  province  d^Ontario.  ■ 

A  peine  arrivé  de  ses  voyages  dans  les  pays  de 
l'Ouest,  Champlain  s'embarquait  pour  ta  Franee,  pour 
veiller  aux  intérêts  de  la  colonie,  former  de  nouvclleâ 
compagnies,  amener  des  reHgieuz,  plaider  la  c«<Qse 
des  habitants,  obtenir  des  colons  et  des  secours  de 
iofBM  genres. 

10*  Arrivée  des  Bècolletg.--Bn  1615,  Champlain 
il  embait^ner  avec  M  quatre  Pèi*es  Bééoileta,  poar 
éiiMiei'  les  eecefus  iplTHmeie  «m  Fran^Ms  et  prêcher 
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l'Evangile  aux  sauvages.  CeH  EdcoUetB  étui  ont  les 
Pères  Denis  Jamay,  Jean  Doibeau,  Joseph  Le  Curon 
et  le  Frère  du  Plessis.  Une  petite  chapelle  fut  drigée 
près  de  rhabit  ,  et  la  preraière  meeso  y  fut  célé- 

brée, le  26  juin,  pai*  le  Père  Le  Caron, 

Résidence   des   Récollets.  —  Los   Eécollets   se 

fixèrent  là  où  est  anjonrd'hui  l'IIôpitul-Griiéral  ;  |)lus 
tard,  à  la  Hautc-Vilic,  bur  le  sile  de  l'églihe  auglicuno 
Actuelle.  • 

11.  Arrivée  des  Jésuites.-— En  1625,  les  Jésuite» 

arrivèrent  dans  la  colonie,  pour  aider  les  Eécuilols, 
qui  en  avaient  fait  eux-mênies  la  demande.  Les 
premierw  Jcauitea  envoyés  au  Canada,  furer»t  les 
Pères  Jcau  do  BtObieuf,  CharlCiS  L.ilemant,  Ennemond 
Masse,  et  deux  Frères.  Les  Jésuites  reçurent  rhospi- 
talité  chez  les  Récolletb,  près  do  l'IIôpi lai-Général. 
Leur  collè*je  fut  fondé,  en  1635,  par  le  marquis  do 
Gamache. 

12.  Les  Jésuites  se  dispersent.  —  Ces  zélés  mis- 

sionnaires  ne  craignant  ni  ia  fatigue  ni  la  mort,  se 
dibpersèrent  bientôt  sur  cet  immense  territoire  pour 
convertir  les  sauvages  au  christiviuisme.  Les  Jésuites 
découvrirent  les  parties  de  la  Nouvelle-France  les 
plus  éloignées,  réunirent  les  sauvages,  et  formèrent 
plusieurs  villages  chrétiens  où  Ton  trouvait  la  foi  des 
premiers  fidèles. 

Bourgades  huronnes.  —  Parmi  ces  bourgades 
chrétiennes,  on  doit  nommer  celles  de  Sl-Ignace,  de 
£jL-Joseph,  de  St-Jean,  de  St-Louis  et  de  Ste-Mario, 
dans  de  pays  des  ilurons. 

18 •  Education.  —  Les  Jésuites  donnèrent,  les  pre- 
miers, l'éducation  classique  aux  jeunes  gens  de  la 
Nouvel  le-Fiance. 
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Len  R<?collets  donnèrent  aux  enfants  une  excellente 
éducation  chrétienne  et  élémentuire. 

14.  Fortifications. —  L'habitation  do  Québec  était 
en  très  mauvais  état  ;  Champlain  y  remédia  en  faisant 
construire,  en  1620,  sur  la  colline  où  se  trouve  aujour- 
d'hui la  Terrasse,  un  Fort,  connu  sous  le  nom  de 
Chftteau  St-Louis.  Ce  château  a  servi  de  demeure 
aux  gouverneurs  français  et  anglais  jusqu'en  1834, 
époque  où  il  devint  la  proie  des  flammes. 

En  1611,  pour  assurer  ses  découvertes,  Champlain 
fit  défricher  un  emplacement  qu'il  nomma  Place- 
Royale,  au  lieu  même  où,  trente  ans  plus  tard,  fut 
fot\dé  Montréal. 

15.  Déclaration  de  guerre.  ~  La  guerre  fut  dé- 
clarée entre  l'Angleterre  et  la  France  au  moment  où 
la  compagnie  des  Cent-Associés  venait  d'être  organi- 
sée par  les  soins  de  Champlain.  Les  premiers  vais- 
seaux qu'elle  exp<5dia  furent  pris  par  les  trois  frères 
Kertk  j  Louis,  David  et  Thomas  Kertk  étaient  français 
et  huguenots.  Par  suite  des  guerres  religieuses  de  cette 
époque,  ils  étaient  passés  au  service  de  l'Angleterre. 

David  s*empara  de  Port-Royal  et  de  Tadoussac,  et 
vint  ensuite  sommer  Champlain  de  lui  livrer  l'habi- 
tation de  Québec.  Il  lui  fut  fait  une  réponse  si  fière, 
que  David  Kertk  jugea  prudent  de  se  retirer. 

16.  Capitulation  de  Québec. —  En  1G29,  une  es- 
cadre anglaise,  sous  les  ordres  des  frères  Kertk,  jetA 
Tancre  dans  la  rade  de  Québec  ;  Louis  Kertk  somma 
Champlain  de  lui  livrer  la  place.  Les  vivres  et  les  mu- 
nitions manqu::iit,  Champlain  se  vit  dans  la  triste  né- 
ceesité  de  livrer  Québec  aux  Anglais.  Il  obtint  des 
conditions  asses  avantageuses;   les  Français  furent 
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traits  par  le»  Kertk.    Lets  Jëhnitei  et  ChampUiB 
M  rendirent  d'ubord  en  Angleterre  et  emuiU  ea 


^imrtmwtni . — 1 .  TaitM-noiu  «onnaltN  le  eanetàn  d«  fend*- 

tooff  dt  U  Noarelle-Prftmoe.  —2.  Quand  M.  da  Champlain  «rii- 

Tft«è4l  à  Qvébeo  t^3.  Qutk  tont  Ut  AréBemeata  reflMrqnablM 

A»  fat  première  admiBLitiutioB  de  M.  d«  Champlâin  7 — 4.  A  qaellt 

4ii«  K.  de  ChujnpkiQ  jeU-t-il  les  fondementa  de  k  vil]«  de 

(j^né^wc  t — 6.   DitM>i]Ojt  quelquee  mots  sur  le  site  choisi  par 

IGhMirpUiB  V— 6.  Qvei  fat  le  suee^  du  premier  combat  de  Chaa- 

|fiaia  contre  liio  Jroquois  9 — 7.  du  second  combat  t — 8.  du  troi« 

sttBse  combat  t — 9.  Quels  furent  les  royagea,  les  décourertea  et 

kl  explorations  de  Cbampi^ia  I — 10.  Kn  quelle  année  arrlTàreml 

ka  RéoolleUi  t — 11.  Eu  queUe  année  arrirèrent  les  Jésuites  t — 

t^.   QneU  forent  les  priucipaux  rillages  chrétiens  établin  par 

les  Jésuites  oh  es  les  Huroos  1—13.  Quels  furent  les  premien 

idncateura  de  la  j'vunea^e  duis  la  Nourelle- France  } — U.  Quand 

fut  fond  >  k  Château  St-Lonis  \ — 15.  Quand  éckta  la  premièn 

IpaAtn^  d<>puÙB  la  fondation  de  la  colonie,  entre  T  Angleterre  et  k 

Fmuce  ?  —16.  Quand  la  ville  de  Québec  tomba-t-elle  au  pouroir 

dea  Anglais  t 
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1.  Comp&ipaieB.  — -  Les  roie  de  Fran^ta  no  fi^e  char- 
gèixMil  pax  du  gouYeniement  direct  de  la  Kouvell** 
Fmnoe.  Ils  abandonnaient  ce  aoin  aax  compagnies 
qui  i-ecevnient  du  roi  des  commÎMiaQs  oa  ehartoa. 
Par  eee  chartes,  ellei  obtenaient  dee  pHrilè^es  et 
ea«4ractaicnt  de»  obligations;  coloniser  le  pays,  voilier 
à  &a  liOretë,  UUir  dus  fortS|  payter  les  fonctionnaires 
ptibik*4,  aubTenir  aux  dépenses  des  miationnaireB  ei 
dm  eiarg^  «n  géndral  :  telles  forent  les  princt|mii6S 
obUfatkms  d<ta  compagnie»  de  \m  HbniFieliA-Fraaoe. 

P«Hir  rencontrer  leun  dëpenees,  1m  oornpagniea 
amuent  le  priTilège  ezcimif  d«  oomttWM  dea  ptlW> 
Isviss  aTao  les  sanirages. 
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S.  Les  compagnies  qni  obtinrent  des  commissionf 
furent  : 

l""  celle  de  M.  de  Monts,  de  1603  à  1614  ; 

2^  celle  des  marchands  de  Rouen,  de  1614  à  1621  ; 

8*  celle  du  duc  de  Mor\tniorency,  de  1621  à  1627  ; 

4«  celle  de»  CcnuABsocids,  de  1627  à  1664  ; 
.6«  celle  de8  Indes  Occidentales,  de  1664  à  1674. 

n  j  eut  une  Hixièrae  compagnie,  celle  de  Notre- 
Dame  de  Montréal,  en  1640.  , 

Les  compagnio8,  en  général,  firent  la  cause  da  peu 
de  progrès  que  fit  la  colonie  dans  son  enfance  ;  oom* 
posées  eu  grande  partie  de  marchands,  elles  s'oooa- 
paient  avant  tout  de  leurs  intérêts  commerciaux  al 
ne  remplissaient  qu'à  demi  leurs  obligations. 

8-  Vice -Rois.  — Les  rois  de  Fiance  étaient  repré- 
sentés par  des  personnages  do  distinction,  qui,  en 
qualité  de  Vice  Rois  ou  de  Lieutenants-Généraux, 
avaient  pour  mission  de  protéger  la  colonie  ctdopr^ 
sider  les  compagnies.  Les  plus  remarquables  de  ces 
Vice-Rois,  jusqu'à  îa  mort  do  Champlain,  furent  M.  de 
Roberval,  M.  de  Monts,  le  comte  de  Soissojis,  le  prince 
de  Condé,  le  duc  de  Montmorency,  le  cardinal  Riche- 
lieu, qui  présida  la  compagnie  des  Cent-Associés. 

4  Tenure  des  terres.  —  On  établit,  dès  les  pre- 
miers temps,  U»  sy>icme  féodal  ou  tenure  seigneuriale. 
Les  compagiii»'>,  au  nom  du  roi  do  France,  accor- 
daient des  iivts  (le  'juciques  lieues  carrdes  à  des  sei- 
gneurs punvii's,  ,1  lios  officiers  de  mérite,  et  à  des 
hommes  qui  s'eiîjiiMit  distingués  par  quelques  actions 
d*éclat. 

Le  seigneur  concédait  aux  colons  des  terres  d'une 
eéntaino  d*arpents  carrés,  moyennant  une  rente  d'an 
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9m.  àê  deux  som  par  arpMrt  (e&u  $t  rmtê$X  et  de  8) 
|Mir  cent  M&r  le  prix  de  la  rente  à  chaque  mutation 
ÇUts  et  ventes).  Le  censitaire  contractait  plaftieurs 
obligations  euvei*s  son  geignenr,  entre  autres  celle  de 
faire  moudre  seg  grains  à  son  moulin. 

Oe  BjeUme  excellent  "pour  une  colonie  naissante, 
faTorisa  d'abord  la  colonisation,  r 

La  législature  du  Canada  aboKt  la  tennro  seigneu- 
riale^ en  1854,  parce  qu'on  reconnut  qu'elle  était  deve- 
niijb\un  obstacle  à  l'établissenYent  des  manufactures 
dafis  le  pajs. 

Plusieurs  nobles  français  minés  par  les  guerres  de 
«lette  époque,  et  des  officiers  de  mérite  vinrent  s'éta- 
blir dans  la  Nouvelle-France^  et  j  fondèrent  les  pre- 
mières paroisses,  entre  autres,  celles  de  la  cOte  de 
Beaupré,  de  Ttle  d'Orléans  et  de»  la  rivière  Biçhelien. 
Quelques-uns  furent  la  souche  de  familles  distin< 
^ées.  ^ 

6.  Population  française.  —  Des  28  colons  que 

Cbamplain  avait  amenés  en  1608,  il  n'en  restait  plus 
que  6  ou  7  en  1609  ;  et  en  définitive,  deux  seulement, 
Ohamplain  et  Marsolet,  demeurèrent  dans  le  pays, 
Jusqa'on  1635  la  population  ne  s'éleva  guère  À  plus 
de  200  âmes. 

La  plupart  des  premiers  colons  étaient  artisans  ou 
laboureurs.  Mais  ils  n'étaient  pas  aussi  bien  choisis 
que  ccMix  qui  ^'établirent  ici  après  1629,  Avant  la 
prise  (le  Que  bec  par  leu  Kortk  (1629),  l'adminii^tration 
des  affaiies  de  lu  colonie  étant  aux  mains  d'ttne  com- 
pagnie ;)i*éMid(^e  par  un  huguenot,  plusieurs  des  colons 
étaient  })eu  recommandables.  Néanmoins,  ChanpUin 
rendit  le  travail  obligatoire,  et  renvojaen  Pranoe  les 
frelons  qui  ne  voulaient  pas  défriobiar  Uan  torrti. 
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lODÎe  naissante, 


C.  Femmes.  —  Dans  les  premiÂres  années  de  1a 
colonie,  les  femmea  étaient  en  petit  nombre.  Madame 
Louis  Hébert  et  ses  filles,  Madame  A.  Martin,  et  Ma- 
dame de  Champlain,  (cette  dernière  arrivée  en  1620), 
étaient  à  pea  près  les  seules  femmes  qu'il  j  eût  aion 
dans  la  Nouvelle-France. 

On  veilla  avec  le  plus  gfand  Boiii  à  ne  1»}8«er  éni- 
grer  au  Canada  que  des  femmes  honnêtes  et  pievtei. 

Tant  de  précautions  et  de  sollicitudes  firent  bientôt 
de  la  Nouvelle-France  une  colonie  modèle.  Aussi 
n*cët-ii  pas  surprenant  que  le  peuple  canadien  ait  été 
et  soit  encore  un  peuple  moral,  honnête  et  religieux. 

Qttesiionnaire. — I.  Quel  était  le  but  des  compagnies  form<(«i 
pov  la  r«igie  de  la  Nouvelle-France  t  — 2.  Quelles  fuient  kt 
compagnies  qui  obUarént  des  chartes  des  rois  de  France  t  -— 
3.  Quels  furent  les  principaux  Yice-Roisjusqu'à  la  mort  de  GluuM- 
plain  t  —  4.  Quelle  tenujsè  établit-on  dans  la  Nouvelle-FnuiM 
pour  la  cenceision  des  terres  aux  colons  ! — 6.  Quelle  était  1* 
pepnlation  de'  la  Howrîle- France  eous  Clua^lain  t  — 6.  Q«il 
étéil  le  npmWe  dee  femmes  dans  la  ITonvelle- France  peadamt  la 
preneière  adainictration  de  M.  da  Champlain  I 


TBOIS  ANS  DE  DOMINATION  ANGLAISE 

1629  à  1632. 

1.  Louis  Kertk<  —  Le  lendemain  de  la  capitu- 
lation de  Québec,  20' juillet,  Louis  Kertk  prit  poaM»- 
fiion  de  la  ville  et  traita  Chumplain  avec  beaaoottp 
d*égards.  Il  engagea  les  cinq  tamillos  qui  s'étaient 
établies  dans  la  Noi£v;îlle-France  à  rester  dans  le  pajfl» 
en  leur  offrant  8a  pix)tectiou  et  une  Uborté  pleine  et 
entière. 

2*  Cesakxi  du  Canada.  —  Champlain  apprit,  e» 
arrirsMt  en  AngleteiTe,  qu^  la  paix  avait  f^  eonelua 
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EISTOIBX  DU  CANADA 

deux  mois  avant  la  prise  de  la  ville.  Cependant  le, 
Canada  et  PAcadie  ne  fuient  rendus  à  la  France  que 
le  29  mars  1632,  par  le  traité  de  St-Germain-en-Laye. 

QwsHonnairé. — 1.  Qui  ^onvenift  le  Canada  ûe  1629  à  1632  t 
3.  Quand  le  Canada  ftit-il  renln  à  la  France  f 

CONTINUATION   DE   LA  DOMINATION   FRANÇAISE 

1.  Guillanme  de  Oaen.  —  Le  drapeau  blanc,  à  la 

grande  joie  des  Français  restés  dans  le  pays,  flotta  .de 
nouveau  sur  le  fort,  le  13  juillet  1632.  La  compagnie 
des  Cent-Associi^s  rentra  dans  tous  ses  droits  et 
Champlaiii  fut  désigné  pour  aller  reprendre  posses- 
sion du  Canada.  Cependant  la  gdne  où  la  compagnie 
Be  trouvait  alors  par  suite  des  pertes  qu'elle  avait 
faites  dans  la  dernière  guerre,  la  fit  consentir  à  laisser 
au  sieur  Guillaume  de  Caen  le  soin  de  prendre  pos- 
session de  Québec,  et  d*y  faire  le  commerce  pendant 
un  an.  À 

2  S^ond  gouvernement  de  Champlain.  —  La 

compagnie  confia  à  Champlain  le  gouvernement  de 
la  Nouvelle-France  avec  des  pouvoirs  plus  amples 
qu'iiuparavant.  Il  arriva  à  Québec,  le  23  mai  1633, 
ivec  200  personnes,  tant  matelots  que  colons.  Les 
Pères  Masse  et  Brébœuf  arrivèrent  sur  la  même 
lottille. 

3.  Trois-BiTières.  —  L*éTénement  le  plus  remar- 
q^^iible  de  la  seconde  administration  de  Champlain 
fut  la  fondation  des  Trois-Bivières,  en  1634,  par  le 
eieur  de  la  Violette.  Le  collège  des  Jésuites  fut  érigé 
l'année  suivante.  Bientôt  plusieurs  familles  hono- 
rables de  France  vinrent  s'établir  en  Canada,  oeiv 
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taiD«s  de  ponyoir  procurer  à  lueurs  etifants  ane  bonne 
édac»feion  chi'étienBe  et  ciasnrqire. 

4  Notre-Dame  de  la  Recotivrance.  —  Chan^> 

plain  avait  prorni»  d'ériger  uno  chapeilo  en  Thonncur 
de  la  sainte  Vierge,  B*ii  avait  le  bonheur  de  resH5>iir 
dans  sa  colonie  bien-aiin^^e.  Pour  accomplir  8on  vœu^ 
ti  fit  construite,  à  la  Haute-TÎUe,  prè»  du  Château  St- 
LoaiSy  une  chapelle  qa'il  nomma  Notre- Dume  (ie  la 
BeepaTi^anoe. 

6'  Mort  de  Chaxnplain.  —  L'année  1635  tut  une 
année  de  deuil  pour  la  colonie,  qui  eut  le  malheur  de 
perdre  »on  fondateur.  Il  mourut  le  jour  do  Noèl, 
api'èt)  deux  mois  et  demi  de  souffiance».  M.  de 
Ohâteaufort  fut  charge  du  commande  ment  jusqu'à  Tar- 
eivée  du  nouveau  gouverneur,  au  printem])^  do  lHa6. 


QUestûmniiire. — 1.  Qui  prit  p05j»c«sion  du  Canada  en  l()H2  I  -«- 
t.  Quand  Chaniplalu  prit-il  poiwcaaioii  du  gourcruemftjit  df  la 
NouvelU-Frauce  i>onr  la  •econde  fois  t— 3.  Quxnd  la  rille  des 
Ïroia-Riirières  fut-elle  foud«4  t — i.  Que  fit  ChampUin  p«Mir  lé- 
moiguci  sa  'ecouuaissancc  à  la  MÏute  Vierge  t — ô.  Quaud  mourut 
le  fondateur  de  la  NouTcUe*  Fraskce  t 
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II.     MONTMAGNY 


1636  à  1648. 


X«  Cardinal  de  Richelieu  et  le  duc  de  MaiUé,Bréz\ 
Grands- Maîtres  ;  le  âne  de  Danville^  Vice-Boi, 

1.  Arrirèe  de  M.  de  MontxoKgnj.-^  Le  «ue- 

ceffMur  de  Ghamplain  fut  M.  de  Montnta^nj,  ehevi^ 
Hei*  de  Malte.  M.  de  Montmagny  était  digne  de  suC" 
•ééer  à  Champlaia.    CTétak  na  hfOiDine  pieaz  et  doêi 
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de  beaucoup  de  qualités.  Il  fut  reçu  par  la  population 
tout  entière,  et  se  rendit  à  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  la  Recouvrance,  où  un  Te  Deum  fut  chanté  en 
actions  de  gi-âces. 

2.  Evénements  remarquables.  --  Pendant  les 

12  années  que  dura  Tadministration  de  M.  de  Mont- 
ïûagny,  les  événements  les  plus  remarquables  furent: 
1**  des  établissements  ou  fondations  ;  2®  les  courses 
des  Iroquois  ;  3®  le  règlement  des  difficultés  entre 
les  colons  et  la  compagnie*. 

8  Sillery.  —  Pour  mettre  les  sauvages  chrétiens  à 
l'abri  des  attaques  des  Iroquois,  on  fonda  près  de 
Québec,  en  1637,  la  bourgade  de  Sillery,  ainsi  appelée 
du  nom  de  son  fondateur,  M.  de  Sillery,  commandeur 
de  Malte.  Elle  fut  habitée  aussitôt  par  douze  familles, 
qui  furent  suivies  peu  après  par  un  grand  nombre 
<l'auti  es.  Rien  n'était  plus  édifiant  que  la  ferveur  de 
ces  pauvres  sîiuviigos  ;  aussi  n'avaient-ils  alors  sous 
ies  yeux  que  de  bons  exemples  de  la  part  des  Français 
qni  liabitîiicîït  le  ]rdj^. 

4  Ursulines  et  Hôtel-Dieu. —L*an née  1639  fut 

îciLiurqnuble  par  l'arrivée  des  Dames  TJrsulines  et  des 
Dames  Hospitalières.  Ellea  furent  reçues  avec  joie 
et  au  bruit  du  canon  par  le  gouverneur  et  la  popu- 
lation. 

Dans  un  temps  où  l'on  avait  tout  à  craindre  de  la 
part  des  sauvages,  il  était  héroïque,  le  dévouement  de 
ces  *^  femmes  fortes,"  qui  abandonnèrent  famille  et 
patrie,  pour  venir  soigner  les  malades  ou  instruire  les 
jeunes  filles  de  la  colonie. 

Madame  la  duchesse  d'Aiguillon  a  Ibndë  rHôtel- 
DieQ  de  Qaébeo.    Les  premièrei  UtsvKmb^  condoilM 
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par  Madame  de  la  Pelletrîe,  leur  fondatrice,  furent 
les  révérendes  Mères  de  l'Incarnation,  de  St- Joseph 
et  de  Ste-Croix.  Le  couvent  des  dames  Ursulinos  de 
Québec  a  donné  naissance  à  ceux  des  Trois-Rivièr'es, 
en  1697,  de  la  Pointe-Bleue,  lac  St-Jean,  en  1882  ;  de 
Stanstead,  en  1884.  Ces  maisons  font  l'orgueil  de 
notre  pays  ;  elles  donnent  aux  jeunes  personnes  une 
excellente  éducation  chrétienne  et  une  instructior 
soignée.  ,  ^ 

5.  Fondation  de  Montréal.  —  En  1640,  fut  for- 

mée  en  France  la  compagnie  de  Montréal.  Elle  était 
composée  de  laïques  et  d'ecclésiastir»  >s.  Le  but  prin- 
cipal de  cette  compagnie  fut  le  soutien  de  la  religion 
catholique  en  Canada  et  la  conversion  des  sauvages. 
Elle  trouva  dans  la  personne  de  M.  de  Maisonneuve, 
Tun  des  associés,  un  digne  gouverneur  de  Montréal^ 
où  on  désirait  établir  une  bourgade  fortifiée.  M.  de 
Maisonneuve  arriva  à  Québec  en  septembre  1641, 
accompagné  de  plusieurs  familles  de  France.  La 
saison  étant  trop  avancée,  il  hiverna  à  Siîiery. 

Au  printemps,  le  1*7  mai  1642,  M.  de  Maisonneuve 
arriva  à  Montréal,  accompagné  de  M.  de  Montmagnj 
et  du  supérieur  des  Jé-iultes,  qui  y  célébra  la  messe 
c©  jour-là.  On  se  mit  immédiatement  à  l'œuvre,  et 
on  vit  bientôt  s'élever  les  premières  maisons  de 
Montréal.  Le  nom  de  Yille-Maric  fut  donné  à  la  ville 
naissante  par  M.  de  Maisonneuve  ;  mais,  en  dépit  de 
•on  pieux  fondateur,  celui  de  Mo  itréal  a  prévalu, 

6  Fort  Richelieu.  —  M.  de  Moutmagny  fit  éi'iger 
un  fort  à  l'enti-ée  de  la  rivière  Bichelieu.  Sept  centa 
Iroqnois  vinrent  attaquer  les  travailleurs,  mais  ils  n« 
poreut  les  empêcher  de  le  terminei*. 
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7*  IroqxLois*  —  lies  Iroqaoîi,  bamiiyi  loiui  M.  dk 

CSiamplain,  enti'eprirent  plusienn  OAmpagiiM  mUm 
Pudminietration  de  M.  de  Mootmagnj.  En  1640,  9b 
tombèrent  à  l*improviste  sur  nne  triba  de  Haront  ti 
en  firent  nn  grand  massacre. 

Pendant  qu'une  conférence  de  la  paix  se  tenait  aux 
Tlroiâ-Eîvières,  les  Iroquois  en  sortirent  pour  aller 
piller  plusieurs  capots  d'Algonquins  et  de  Horons  qtfi 
arrivaient  chargés  de  pelleteries.  Les  négociati<ifis 
firent  rompues  immédiatement:  cet  acte  montra 
qu'il  était  impossible  de  se  fier  à  la  bonne  foi  de  ces 
bai'baros. 

En  1644,  ils  attaquèrent  Ville-Marie,  tuèrent  trois 
hommes  et  en  bleMcôrent  trois  autres.  Vers  le  môme 
temps,  ils  brûlèrent  plusieurs  bourgades  de  Hurons 
et  en  massacièrent  les  habitants.  Les  Pères  Jogues 
et  BreNsani  tombèrent  entre  leurs  mains  et  ce  ne  Ait 
que  par  une  pix)tection  du  Ciel  qu'ils  parent  reoouTi^sr 
leu-  liberté,  après  avoir  été  mutilés. 

La  paix  fut  conclue  anr  Tix>iâ-Bivières  entre  les 
Français  et  tous  les  t^auvages,  mais  elle  ne  fût  pas  de 
fcwïgue  dur(?e  :  car  en  1647,  les  Iroquois,  divisé)  en 
petites  bandes,  bi'ûlèrent  le  fort  Bicheliea,  surprirent 
les  Algonquins  qui,  comptant  sur  la  paix,  s'étaient 
dispersés  pour  chasser. 

En  1646,  le  Père  Jogues  fut  tué  d^nn  eoupde  haclie 
par  un  Iroquois,  dans  la  cabane  d'un  Huron. 

8  Difficultés  entre  les  colons  et  la  eompa- 

gnie.  —  Den  difficultés  au  sujet  de  la  traite  des  pelle- 
teries s'étaient  éievées  entre  les  habitants  et  les  Oetft- 
Asttociés ,  elles  furent  réglées  par  au  traité  sign^  entre 
les  deux  parties  et  confirmé  par  le  iH)!  en  164ft.     Los 
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babitants  obtinrent  la  traite  des  pelleteries^  mak 
seulement  pour  réohiinge  de  leurs  produits,  aux  eoï^ 
ditions  suivantes  :  1®  ilb  devaient  pnyer  le  clergé,  Im 
fonctionnaires  publics  et  toutes  les  dépenses  de  l'ad- 
ministration ;  2°  ils  devaient  faire  venir  tous  les  ans 
ara  moins  20  pei sonnes;  3®  ils  devaient  y)«yor  nna 
rente  seigneuriale  de  mille  livres  de  peaux  de  castor 
assorties,  » 

9-  Départ  de  M.  de  Montmagny* -t  M.  de  Mont- 

raagriy  s'était  toujours  conduit  avec  tant  de  sagesse, 
de  piété  et  de  désintére^ssement,  quMl  était  également 
aimé  et  respecté  des  Français  et  des  sauvages.  Mais 
la  cour  ayant  pris  la  résolution  de  ne  laisser  les  gon- 
vorneins  en  fonctions  que  trois  ans,  il  reçut  Tordre 
d»e  quitter  son  gouvernement.  "Il  emporta,  dit  le 
Père  Lalcmant,  les  regrets  de  la  colonie,  et  une  mé- 
mo.re  éternelle  de  sa  prudence  et  de  sa  sagesse." 

Questionnaire. — 1.  Quel  fut  le  successeur  de  M.  de  Chara»  ' 
pl»in  t — 2.  Quels  iont  les  ^srénements  remarq^uables  qiii  ont 
signalé  l'administration  de  M.  do  M  ntmagny  I — 3.  Quand  et 
é&QB  quel  but  fonda-ton  le  Tillage  de  SJ.lery  ? — i.  Quand  furent 
fondés  le  courent  des  Dames  Ursulines  et  THÔtel-Dieu  de  Qvé- 
bec  t — 5.  Quel  fut  le  fondateur  de  Ville-Marie  ou  Montréal  K- 
6w  Quel  fort  M.  de  Montmagny  fit-il  ériger  f — 7.  Oomiuent  se 
eenduisirent  les  Iroquois  sous  l'administration  de  M.  de  Mont* 
magny  ! — 8.  Quelle  était  la  nature  des  difEicultés  qui  s'élevèrent 
entre  les  colons  et  la  compagnie  des  Cent-Associés,  et  eon.ment 
se  terminèrent  les  difficultés  t — 9»  Quelle  fat  la  eauae  4q  dépari 
de  M.  de  Montmagny  1 
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m.  I-OUIS  D'AILLEBOUT  DE  COULONG] 

1648  à  1651 

LES   GOUVERNEURS   SONT  AIDÉS  PAR  UN  CONSUL 

Le  Duc  de  Banville,   Yice-Boi, 

1.  Arrivée  de  M.  d'Aillebout.  —  Le  Buccesseurl 

de  M.  de  Montmagny  fut  M.  d'Aillebout.  Ce  nouveau 
gouverneur  était  comme  ses  deux  prédécesseurs,  anl 
homme  de  bien,  d'une  piété  exeripluire  et  d'une 
grande  bonne  volonté.  Il  fut  reçu  avec  beaucoup! 
d'honneur  par  M.  de  Montmagny. 

2.  Evénements  remarquables.  —  1*  L'établisse-! 

ment  du  Conseil  de  Québec  ;  2»  les  invasions  des  Ira- 
quois  dans  le  pays  des  Hurond,  en  1648  et  en  1649  ; 
3»  le  martyre  de  quatre  Pères  Jésuites  ;  4*  la  disper-j 
sion  de  la  nation  huronne.     ^ 

8t  Conseil  de  Québec  — M.  d*Aillebout  était  | 

porteur  d'un  édit  royal,  décrétant  :  1»  que  le  gouver- 
neur-général devait  à  l'avenir  être  nommé  pour  trois  1 
ans  seulement;  2o  que  le  roi  créait  un  conseil  composé 
du  gouverneur,  du  supérieur  des  Jésuites  (en  atten- 
dant qu'il  y  eût  un  évêque),  de  deux  habitants  élus 
tous  les  trois  ans  par  les  conseillers  et  par  les  syndics 
de  Québec,  des  Trois-Rivièi'es  'et  de  Montréal,  et  du 
dernier  gouverneur,  s'il  résidait  dans  la  colonie.  Le 
Conseil  de  Québec  jouissait  des  pouvoirs  judiciaires 
et  exécutifs,  ' 

4.  Invasions  des  Lroquois.  -?-  Le  4  juillet  1648, 
la  bourgade  huronne  de  SuJosepîi^  composée  de  400 
fiimilles,  fut  attaquée  à  Timprovisto  par  les  Ijroquois. 
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)B  barbares  massacrèrent  ou  firent  prisonniers  prêt 
le  700  Hurons. 
L'année  suivante,  le  16  mars,  les  Iroqnois  reviÀrent 
nombre  d'environ  1000,  presque  tous  armés  d'arqn»- 
[uses  que  leur  vendaient  les  Hoilandais.  Ils  atta- 
uèrent  d'abord  la  bourgade  Suint-Ignace,  et  tuèrent 
lu  firent  prinonnieis  tous  les  Hurons  de  ce  bourg.  Uft 
lllèrent  enisuite  brûler  la  bourgade  Saint-Louis. 

Le  î  décembre,  les  habitants  de  la  bourgade  Saint- 
[ean  lurent  presque  tons  masfîacréa. 

6.  Martyres  des  Pères  Lalemant  et  Brébœuf. 

Les  Pèies  de  B.(-bœuf  et  Gabriel  LaU  mant  furent 
>ri8  pendîtMt  qu'iis  baptisaient  le^  cutéchn mènes  restés 
kns  la  bourgade  de  St-Louis.  Ces  bonn  Pères  n'avaient 
DUS  voulu  suivre  les  500  Ilurons  qui  s'étaient  écliappés. 
ics  Iroqnois  les  firent  expirer  dans  les  plus  horribles 
tourments;  ils  leur  mirent  des  tisons  ardents  sur  la 
(angue,  pour  les  empêcher  de  prononc**!*  dans  leur 
lupplicc  le  saint  nom  de  Jésus. 

Le  Père  Daniel  fut  tué  au  milieu  de  ses  chex*8  néo- 
>hytes,  dans  la  bourgade  de  St-Joscph.  Avant  d« 
l'ecevoir  la  couronne  du  martyre,  il  eut  le  bonhear 
le  baptiser  pendant  le  massacre  un  grand  nombre 
le  catéchumènes. 

Le  Père  Garni er  fut  tué  en  exerçait  son  saint  mî- 
dstère  dans  la  bourgade  de  St-Jcan.-  * 

6.  Dispersion  des  Hurons.  —  Les  habitants  d» 

[uinze  bourgades  prirent  le  parti  d^abandonner  leurs 
[cabanes,  et  de  chercher  leur  «alut  dans  les  boi«  oa 
|«bez  les  nations  voisines. 

Les  Jésnites  abandonneront  l«ar  résidence  do  St»> 

Mario  et  snîTirent  300  famillos  dans  Flio  St'Jwwplu 
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Restes  des  Hnrons. — Parmi  les  Hurons  qui  échap- 
pèrent 4  la  mort,  les  nos  se  donnèrent  aax  yainquenra 
et  fuirent  incorporés  à  la  nation  Iroquoise  ;  les  autres 
Tinrent  se  mettre  sous  la  protection  du  fort  de  Québee. 
Us  ftirent  envoyés  d'abord  à  Tanse  du  Fort,  Vi\ô  d'Or- 
léans, puis  à  Silleiy,  ensuite  à  Lorette,  où  réside  encore 
16  qui  reste  de  cette  nation  jadis  si  aimée  des  Français. 

Qitestionnaire. — 1 .  Quel  fut  1«  snceeiMcr  dt  M.  de  MontmA^j  t 
— 2.  Quels  sont  le«  éréncnieiits  remarquables  qui  ont  signalé 
l'administration  de  M.  d'Aillebcnt  f — 3.  Quel  fut  le  premier 
gouvernement  régulier  établi  dans  la  Konrelle-France  t  —  4. 
Quand  les  Iroquois  envahirent>ils  le  pajs  des  Hnrons  t  —  6. 
Nommez  les  Pères  Jésuites  qui  reçurent  la  couronne  dn  martyre 
dans  les  invanions  de  1648  et  de  1649  )h—6.  Qtt«  de  Tinrent  las 
Hurons  après  ces  années  d'inTaaiona  t 
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IV.  JEAN  DÏ3  LAUZON 

1651  à  1656 
Le  duc  de  Banville^  Vice^Soi. 

1.  Arrivée  de  M.  de  Lauzon.  —  M.  de  Lnuaon 

ai'riva  à  (^uéboc,  accompagné  de  see  deux  tils,  en 
octobre  ItJSl,  pour  remplacer  M,  d'Ailleboul,  dont  lee 
troiH  anhëes  de  gouvernement  étaient  expirées.  lie 
nouveau  gouverneur    tix)UTa   la   colonie    dans    une 

situai  ion  précaire. 

2.  Evénements  remarqttaMet.  —  !•  Les  courses 

et  les  déprc'daiions  des  Iit)quoi8  \  2*  Parrirée  d'una 
nouvelle  rétame  obtencte  par  IL  de  Maiftoonefi^e  poor 
Yilk^Marie  ;  3*  la  iondation  da  coavent  de  Notre» 
Dame,  sont  lea  événementA  !«•  pliia  remarqaabAei 
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•rivés  pendant  les  cinq  années  de  TadminiHlration 
M.  de  Lauzon, 

8*  Courses  des  Iroquois.  —  La   destruction    dos 
[urons,  alliés  fidèles  dcis  Français,  causa  dans  la  colo- 
|ie  une  pénible  impression.     L'inquiétude  était  géné- 
ile.     Les   Iroqucis,   enivrés   du   sang   des  Huronet, 
''aient  soif  de  celui  des  Français  et  ne  songeaient  à 
len  moins  qu!à  les  exterminer. 
En  juin  1651,  ils  attaquèrent  les  Français  à  la  Pointe- 
lint-Charles,  près  de  Tille-Marie,  et  furent  repoussé» 
tr  Charles  LoMoine, 

Dans  le  mois  de  juillet  suivant,  200  L'oquoîs  assîé- 
^rent  sans  succès  l'Hôpital  de  Ville- Marie. 

4  Recrue  de  M.  de  Maisonneuve.  —  M  de  Mai- 

m  neuve  fut  pour  Montréal  ce  que  M.  de  Champlaio 
^vait  été  pour  Québec,  Tâme  et  la  providence  de  la 
rille  naissante.  Cet  homme  courageux,  actif  et  fertile 
in  ressources,  sanva  plusieurs  fois  Montréal  d'une 
[estruction  complète. 

En  1653,  il  amena  de  France  cent  hommes  recrutée 
lans  le  Maine,  TAnjou,  le  Poitou  et  la  Bretagne;  tous 
[talent  jeuuAs,  robustes,  courageux  ei  connaissant  le 

tétier  des  armes  ;  tous  avaient  aussi  une  profession 
m  un   métier  qui  Jïjouvaient  les  faire  vivre  et  les 

lettre  en  état  de  se  rendre  utiles  à  la  colonie  ;  mate 
ivant  tout  ils  étaient  fervents  chrétiens  et  de  mœunr 
irréprochables. 

Cette  recrue  fut  reçue  avec  une  grande  satisfactiiir: 
lans  toute  la  colotâe  et  surtout  à  Yille-Marie,  dont 
»lle  tripla  la  population.  C'est  par  l'arrivée  de  oee 
sommes  que  Yille-Marie  devint  réellement  une  viliei 
lile  n'avait  été  jusqa'alon  qn'un  pg^  militaire;. 
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S*  Couvent  de  Notre-Dame.  —  Les  hommet  m 
donnèrent  pas  seuls  Texemple  de  rhérotHme  dans  oea 
temps  de  carnage  et  de  désastre  ;  les  femmes  praa- 
▼èrent  que  le  coum/^e  se  trouve  dans  le  coeur  d'oae 
femme  auf^i  bien  que  duns  celui  d'un  homme.  La 
sœur  M^Mi'guerite  Bonvi^f^ois,  digne  imitatrice  des 
dames  Urr^ulines  eC  H(>»^pita]ière»,  ses  devanddies 
dans  la  colonie,  aniva,  en  165 {,  à  yiHc-Marie^  le  liea 
le  plus  ezpo>é  à  la  fureur  dos  Iroquois. 

Marguerite  Bourgeois  fonda  le  couvent  de  Notra- 
Bame-de-la-Congrégation.  Ce  couvent  et  les  nom- 
breuses missions  qui  en  sont  sorties,  font  hoaneor  à 
Montréal  et  au  pajrs  entier,  et  lui  fournissent  tons  iM 
aiïB  un  nombre  considérable  de  femmes  chrétieBues 
et  instruites. 

6.  Départ  de  M.  de  Laiizon.  —  Dans  Tété  de 

1^^,  M.  de  LauEon,  avancé  en  âge  et  se  croyant  in- 
Qapable  de  gouverner  la  colonie  dans  les  cireoB- 
stances  difficiles  où  elle  se  trouvait,  prit  le  parti  de 
retoxirner  eti  Franœ.  Il  laissa  le  commandement  à 
son  fils  qui,  Ini-iiiéme,  quelques  mois  après,  le  ti'aiismit 
à»  M.  d'Ailiebout,  qui  le  garda  jusqu'à  TaiTivée  d'os 
nouveau  gtmvei*neur 

QueBtwniuiire. — 1.  Quand  M.  de  Lauzon,  le  quaitoième  goaver* 
leur  de  Ul  NouvelIe-IVaiice,  débarc^ua-t-il  à  Québee  t — 2.  QfatUM 
saut  les  évtsueuïcuts  remarquables  de  son  admiiii«tratioit  î  — 
3.  Cotumcut  se  coudui9ixi<:xit  ïes  IroquoU  pendant  les  6  aniiées  4» 
radmiuistration  de  M .  de  Lanztjn  t  —  4.  Quel  snrcrott  de  pofNl- 
bktion  revut  Moutréal  en  1653  ?— 5.  Quand  fut  fmàé  le  eoaveal 
de  Kûtre-D&uie#4e  AUittJwul  ?— 6.  Quand  M.  de  Lanxom  Itil 
l-il  le  gourernemeat  de  la  Nourelle- France  t 
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^  PIEBRE  DE  VOTEE,  VICOMTE  D'AROEKSOV 

1656  à  1G61 
L$êue(k  DanviîU  et  U  Marqmt  cU  Fvmfuiiart,    Fice-JMi, 

1.  Arrivée  de  M.  d' Ars^enson. -*- M.  de  Laïucm 

mi  pour  successeur  le  viconito  d'Arijcnson,  qui  arriv» 
Québec  le  11  juillet  16d6,  et  fut  reyu  nwwi  diâliuctioa 

»ar^M.  d'Aillebout.^  M.  d'AilUbout  m  reiira  euAaiteà 
iontréal,  où  il  mourut  dou:^  aoA  a^'èâ  ;  il  ottl  Lea#o(Nid 
raverDeur  dont  les  restes  repOMiit  daiA  le  peji» 

2  Evénements  remarquables.  —  Peadant  lee 

ÛB  années  de  ^administration  de  IL  d'Acgeases,  il 
eut  deux  événements  dignes  de  remarque  dAM 
Thistoire  de  la  Nouvelle-France  :  1^  runivée  de  eoa 
premier  évêque  ;   2«  la  fondation  dm,  séminaire  de 
dDt*Sttlpice,  à  Montréal.^lAjoxilot^s  les  oonrries  des 
roquois  et  le  dévoneobent  héroïque  de  Doliiu'd. 

8-  Séminaire  de  Saint-Sulpice.  —  Le  vendable 

Ol'ier  fut  le  fondateur  du  séminaire  de  Saint-Sol- 
nce.  La  compagnie  de  Montiéai  céda  au  séminaire 
le  Saint-Sulpice  ses  droits,  tant  au  temporel  qu'an  spi* 
ituel.  Quatre  Sulpicions,  njant  à  leur  tête  Gabriel  de 
lueylus,  arrivèrent  à  Ville- Mai  ie,  dans  Tété  de  1657« 
i^abbé  de  QueyIUs,  relevant  de  Tévôché  de  Eouen,  vint, 
>n  qualité  de  vicaire-général,  se  fixer  à  Québec* 

Services  rendus  par  cette  maison.  —  To«t6  la 

»iouie,  du  C'baric'Vuix,  fui  charmée  de  voir  un  corps 

[accrédité,  puissant  ci  fc^^uiid  oii  excellents  sujets,  se 

[charger  de  délriLlier  cl  d<î  liûie  psapler  une  île  doot 

les  premiers  possesseurs  n'avaient  pas  poussé  l*étar 

^lissement  autant  qu'on  l'avait  d'abord  espéré*    La 
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n^ftisoD  de  Saint-Salpice  a,  depuis  sa  fondation,  retida 
de  grands  services  à  Tîle  de  Montréal  et  particulière- 
ment à  la  ville  :  ses  grandes  richesses  sont  employées 
à  Tentretien  du  culte  et  à  Tinstruction  chrétienne  de 
pluRÎeurs  milliers  de  petites  filles  et  de  petits  garçons. 
Le  séminaire  date  de  1659.  Depuis  plusieurs  années, 
il  entretient  à  Eome,  un  collège,  qu'il  a  construit  à  ses 
frais,  pour  l'avantage  des  clerce  canadiens  qui  vont 
étudier  la  théologie  au  centre  de  la  catholicité. 

4.  Invasion  des  Iroqnois.  —  A  peine  M.  d'Ar- 

genson  fnt-il  installé  au  Cllâtcau  Saint-Louis,  que  les 
Iroquois  vinrent  massacrer  des  Algonquins,  sous  les 
canons  mêmes  du  fort.  On  les  poursuivit,  mais  on  ne 
put  loH  atteindre.  j 

Attaque  des  Trois^Rivières.  —  Peu  de  temps 

après,  les  Iroquois  s'approchèrent  des  Trois-Bivières 
pour  burprendre  ce  poste.  Ils  envoyèrent  vcr<^  RC.  de 
la  Potherie  huit  hommes  pour  parlementer  ;  ce  der> 
nier,  comprenant  leur  dessein,  an*êta  ces  hommes,  en 
garda  un  et  envoya  les  sept  autres  au  gouverneur, 
qui  les  fit  exécuter*  Ce  coup  de  vigueur  procura  à  la 
colonie  quelques  mois  de  repos. 

Triste  position  des  Français.  ~  Aucun  secours 

n'arrivait  de  Pi-ance  ;  les  Iroquois,  irrités  par  leurs 
técentes  défaites,  devenaient  de  plus  en  plus  mena- 
çants. Les  colons  ne  pouvaient  plus  s'éloigner  des 
forts  sans  courir  risque  d'être  massacrés.  Au  prin- 
temps de  1660,  la  Nouvelle-France  était  menacée 
d'une  destruction  complète. 

6.  Dollard.  —  P^^rmi  les  héros  qui  défendaient  à 
cette  époque  la  Nouvelle-France,  il  ne  manquait  pas 
d'hommes  intrépides  et  prêts  à  sacrifier  leur  vie  pour 
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sauver  la  colonie.  Dollaj'd  et  sek»  antres  bravoft 
de  Montréal  jurèient  devant  les  saints  autels  de  se 
sacrifier  pour  sauver  leur  nouvelle  patrie.  Ces  braveg 
reçurent  les  sacrements  de  TEglise  et  se  préparèrent 
i  mourir.  Accompagnés  de  quelques  sauvages  alliés, 
ils  attendirent  les  Iroquois  sur  la  rivière  des  Out»- 
ouais,  et  se  retranchèrent  dans  nn  petit  fort  en  trèf 
mauvais  état.  Les  Iroquois,  au  nombre  de  700,  n% 
tardèrent  pas  à  se  présenter  devant  ce  fort.  Le  sièg« 
dura  plusieurs  jours.  Ils  ne  purent  se  rendre  maîtres  d« 
ces  faibles  retranchements  qu'après  la  mort  du  der- 
nier Français,  et  après  avoir  sacrifié  un  grand  nombre 
de  leurs  plus  bravos  guerriers. 

Les  vainqueurs  furent  si  étonnés  de  la  résistance 
que  leur  avaient  opposée  ces  dix-sépt  Français,  qu'ils 
renoncèrent  à  leur  projet  d'attaquer  Québec. 

6.  Autres  ravages  des  Iroquois.  —  En  1661,  les 

Iroquois  reparurent  en  ditrorents  endroits  de  la  colo- 
nie, et  laissèrent  chaque  fuis  des  traces  sanglantes  do 
leur  passage. 

Un  prêtre  du  séminaire  de  Montréal  fut  tué  j  M» 
de  ïjauzon,  sénéchal  de  la  Nouvelle-France,  fut  mtâ^ 
sacré  à  Ttle  d'Orléans.  Partout  on  voyait  dos  ti-aoos 
sanglantes  du  passuge  de  ces  barbares,  de  plus  en  plut 
altérés  du  sang  des  Français. 

7.  Arrivée  de  Mgr  de  Laval  —  Le  26  juin  1659, 

Mgr  François  de  Laval-Montmorencj  arriva  àQuéb«c« 
Il  fut  reçu  avec  joie  par  la  population  tout  enlièr«y' 
qui  se  porta  au-devant  de  lui,  Mgr  de  Laval  ëtsii 
accompagné  du  Père  Jérôme  Lalemant  et  de  plasie«rs 
prêtres  séculiei*B«  qui  furent  mis  en  poshession  dss 
cures  dont  les  Jésuites  avaient  été  seuls  chat^gés 
jps^u'aiorp. 
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Mgr  de  LaTftl  aTait  été  sacré  évtque  de  Pëtrée  en| 

1658,  et  nommé  en  mtfme  temps  Ticaire  apostolique 

de  la  ITouvelle-Prance, 

Qttettioimairê, — 1.  Quel  fîit  lê  fuecMienr  de  Lanzon  ? — 2.  Queli 
tout  les  éTéBomenti  remarquables  qui  ont  signalé  l'administra- 
tion de  M.  d'Argenson  ! — 8.  Qui  fnt  le  fondateur  dn  séminaire 
de  Saint'Snlpice  I — 4.  La  colonie  fut-elle  inq^uiétée  par  les  Iro- 
qnois  soiis  Tadministration  de  M.  d'Argenson  ?  —  5.  Racontez- 
noQs  In  beau  dévouement  de  DoUard  et  de  ses  dignes  compagnons. 
— 0.  Que  firent  les  Iroquois  en  1661  t— T.  Quel  fut  le  premier 
éyêqne  de  la  N  ou  relie -France  t 


VI.  PIERRE  DU  BOIS,  BAROlf  D  AVAUGOUR 

1661  à  1663 
Le  Marquis  de  Fouquière  et  le  Comte  d'Estrades,  Vice-RoU. 

1.  Arrivée  de  M.  d'Avaagour.  —  M.  d'Argenson 

ayant  demandé  son  rappel  pour  cause  de  mal:idie, 
fut  remplacé  par  M.  d'Ayaugour  qui  arriva  à  Québec 
au  mois  d'août  1661. 

S.  Evénements  remarquables.  — Les  mésintelli- 

gence»  entre  TéT^ue  et  le  goavornear,  aa  sujet  de  la 
traite  de  Teau-do-yie,  et  an  grand  tremblement  de 
terr3  «ont  les  deux  événements  les  plus  remarqaables 
dem  deux  années  de  son  administration. 

8.  Premiers  soins  de  U.  d'Avauffonr,  —  IL 

d'Avan^j^our  yi^sita  tous  les  postes  de  son  gouverne- 
ment, et,  voyant  le  poa  d'hommes  qui  s'y  trouTaient» 
il  demanda  avev  InstAnoa  les  tronpee  et  les  mnaitions 
nécc»8uires  pour  la  défense  de  la  colonie. 

En  1663,  400  hommes  et  plusieurs  oflcien  de  m^ 
rite  débarquèrent  à  Qoébeei  e'éleU  I&  fies  i 
gn'on  e4t  encore  n 
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4.  Traite  do  Fean-de-vle.— Les  sauvage»  aTaient 

[«n«  forte  inclination  pour  Teau-de-yie.  Lorsqu'ils 
étaient  sous  l'influence  de  Teau  de  fcu^  suivant  leur 
•xpreisioni  ils  n'étaient  plus  maîtres  d'eux  et  se 
rendaient  alors  coupables  de  tous  les  crimes.  Les 
[autorités  religieuses  avaient  do  tout  temps  défendu 
[la  vente  des  boissons  enivrantes  aux  ^auvageH  ;  Mgr 
[de  Laval  l'avait  prohibée  80us  peine  d'excommunîca- 
[tiODy  et  le  baron  d'Avaugour  Tuvait  lui-même  inter- 
lite  sous  les  peines  les  plus  sévères. 

Dillicultés  entre  Févêque  et  le  gouyerneur. — 

fne  femme  de  Québec  ayant  vendu  aux  sauva;^es  de 
l'ean-de-vie  fut  emprisonnée.     Le  Père  Jérôme  Lale- 

lant  eut  pitié  de  cette  femme  et  intercéda  pour  elle 
Mipréfi  du  gouverneur  ;  ce  bon  Père  ajant  insisté, 

[.,  d'Avaugour  répondit  brusqut;iiient  :  **  Puisque  la 
[tr&ite  de  reau-de-vie  n'est  pas  une  faute  punissable 

mr  cette  femme,  elle  ne  le  sera  désormais  Doar 

trsonne."  Bien  ne  put  le  faire  revenir  svr  sa 
lécision.  Le  désordre  augmenta,  et  Aigr  de  Laval 
renouvela  l'excommunication  contre  les  traiteurs,  oui 
t'écoulèrent  plus  ni  évêque,  ni  prédicateurs,  ni  côq> 
reHseui'M. 

6.  M.  d'Avaugour  est  rappelé.  —  Mgr  de  Laval, 

le  pouvant  arrêter  les  déaordres  qui  démoralisaient 
selle  petite  population,  qui  peu  auparavant  donnait 
le  bi  beaux  exemples  de  piélé  et  de  ferveur,  «o  rendit 
m  France  pour  porter  plainlo  au  pied  du  trône.  11 
obtint  non  seulement  lous  les  pouvoirs  nécessaires 
>our  arrêter  le  mal,  mais  il  eut  même  asdca  d'influence 
»our  faire  rappeler  M.  d'Avaugour. 

6.  Tremblement  de  t«rr».  *-  Ua  trettblement  de 
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lerr«  te  fit  sentir  en  1663,  à  différents  intervalle, 
éepnîs  le  5  février  jusqu'à  la  mi-mars,  sur  une  étendit^ 
de  200  lieues  de  long  sur  environ  100  lieues  de  l^rgé. 
Tons  les  colons  et  les,  sauvages  étaient  dans  une 
consternation  extrême  :  personne  cependant  ne  périt. 
Il  7  eut  plusieurs  conversions  étonnantes.  Dieu  vou- 
lut se  servir  de  ce  moyen  pour  ramener  dans  la  bonne 
T(He  les  colons  qui  semblaient  s'en  éloigner  et  arrêter 
les  désordres  causés  par  la  traite  de  Teau-de-vie. 

ÇtutHonnaire. — 1.  Qn«l  fat  le  inccesseiur  de  M.  d'Argentom  f 
—t.  Qvels  sont  les  événements  remarquables  de  son  administra- 
tion  t  —  8.  Qnels  farent  les  premien  soins  de  M.  d'Arangovr 
i^rès  s<«  arrirée  t — 4.  Quelle  fut  la  cause  des  difficultés  estM 
Pérêque  et  le  gouvernent'  de  la  colonie  t — 5.  Quelle  fut  la  c$aum 
ém.  njpfêi  de  JC.  d*Avangoar  t — |S.  Qu'est-ce  qui  rendit  remar- 
(fMble  le  commencement  de  l'année  1663  t 
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Pê  féUtbUutmeni  du  Oonsnî  Supérieur  à  la  cession  du  pmpêk 

1663  à  1760 


Vn.   AUGUSTIN  SAFFRAY-MÉSY 

16G3  à  1665 
Mardis  dt  Tracy,   Vice- Roi, 


,;< 


Popuhition  de  la  Coioiiio  :  2,500  &mes. 
1.  Arrivée  de  Bl  de  Mésy.  —  Le  roi  donna  «ne 

grande  pi^euvo  de  son  estime  pour  Mgr  do  Laval,  ea 
ivi  iaibbaui  le  choix  du  succesifcar  do  M.  d'Àva«gosr« 
IL  de  Mée^,  ohoTsi  par  le  vénéi-abie  pi*éUt^  arrhF» 
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4ans  raatomne  de  1662,  H  <tait  accompagné  4^  pl»- 
•ienrs  ofELcieim  et  d'une  centaine  de  familles, 

S-  Evénements  remarquables.  —  L*admini8tr»- 

tion  de  M.  de  Mény,  surtout  l'annde  1663,  est  une  des 
époques  les  plus  remarquables  de  l'histoire  de  la  Nou- 
velle-France :  lo  la  remise  au  roi  de  la  charte  des 
Cent- Associés  ;  2°  la  crdation  du  Conseil  Supérieur  et 
rétablissement  de  Cours  de  Justice  ;  3®  la  fondation 
du  Séminaire  de  Québec,  sont  les  laits  les  plus  mémo- 
rables. 

8  La  compagnie  des  Cent- Associés  remet  sa 

charte.  —  La  compagnie  des  Cent-Associés  remit  sa 
charte  an  roi,  en  1663.  En  général,  toutes  les  com- 
pagnies avaient  plus  travaillé  dans  Tintéi'ét  des  a»- 
Bociés  que  dans  "celui  de  la  colonie.  Une  nouvelle 
ère  de  progrès  s'ouvrit  pour  la  Nouvel  lé-France,  et 
Québec,  de  simple  fort,  devint  une  ville. 

4  Conseil  Snpérienr.  —  Par  un  édit  du  mois 

d'avril  16(^3,  le  roi  établit  un  Conseil  Souverain,  charge 
d'admini.^trer  la  justice,  de  réglementer  le  commerce 
et  de  maintenir  le  bon  ordre  et  la  police.  Le  gou- 
verneur, Tévêque,  l'intendant,  qui* en  était  le  président 
d'office  ;  îe  procureur-général,  un  greffier  et  cinq  con- 
seillei's  (nommés  par  le  gouverneur,  Tévêque  et  rin- 
tendant)  composaient  le  Conseil  l»averain.  Tel  fut 
le  mode  de  gouvernement  qui  a  présidé  aux  destinées 
de  la  Nouvelle-France,  jusqu'à  la  cession. 

6.  Conrs  de  Justice.  —  Le  premier  acte  du  Con- 
seil fut  d'établir  trois  Cours  de  justice  :  à  Québe<%  à 
Montréal  et  aux  Ti^ois-Bivières.  Leurs  décisions  de- 
vaient être  conformes  i  la  coutume  de  Paris  et  aui 
édite  et  ordonnances  des  rois  de  France. 
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6.  Séminaire  de  Québec.  —  En  1663,  le  Sémi- 
naire de  Québec  fut  foodo  par  Mgr  de  Laval.  Cette 
célèbre  institution,  qui  eu  IS52  créa  Tuniversité 
Laval,  rend  de  trè&  grands  services  au  pays.  Les 
hommes  éminents  qu'elle  a  formés  8o;it  trop  nombreux 
pour  être  nommés. 

7*  Difficultés  entre  l'érêque  et  le  gouverneur. 

—  M.  de  Mésy  ne  répondit  pae  aux  espérances  de 
Tévêque.  Prêtant  l'oreille  à  ceux  qui  n'aimaient  pas 
l'évêque,  son  esprit  s'aigrit  de  jour  en  jour  contre  Mgr 
de  Laval  ;  il  s'oublia  jusqu'à  ordonner  aux  troupes  de 
tirer  sur  lui  :  les  soldats,  au  lieu  d'obéir  à  un  ordre 
aussi  i  lensé,  présentèrent  les  armes  au  prélat. 

Rappel  et  mort  de  M.  de  Mésy.  —  Informé  de 
«•  qui  se  passait,  le  roi  le  rappela.  If.  de  Mésy  mourut 
avant  l'arrivée  de  son  successear^  dans  de  grands 
•entiments  de  piété  et  après  s'dtre  réconcilié  avec 
l'évique»  M.  de  ICésy  est  le  troisième  gouverneur  dont 
lee  restes  reposent  dans  la  Kouvelle-France. 


Quutminmrê.'-l.  Quel  fit  1«  Meotoev  d«  X.4'Avai(»vl 
-»S.  Qiuli  Mat  kl  évéa^pMBto  remMfublM  d»  l'ftâaiatoliatiM 
ë«  M.  d«  M4qr  f— t.  Qaaad  k  «Mapi^pde  àêê  Omt  Awedéi 
iMAil.dk  M  ekarte  mi  mî  f--.4.  Q«aa4  ffeft  éUUI  k  CkMtil 
8«péri««r  t—  6.  Qvd  tmt  k  pmok'/  artt  dm  Cbuefl  BifMMff  f 
— •.  Qaaad  fot  fondé  k  SéMiaidn  ds  QuéWs  I--  7.  OmOs  IM 
k  mum  dtt  nppel  de  M.  de  Uétf  t 
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YIIL  DAMIEL  BE  EEMY  DE  GOUEOELLES 

1665  à  1672 

Marquiê  de  Traq/,  Viee-Boù    TaUm,  Intendant. 
En  1666  :  3,400  âmes. 

1.  Arrivée  de  M.  de  Tracy.  —  M.  de  Tracy  ar- 

riva  k  Québec  en  juin  1665,  en  qualité  de  vice-roi,  avec 
quelques  compagnies  du  régiment  de  Carignan.  Il  fut 
reçu  avec  de  grandes  démonstrations  de  joie  par 
Tévêque  et  par  toute  la  population.  M.  de  Tvncy  avait 
reçu  du  roi  Tordre  de  i^tablir  la  paix  et  do  réduire 
les  Iroquois. 

2.  Arrivée  de  M.  de  Ooiurcelles. — Quelques  jours 

après  l'arrivée  de  M.  de  Tracj,  uoe  escadre  mouilla 
devant  Québec.  Elle  débarqua  une  colonie  plus  consi- 
dérable que  celle  qu'elle  venait  renforcer  :  le  nouveav 
gouverneur,  M.  de  Courcelles,  accompagné  de  .son  in- 
tendant, M.  Talon  :  le  reste  du  régiment  de  Ciirignan, 
et  un  grand  nombre  de  families,  artisans  et  luboureui*». 
Elle  amenait  aussi  dos  ehevtiux  et  des  bœufs, 

8-  I^vénemellts  remarquables.  —  lies  faits  les 

plus  remarquables  des  »ept  antiéés  de  cette  aiimini*» 
tration,  l'une  des  plus  mémorables  de  la  domination 
française,  sont  :  !<>  Tarii^ée  de  M.  de  Tracjr;  2»  i*«iw 
rivée  de  M.  Je  Courcellea;  3«  une  excursion  de  11.  de 
Tracjr  contre  les  Ircquois  ;  4*  rétabliseement  de  n«l» 
veaux  forts  ;  6*  U  subetitQtkm  de  im  eompaipole  àm 
Indes  Occidentales  à  eelle  des  Cent^Associés,  eu  1M4; 
^  les  progi  èi  remarquable»  de  la  oolooie  ;  7*  la  uoini* 
aatKNi  ds  M*  Pentit  «ofMBe  fouvsraeur  de  MoAtrtel| 
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i*  U  conitraotioQ  du  fort  Cataracoai,  aajotird*hai 
Kingston. 

4*  Erection  de  forts. — M.  de  Traoy  fit  ériger  troU 
forts  sur  le  chemin  que  suivaient  alors  les  Iroquoia 
pour  envahir  la  colonie  :  le  premier,  à  Sor'el,  le  second, 
à  Chambly,  et  le  troisième,  à  Ste-Thérèse.  Ces  forts 
intimidèrent  d'abord  les  Iroquois  ;  mais  ces  barbares 
ne  tardèrent  pas  à  trouver  d'autres  passages  pour  ve- 
nir harceler  les  colons  de  la  Nouvelle-France.  Le  fort 
Cataracoui  fut  construit  en  1673,  pour  leur  opposer 
une  nouvelle  barrière. 

6.  M.  de  Tracy  marche  contre  les  Iroquoia. 

—  M.  de  Tnny,  à  la  tête  de  600  soldats  du  régikiient 
de  Cari<^nan  do  600  Canadiens  et  d'une  centaine  de 
sauvages,  marcha  contre  les  cantons  iroquois.  Ces 
barbares,  effntyt^s,  n'attendirent  pas  l'arrivée  des 
Français,  et  ^e  inirei»t  en  eûreté  dans  des  lieux  où  il 
fut  imposisibie  do  le«  atteindre. 

6.  Progrès  remarquables  de  la  colonie.  —  Sous 

M.  de  Cotirrellcs,  la  Nouvelle-France  lit  de  grands 
progrès.  Le  commerce,  Tagricuiture,  l'industrie  pro»» 
pérèrent  hous  la  direction  intelligente  de  M,  Talon* 
Il  fit  faire  des  explorations  importantes  dans  le  nord 
et  l'ouest  du  pays  ;  il  encouragea  l'exploitation  des 
mines  du  Saitit-Maurice,  en  fit  découvrir  de  nQuvoUes 
À  la  baio  S-Paul  ;  en  un  mot,  rien  ne  fut  n«^gligé  par 
cet  intendant,  qui  avant  tout  voulait  hâter  le  déve* 
loppement  de  la  colonie. 

Traite  de  reau-de-vie.  —  Cependant,  au  miliev 

de  cette  ère  de  progrès,  un  grand  désordre  s'introdaU 
fiait  dans  le  pays,  la  truite  de  Tean-de-vies  cette  fo* 
BMte  pAk^sion  était  le  principal  obetaele  à  la  oonve»- 
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iion  des  sanvages  et  paralysait  les  efforts  dee  mfo> 
■ioni  aires. 

Sar  la  fin  de  cette  administration,  la  petite  vérole 
fit  de  grands  ravages  parqii  les  sauvages  et  décima 
les  peuplades  alliées  des  Français. 

7.  Départ  du  régiment  de  Oarignan.— En  1668» 

le  régiment  de  Carignan  reçut  l'ordre  de  rentrer  en 
France.  Il  ne  resta  que  la  compagnie  du  capitaine 
Lamothe,  dont  les  officiers  reçurent  des  fiefs  sur  la 
rivière  Richelieu,  où  ils  établirent,  vers  1675,  et  après, 
dee  colons  dont  la  majorité  avait  été  recrutée  dans  les 
vieilles  paroisses. 

8  M.  Perrot.  —  Le  deuxième  gouverneur  de 
Montréal  fut  M.  Perrot,  qui  reçut  du  roi  ses  lettres 
patentes,  au  nom  du  Supérieur  du  séminaire  de  Saint- 
Sulpioe.  Le  droit  des  seigneurs  de  Montréal  à  nom- 
mer le  gouverneur  de  Tîle  fut  ainsi  solennellement 
rer.onnn. 

^HofiMuiaire.  —  1.  Quand  et  «n  ^r.<"Ue  qualité  arriva  M.  da 
Tracy  I  —  S.  Qaand  M.  de  CoueeUet  anlva-t-il  à  Qaébae  t  —  S. 
Qoala  aont  les  événements  remarqvablet  qui  ont  «ignalé  les  aepl 
années  de  radministration  de  H.  de  Covieelles  t  —  4.  Qaels  sont 
les  forts  q«i  fment  élevés  par  les  soins  de  M.  de  Traejr  et  dans 
qnel  bnt  éleva- t-on  oes  forts  I  —  6.  Qael  fut  le  sneeès  do  l'expé- 
dition de  M.  de  Traej  oontre  les  Iroqnois  t  —  6.  Quel  était  Tétait 
de  la  colonie  sons  l'administration  de  M.  de  Covoelles  t  —  7« 
Comment  disposa-t-on  da  célèbre  régiment  de  Carignan  t  —  8. 
Qni  snoeéda  à  IC.  de  M&isonnenve  en  fnaKté  de  go«re?^ieiv  de 
Montréal  t 
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IX.  LOUIS  Bl  BVABE,   OOKTS  DS  FEOVTXHAO 

16t2  à  1682 

Marquis  de  Tracy  et  le  Comte  (TEstrées,   Viee-Baiê. 
Talon  et  Duchesneau,  Intendants. 

1.  Arrivée  de  M.  de  Frontenac.  —  Louis  <!• 

Buade,  comte  de  Frontenac,  lieutenant-g<^néral  dea 
armées  du  roi,  fut  le  successeur  de  M.  do  CoarceIlea« 
Il^arriva  à  Québec  dans  Tautomne  de  1672.  Il  avait, 
dit  Charleyoix,  l'esprit  pénétrant,  ferme»,  fécond  et 
eultlvé  ;  mais  il  était  su8<;eptible  des  plus  injustes  pré- 
Tentions,  et  capable  de  les  pousser  bien  loin.  Sii  capa- 
eité  égalait  sa  valeur  ;  personne  ne  sut  mieux  exercer 
■ur  les  peuples  qu'il  i^ouverna,  cet  ascendant  si  néces- 
M'h'e  pour  les  retenir  dans  le  respect   ^ 

2.  Evénements  resiiarquables.  —  Plusieurs  faits 

remtarqrables  ont  signalé  les  dix  années  de  la  pre- 
mière administratioD  de  Frontenac:  l^  la  construo> 
tio«  du  fort  Cataracoai,  aujourd'hui  Kingston  ;  2^  la 
décQjiverte  du  Mississipi  par  Joliet  et  par  le  Père 
Marquette  ;  3»  les  explorations  de  la  Salle  ;  4^  les  dis- 
sensioub  et  les  difficultés  entre  Frontenac  et  les  princi- 
paux officiers  de  la  colonie  ;  5o  l'érection  de  Québec 
en  évêché,  en  1674. 

3  Découverte  du  Mississipi.  — Talon,  iâme  des 

grandes  entreprises  de  oette  époque,  avait  à  cœur  la 
découverte  d'une  communication  par  eau  entre  l'Ai- 
latitique  et  le  Pacifique.  Connaissant  l'existence  d'un 
grand  fleuve  qui  coulait  à  l'ouest  des  grands  lacs,  il 
chargea  Louis  Joliet^  natif  de  Québec,  et  le  Pèr* 
Marquette  de  reconnaître  le  eours  de  ce  fleuve. 
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Ott  deux  otfUKBr«f  TOjagenrs  arriTèrênt|  «n  ItTSi  I 
1a  Me  dot  Puuits,  à  l'ouest  du  lao  Miohigao,  ran^oii- 
tarent  le  eoan  de  la  rivière  aux  Renards,  descendirent 
la  rlTlère  des  Wisoonsins  et  découvrirent  le  grand 
ieuTe  qn'iU  cherchaient.  Ils  le  descendirent  jusqu'à 
la  rivière  Arkansas.  Ils  s'arrêtèrent  à  l'embouchure 
de  eeite  rivière,  persuadé:^  que  le  fleuve  qu'ils  venaient 
de  découvrir  se  déchargeait  dans  le  golfe  du  Mexique, 
et  non  dans  le  Pacifique,  comme  ils  l'avaient  espéré. 

Ils  revinrent  aloi*s  sur  lei^rs  pas.  Le  Père  Mar- 
qn^tte  s'arrêta  dana  les  pays  dt  Toucat,  où  il  moarat| 
diox  ana  après,  dans  l'exercice  de  son  saint  ministère; 
Jollst  revint  à  Québec  rendre  compte  de  sa  glorieuse 
découverte.  ^ 

4.  De  la  Salle. — M,  do  la  Salle  fut  chargé  par  M. 
djiu  Frontenac  d'explorer  les  régions  intérienres  dv 
Bfuureau  continent.  M.  de  la  Salle  était  un  homme 
inAtmit,  entreprenant  et  animé  du  double  dénr  de 
slUnatrer  et  de  s'enrichir.  Accompagné  da  chera- 
liér  de  Ton  17  et  d'une  trentaine  d'hommes,  il  se  rendit 
èc  Qataracoui.  Il  b&tit  ce  fort  en  pieiTO  et  loi  donna 
le  nom  de  Frontenac.  Il  établit  un  poste  à  Niagara, 
et  fit  construire  sur  le  lac  Erié  le  premier  vaissean 
qu'on  j  ait  vu,  le  Griffon.  Il  érigea  le  fort  Sain^ 
Louifi^  à  Test  du  Missi^sipi,  et  descendit  ce  fleuve 
jusqu'à  son  embouchuie.  De  la  Salle  prit  possession, 
an  nom  du  '  roi  de  France,  de  l'immense  vallée  du 
Hissiâsipi  et  lui  donna  le  nom  de  Louisiane  en  rhor\- 
aenr  de  Louis  XIV. 

Xisflai  de  colonisation  dans  le  Texas.  —  Qnel- 

ques  années  plus  tard,  M.  de  la  Salle  fonda,  à  l'oaest 
du  JClâsissipi^  dans  le  Texas,  sur  le  golfe  du  Mexique^ 
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mne  oolonie  fV*ançaiMe  à  laqiiollo  il  donna  le  nom  da 
St-LoaÎB.  Cet  essai  de  colon isulion  échoua  et  oelai 
qui  le  tenta  fat  l&cboment  a^Bassiné  f>ar  un  de  set 
hommes,  dans  les  forêts  de  cotte  immense  conti*ëe 
qu'il  venait  de  Idguor  à  la  France. 

6«  Divisions  intestines.  —  Le  caractère  emporté 
et  violent  de  M.,  'ie  Pi*on('3nac  lui  fit  faire  bien  des 
faatcB,  et  ne  tarda  pas  à  le  brouiller  avec  les  princi- 
paux fonctionnaires  de  la  colonie  ;  d'abord  aveo 
Perrot,  gouverneur  do  Montréal,  au  sujet  do  la  traite 
de  Tenu-de-vie.  M.  Perrot,  ayant  refusé  de  descendre 
à  Québec  pour  rendre  compte  do  ba  conduite,  fut 
arrêté  pai*  les  ordre»  du  gouverneur-géué^'al  et  empri- 
sonné au  Cbâteau  Suint-Louis.  » 

M.  do  Frontenac  fit  aussi  emprisonner  M*  Tabbé  da 
8ali|g^nuc  Fénelon,  sutpioien  ;  il  exila  le  prooaremv 
général  et  deux  conseillers  ;  il  eut  aussi  de  grandes 
difficultés  avec  l'intendant,  M.  Duchesueau. 

Rappel  du  gonvemeor.— Le  roi  jugea  à  propos 
de  mettre  un  terme  à  toutes  ces  difficultés  en  rap» 
pelant,  en  1682,  le  gouverneur  et  l'intendant  qui  ne 
poavaient  plus  vivre  ensemble. 

Qmttti9mnaé:e.'--l ,  Quai  fat  le  meeeMeiir  de  M.  de  Couitilles  t 
—  2.  Qiels  eont  les  érénemeiltt  lee  pl«i  lemaïqnablei  dt  MU 
■iBiitntion  de  M.  de  Frontenae  f  ^  S.  Baooatei  k  déeovrwli 
dm  MiniMiipi.  ~  4.  Qae  fit  M.  de  la  S«ne  eeiie  eette  ■^iHmh*»- 
t  —  S.  Quelle  fut  1*  ctauiê  de  Ps^(>p*l  de  KL  de  FimiImmm  t 
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X.     M.  DB  LA  BARRE 

1682  à  1G85 

Marquis  de  Ttaoy^  Lieutenant  Général;  De  MeulUt^ 

Intendant, 

Population  de  la  colonie  :  10,000  âmes. 

1.  Arrivée  de  M.  de  la  Barre. —  M.  de  la  BaiTe 

arriva  à  Québec  en  1682.  C'était  un  assez  bon  mili- 
taire ;  mais,  comme  administr-^teur,  il  n'était  paa 
rhomme  qu'il  fallait  pour  gouveiner  la  colonie  dans 
les  circonstances  délicates  où  elle  se  ^trouvait  alors. 

2.  Guerre  contre  les  Iroquois  —  Le  gouverneur 

e  voulant  rien  îenter  contre  les  Iroqnois  sans  avoir 
consulté  les  notables,  convoqua  une  assemblée  à  la- 
quelle il  invita  son  conseil  ordinaire  et  les  principaux 
personnages  de  la  colonie.  La  guerre  fut  décidée  ; 
mais  M.  de  la  Barre,  vieillard  faible  et  inârme,  ne 
contmença  les  hofitilités  qu'en  1684.  Il  s'avança  jufih 
qu'au  lac  Ontario  avec  une  armée  assez  forte  pour 
exterminer  les  Iroquois,  mais  il  mit  dans  sa  marche 
trop  de  lenteur  et  d'irrésolution.  A  son  arrivée  dans 
le  pays  des  Iroquois,  son  armée  ëtaiàà  demi  vaincue 
par  la  faim  et  la  fatigue.  Lee  Ir«quois,  effrayés, 
Tinrent  demander  lu  paix,  et  l'obtinrent  à  des  con- 
ditions peu  honorables  pour  les  Français. 

8>  Départ   du   gouverneur.  —  L'incapacité  du 

l^ouverneur  fit  comprendre  au  roi  qu'il  fallait  rem- 
placer M.  de  la  Barre  ;  en  conséquence,  il  lui  donna 
l'ordre  de  retourner  en  France, 

QuMtionm.air*. — 1.  Quand  M.  de  1»  Barre  ArriT»-t-il  à  Québec  f 
1.  Qnel  fut  le  résultat  de  rezpédition  de  IL  de  la  Barre  oontre 
IwlsotMisI-^  Qii«21iilÉ|la«nMda4ipil4t]|,4ilaBeiiel 
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XI.    MARQUIS   DE  DENONVILLB 

1685  à  1689 
Le  comte  d'EstréeSy  Vice  Eoi  ;  De  Meulles,  Intendant* 

1.  Arrivée  de  M.  de  DenonviUe.  —  Le  sncoes- 

•eur  de  M.  de  la  Barre  fut  le  marquis  de  DenoiiTille^ 
colonel  de  dragons.  C'était  un  homme  estimable  par 
Ba  piété,  sa  valeur  et  sa  droiture.  Il  arriva  à  Québec 
en  1685. 

2.  Evénements  remarquables.—  Les  principaux 

événements  qui  ont  signalé  les  quatre  années  de  cette 
administration  sont  :  !•  les  exploits  et  les  avantages 
remportés  à  la  baie  d'Hudson  ;  2«  l'expédition  de 
Denon ville  contre  les  Iroquois;  3»  la  construction  da 
fort  Niagara  ;  4^  le  massacre  de  Laohine. 

8.  Baie  d'Hudson.  —  M.  de  DenonviUe  donna  an 
chevalier  de  Troyes  80  hommes  pour  repr(>u<ire  les 
postes  français  enlevés  par  les  Anglais  i  la  baie 
d'Hudson.  Les  trois  fils  do  M.  C.  Lemcjne^  les  cé- 
lèbres d'Ibervlile,  Sain  te- Hélène  ei  Maricoart  vou- 
lurent être  de  la  partie.  Cette  petite  bande  de  braves 
fit  des  prodiges  de  valeur  sur  terre  et  sur  mer,  ils  s'em- 
parèrent de  plusieurs  forta  et  prirent  plusieurs  vais- 
seaux. Cette  biillante  expédition  donna  à  la  Francs 
toute  la  partie  méridionale  lie  la  baio  d'Hudson. 

4.  Expédition  de  DenonviUe.  —  Le  gouverneur 

comprit  que,  pour  n'avoir  pas  tous  les  jours  iea  In>> 
quois  sur  les  bras,  i)  fallait  à  tout  prix  les  humilier  si 
les  mettre  dan»  l'impossibilité  de  nuire.  Il  se  »1(  ea 
route  dans  le  mois  de  juin  1687^  défit  800  Iroquois 
f«'U  reoeontrai  eS  ealcm  dans  Is  saalMi  des  XMMiBOft» 
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s,  Intendcmt* 


tODADSy  OÙ  il  ne  trouva  personne.  Après  avoir  passé 
dix  joars  à  ravager  le  pays  sans  rencontrer  nn  seul 
gnerrier,  il  enroja  an  détachement  élever  un  fort  4 
Niagara. 

6.  Massacre  de  Lachîne.  —  A  peine  M.  de  De- 

non  ville  fut-il  de  retour  à  Québec  que  les  Iroquois  re- 
commencèrent leurs  hostilités.  Encouragés  par  les 
Anglais  de  la  Nouvelle-Angleterre,  ils  se  répandirent 
dans  la  colonie  et  assiégèrent  le  fort  de  Cbambly,  d'où 
ils  Airent  repousses.  11»  firent  ensuite  au  gouverneur 
dea  propositions  de  paix  qui  furent  acceptées. 

Les  colons  jouissaient  depuis  près  de  deux  mois 
d^ane  assez  grande  tranquillité,  lorsque,  dans  la  nuit 
du  6  août  1689;  1500  Iroquois  vinrent  attaquer  à 
Timproviste  les  habitante  de  Lachine,  et  massacrèrent 
tous  ceux  qui  tombèrent  entre  leurs  mains.  Aprèa 
avoir  mis  le  feu  an  village,  ils  emmenèrent  près  d'une 
centaine  de  captifs  qu*ils  brûlèrent  dans  leurs  bour- 
gades. 

6.  M.  de  Deaonyille  est  rappelé  —  Cet  horrible 

massacre,  attribué  aux  instigations  des  Anglais,  et 
plubieurs  autres  actes  d'hostilité  convainquirent  le 
gouverneur  qu'on  ne  pouvait  espérer  de  paix  Bolide 
et  durable  tant  que  les  Anglais  seraient  en  possession 
de  la  Nouvelle-York. 

Il  soumit  donc  au  roi  un  plan  pour  faire'la  conquête 
de  la  Nouvelle-Angleterre.  Louis  XIV  approuva  ce 
plan  ;  nxais  il  confia  à  M.  de  Frontenac  le  soin  do  le 
mettre  à  exécution,  et  rappela  M.  de  Denonville,  en 
1689. 
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4«  M.  de  k  Barri  T  —  8.  Qt)«^l  fnt  le  témùHi  4e  l'ezpMittMi 
diiifde  sur  la  baie  d'Huckon  p<!iid:mt  cett«  adiministratiom  ?  — 
4.  Quel  fut  le  résultat  de  l'expédition  de  M.  de  DononrilU 
ecmtre  les  Iroquois  î  —  5.  Racont^'z  le  massacre  f\*  LftchiiM.  — - 
f.  Quand  M.  de  Denon ville  fut-il  rappelé  f 


XII.    M.  de  FRONTENAC  (2e  fais) 

1689  à  1698 

6c  comte  d'E&trées,  Yice-Boi  :  MM,  De  Champigny  H 
de  BeauharnùiSf  Intendants, 

\     Population  de  la  Nouvelle-France,  12,000. 

1.  Arrivée  de  M.  de  Frontenac.  —  La  colonie 

était  alors  dans  une  situation  si  précaire,  qu'il  fkllaii 
fin  bras  fort  et  vigoureux  pour  la  sauver.  M.  de 
Frontenac,  malgré  les  fautes  de  sa  première  admini»* 
tration,  eut  l'honneur  d*être  choisi  par  le  roi  pour 
être  le  sauveur  de  la  Nouvelle-France.  Il  a  riva  à 
Québec  en  octobre  1689, 

8.  Evénements  remarquables-  —  Les  9  années 

de  la  seconde  administration  de  M.  de  Frontenac  sont 
remarquables  par  les  événements  Huivarjts:  !•  la  des- 
truction du  fort  Frontenac,  que  la  garnison  fit  sauter 
par  ordre  du  dernier  gouverneur  :  ce  qni  contraria 
M.  de  Frontenac,  qui  avait  hcs  vues  sur  re  fort  ;  2»  les 
expéditions  des  Français  dans  la  Nouvelle- York  et 
la  Nouvelle-Angleterre  ;  3o  le  siège  de  Québec  et  la 
bataille  de  la  Canardière  ;  4«  les  exploits  dTberville  ; 
6*  les  courses  et  les  déprédiftions  des  Iroquois  ;  ^  Im 
paix  de  Riswiok. 


OI  FEONTINAO 


8-  Partis  orcfanisés  contre  la  Nouvelle-Angle- 

terre.  —  Pendant  l'hiver  de  1690,  trois  partis  fiirenl 
organisés  :  le  premier  à  Montréal,  le  second  aux  Troi». 
Rivières,  et  le  ti-oisième  à  Québec,  tofis  dirigés  contrt 
les  établissements  de  la  Nouvelle-Angleterre. 

Premier  parti.  —  Le  premier,  composé  de  200  Cv 
nadiens  et  sauTuges,  sons  les  ordres  de  Lemoyne  d« 
Sainte-Hélène  et  de  d'Aillebput  de  Mantet,  alla  in- 
vestir Corlar  {Schenectadtf)  pendant  la  nuit  du  18  fé> 
vrier.  A  nn  signal  donné,  on  enfonce  les  portes  ;  el 
les  habitants,  hommes,  femmes,  enfants,  sont  toui 
égorgés  sans  pitié,  4  l'exception  d'un  petit  nombre  de 
prisonniers:  temble  et  sanglante  représaille  du  mat-  * 
sacre  de  Lachine. 

Second  parti  —  Le  second  parti,  composé  de  Si 
Canadiens  et  de  24  sauvages,  était  sous  les  ordres  de 
Hertol.  Il  se  dirigea  sur  Salmon-Falls,  village  anglaif>| 
défendu  par  une  maison  fortifiée  et  deux  petits  forts. 
Tout  fut  emporté' d'assaut.  Hortel  battit  ensuite  2&ê 
hommes  qui  s'avançaient  pour  lui  couper  la  retraite 
Après  avoir  ravagé  le  pajs  et  fait  plusieurs  prisoo- 
niers,  il  reprit  la  ronte  du  Canada.  * 

Troisième  partL  —  Le  troisième  parti,  compofl4 
de  Canadiens,  de  réguliers  et  d'Abénaquîs,  alla  iiw 
TCHtir  Casco,  fort  situé  à  rembonchuro  de  la  rivière 
Kénëboc.  Cette  expédition  ne  fut  pas  moins  heureuse 
que  les  deux  autres.  Le  fort  et  quatre  autres  postes 
moiiiH  considoiablcs  furent  pris  et  rasés,  les.habiti^- 
lions  ftnont  brûlées  et  le  pays  dévasté. 

4  Port-Royal  eit  prie.  --  Ces  incersiens  âH^ 
mèrent  la  rage  dans  le  eosnr  des  Anglais  et  lei 
portèrent  à  faire  les  plus  Tigoiuwiz  eflbrts   pov 
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•liAfiser  les  Français  du  Canada.  Ils  armèrent  iift« 
iotte  de  sept  yaisseaux,  8i)a8  les  ordres  de  Phippt. 
An  printemps  de  1690,  cette  flotte  s'emparit  de  Port- 
fiojal,  de  la  Hèvo,  de  Chédabouctou  et  do  presque 
tous  les  postes  que  la  France  possédait  dans  TAcadie. 

S*  Siège  de  Québec.  —  Jamais  la  Nouvelle- Fi*ance 
ifi'avait  couru  un  ussi  grand  péril  que  celui  qui  la  me- 
naçait au  printemps  de  1690.  Les  colonies  an^rlaises 
mirent  en  mer  une  flotte  de  35  voiles,  sous  les  ordres 
de  l'amiral  Phippé.  En  même  temps,  une  armée  de 
3,000  hommes,  Atii(lais  et '/oquois,  commandée  par 
le  général  Winthr^^,  détail  attaquer  Montréal. 
«  La  flotte  parut  devant  Québec,  le  1 6  octobre.  Ph  i  ppe» 
bombarda  tans  îi|^ès  là  ville  pendant  quatre  jour^. 
Les  txoupes  de  dittàrquèlHent  éprouvèrent  une  humi- 
liante défaite  aa  ^mbil  de  la  Canardière.  Phipps, 
décourap;é,  leva  l^ucre»  Les  pertes  'des  Anglais  so 
montèi-ent  à  600  i#mméiy  10  vaisseaux  et  beaucoup 
de  munitions  de  ittf^rre. 

En  mémoire  clé  éet  événement  mémorable,  on  donna 
à  l'égliee  de  la  BeMBo-YiUl  le  nom  de  Notre-Dame  de 
la  Yictoire,  en  rtft$6nnaissàtice  de  la  protection  de  la 
Sainte  Tierge. 

En  1692,  une  escadre  anglaise  de  cinq  vaisseaux 
attaqua  sans  succès  Plaisance,  qui  n*étuit  défendue 
que  par  50  hommes.  \ 

Au  printemps  de  1693/trois  navires  anglais  s'em- 
parèrent du  fort  âtc-Anne,  dans  la  baie  d'Hudson. 

6.  Conduite  héroïque  des  Colons. — Pendant  ces 

années  de  danger^  la  Nouvelle-France  était  défendue 
^ar  tous  les  oolotts,  qui  se  conduisirent  comme  des 
liéroii.    Oo  les  retiiontrait  par  petites  bandes  partout 
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où  le  danger  les  appelait  :  gang  cesse  ils  harcelaient 
les  Anglais,  ne  leur  laissant  aaean  repos. 

7.  Exploits  d'Iberville.  —  Dlbenrilla  s'est  im- 
mortalisé dans  cette  guerre  par  ses  exploita  contre  lei 
Anglais. 

Dans  la  campagne  de  1689,  il  leur  enleTa  deux  Taia- 
seaux. 

En  1694,  à  la  tête  de  120  Canadiens,  il  s'empara  du 
fort  Nelson,  dans  la  bai 3  d'Hudson, .  '' 

En  1696,  il  enleva  aux  Anglais  an  Tàissean  de  24 
canons,  sans  perdre  un  seul  homme.  H  prit  ensaite 
le  fort  de  Pemaquid,  dans  le  pays  des  Abénaqnis.  De 
U  il  se  rendît  à  Terre-Neuve,  où  il  enleTa  le  fort  et  la 
Tille  de  St-Jean.  A  la  tête  de  120  braves  Canadiena, 
pendant  l'hiver  de  1696-97,  il  prit  tous  les  aatrea 
postes  que  les  Anglais  possédaient  dans  cette  tle. 

An  printemps  de  1697,  il  reçut  do  la  cour  Tordra 
de  B*emparer  des  postes  anglais  de  la  baie  d'Hudsoft. 
Le  ft  septembre,  il  se  battit  contre  trois  vaisaeavz 
dont  l'un  était  plus  fort  que  le  sien.  Il  en  prit  on,  •! 
•D  coula  un  autre  à  fond.  -   , 

Ce  héros  canadien,  après  avoir  fondé  une  colonie 
dans  la  Louisiane,  im  1701,  mourut  en  mer,  en  170C 

8-  Courses  des  Iroquois.  —  L«s  Iroquoi^,  toujours 

e^icités  par  les  Anglais,  firent,  pendant  l'été  de  169i^ 
plusieurs  incursiens  dan«  la  colonie,  et  tuènent 
grand  nombre  de  soldats  et  d'habitants.  Malhoureui 
ment  le  c<;mto  de  Frontenac  n'était  pus  encore 
<tat  de  les  poursuivre  aussi  Tigouleu^eM)ent  qn^ 
l'aurait  voulu. 

Les  Iroquois  campent  près  de  Sorel.  ^  As 
printempa  de  1691|  lOÔO  Iroquois  Tinrent  tmuftfier  à 
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f  ecaboachure  de  la  riyière  des  IroqQoli  ;  de  là'ili  M 
vépandiront  dans  les  environs  de  Montréal. 

Ils  furent  battus  à  la  Prairie  de  la  Madeleine,  par 
le  sieur  de  Yalrennes,  le  plus  ancien  officier  de  la 
colonie,  qui  commandait  une  poignée  de  Françaiii 
soutenus  par  7  ou  8  cents  sauvages. 

Autres  partis  dlroquois.  —  D'autres  partis  d'Iro- 
quois  parcoururent  le  pays,  commirent  de  grands 
dégâts  et  firent  souffrir  des  tourments  inouïs  aux 
Français  qui  tombèrent  entre  leurs  mains. 

En  1695,  ils  envahirent  de  nouveau  la  colonie.  Une 
de  leurs  bandes  fut  repoussée  piès  de  Bouclierville 
par  M.  de  la  Durantaye,  qui  commandait  des  volon- 
taires canadiens  et  quelques  soldats. 

En  1696,  M.  de  Frontenac  voulut  attaquer  les  Iro- 
quois  dans  leur  propre  pays.  A  l'approche  des  FraiH 
f&is,  ces  barbares  se  sauvèrent  dans  les  bois.  M.  àm 
Frontenac  fit  brûler  le  fort  et  les  villages  du  canteMi 
d'Onneyout,  délivra  une  trentaine  de  7>ribOnniers,  si 
reprit  le  chemin  du  Canada. 

9.  Traité  de  Eiswick.  —  La  cour  de  FraM* 
vena'*,  de  former  lo  projet  de  s'emparer  de  toute  la 
Nouvolle-Angletorre,  lorsque  lo  traité  de  Bibwick  eb|I 
in  aux  hoMtilités.  Ce  traité  donna  la  baik;  d'Hudaon 
à  la  France. 

10.  Mort  de  M.  de  Frontenac.  —  M.  de  Fronte- 
nac mourut  en  1698,  Ce  fut  une  grande  perte  powr 
la  colonie,  car  il  peut  $tre  regardé  comme  un  dea 
neilleui's  gouverneurs  qu'ait  eus  ia  Nouvelle-Franeew 
n  prit  )e  gouvernement  au  moment  où  la  colonie  étail 
menacée  d'une  destruction  complète,  et  la  laissa 
i^andie  et  en  paix  \  il   emporta  dans   la   toalia 
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ît  des  volon- 


TeBlime  des  Canadiens,  qa*il  avait  gonvernés  pendant 
Tépoque  la  plus  critique  de  lear  histoire.  H.  de 
Froutenac  a  mérité  le  nom  de  '' sauvenr  de  la  Noa- 
vôlle-France."  . 

Il  est  le  quatrième  gouvernenr  dont  les  cendres  r»- 
poRent  dans  la  colonie. 

QuesHonnaire.'-'l^  Qui  (ni  ehoUl  par  1«  roi  ponr  goarentr 
la  colonie  en  1689  t— 2.  Quels  forent  lei  éTénemento  qui  oal 
lignalé  la  seconde  administration  de  M.  de  Frontenac  t  -->8«  Qaal 
fnt  le  résultat  des  partis  oi^ganisés  pendant  Thirer  de  1 090  oontio 
les  établissements  de  la  Nonrelle- Angleterre  t  —  4.  Qn'eit^e  fil 
arrira  au  printemps  de  1690  f  —  5.  Baeontez  le  siège  de  Qnébeo 
par  Tamiral  Phipps.  —  6.  Comment  se  conduisirent  les  Obna- 
diens  dans  ces  aanées  de  danger  *  —  7.  Quels  forent  les  ezptoiti 
d'IberTiUe  t  —  S.  Racontes  les  counes  des  Iroquois  dans  la  Vm^ 
Telle-France  pendant  les  premières  années  de  ralministration  de 
M.  de  Frontenac  t  —  Quand  fot  signé  U  Traité  do  Siswiik  t  -* 
10.  Quand  mourut  ]|.  de  Frontenao  f 


XIII.   LOUIS  HECTOR  DS  CALL1ÈRB8 

1698  à  1703. 

C&mte  Jean  D'Estréeê^  Viee-Rox  ;  Frannfoiê  é$  Mmn 

ham&iSf  IntendanU 

Population  en  1698:  15,600  ftnieg. 

1.  Arrivée  de  M.  de  Csdlières.  —  IL  le  ckerallér 

de  Cal  lières,  gouverneur  de  Montréal,  fnt  le  snocMieiir 
de  M.  de  Frontenac.  C'était  nn  excellent  choix;  car 
M.  de  Callières,  outre  la  connaissance  da  pajB,  ét*it 
doué  d'une  grande  fermeté  et  d*ane  rare  prodeBO*. 
Il  tint  les  Iroquois  en  éck^  et  mena  à  b^ona  êm 
1  œuvre  commenoée  par  ton 
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S.  Evénements  remarquables.— Les  deux  évën»- 

Djents  principaux  den  titri  tiiHi'es  de  celte  adminis- 
tration, sont  :  lo  la  fon(h»tioi>,  en  1701,  du  Détroit,  par 
,  If.  de  La  Motte  CadilUtc,  Hvec  600  Canadiens  et  an 
missionnaire;  2®  la  fin  des  hus!ilit<<H  er>tre  les  Français 
et  les  Iroquois. 

8.  Traité  de  Montréal.  ~  Rn  1701,  un  traiU  de 

paix  fut  signé  &  Montréal  «-<  ire  let^  Fra^tyais  et  les 
tribus  sauvages.  On  fit  à  cciu'  ocrci^Kion  une  imposaute 
démonstration.  L'a^Kembléo  ne  tint  dans  une  grande 
plaine»  hors  de  la  ville.  Lch  Holdats  furent  échelonnés 
autour  de  la  place,  et  les  rianvages,  au  nombre  de  1300, 
entouraient  le  gouvei'ucar  et  les  principaux  person- 
nages de  la  colonie» 

Une  salve  d'artillerie  annonça  la  fin  de  cette  guerre 
si  désastreuse  pour  la  colonie,  ^t  qui  durait  depuis 
1«09. 

4.  Mort  de  M.  de  Callières.  —  M.  de  Oalllères 

mourut  en  1703,  l«itti>iant  la  iv)vutation  d'habile génémli 
d'homme  intègre,  et  do  v^titable  ami  de  sa  patrie 

d'adoption.     Il  est  le  cinquième  gouverneur  dont  les 
cendres  re])OHcnt  djinn  le  payn. 

Questionnaire. — 1.  Quel  fut  l«  8llcc»^i8eur  de  M.  de  Frontenat  I 
—  2.  Quels  sont  les  priiici|,aax  •véaenmuU  de  l'AdminiAtfatiea 
de  M.  de  Callières  î  —  8.  Quel  traité  fut  ngné  em  1^01  1  —  4, 
Quand  mourut  M.  de  CftUièrcs  I 
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r»E   VAUDREÎJIL.-  €ï 

XîV.     MAJiQVlS  DE  VAUDREUIL 

\te  Virtor  d'Estré.e%   Vire-Roi  ;   Baudot  et  Bég(M, 

[ntentfnnts 

Population  eri'l 721  :  25,000  âmea. 

[l.  Arrivée  de  M.  de  Vaudretiil.  —  Le  marquîid^ 

ludreinl,  gouverneur  de  Montréal,  fut  le  Bacceaseur 

M.  (le  CnDiÀres      Son  premier  souci  fut  de  main* 

lir  )u  pnix  avec  ieH  IroquoiH.     Il  Ut  tous  ees  eiforti. 

in  y  leH  énip6rhor  Je  8e  d<^ciart)r  coTà^i'o  les  Français 

itiH  la  gncrrc  qui  venait  d'éclater  entre  l'Angletorr» 

la  Fi'amre.  v 

2.  Première  période.  —  Le»  principaux  faits  d« 
lèrt;  période  d^  Hott  gouvernement  sont  :    1*  Isa 

iiaiivos  des  Anglais  pour  prendre  Port-Rojal  ;;  2» 
priBc,  par  les  AngiuiH,  du  vaisseau  français  **  Lm 

line  "  ;  3o  les  ravages  don  Français  à  TerreneuTe  | 
le  di'fiastro  d*une  flotte  af*glaise  dans  le  golfe  8^ 

inietit  ;  5^  le  ma^saire  des  Outagamis  ;'  6o  le  traité 
trecbt.  . 

8.  Prise  de  "  La  Seine.  "  —  En  1705,  les  Anglais 

•irtjnt  io  vainseau  trauçais  "  La  Seine"  ;  Mgr  ds 
lint-Valier,  un  grand  nombre  d'ecclésiastiques,  pla- 
cent s  riches  particuliers  et  une  cargaison  estimée  à 
In^  d'un  mi  lion  de  livres,  tombèrent  entre  les  maiDS 
^s  Anglais.  Mgr  de  Suint-Yalier  fut  traité  avee 
^ards,  et  resta  prisonnier  en  Angleterre  pendant 
Lit  ans. 

4.  Attaques  contre  Port-Bojal.  —  Les  Ang]al[^ 


$2 


BiTOni  BV  eàMADA 


;  1    .' 


'' 


il  j.    i   ■]§  ■; 


m 


m 


:J 


ii  fj 


i  lî#i  ^ 


'"  )  ' 


nu 


-Il 


r 


^4'! 


décidés  à  faire  les  pins  grands  sacrifices  ponr  te  readre 
maîtres  de  TAcadie,  envoyèrent  contre  Port-Royml, 
en  1704,  une  flotte  de  10  vaisseaux.  Les  1500  hommei 
débarqués  ponr  donner  Tassaut  à  la  ville,  furent 
obligés  de  se  rembarquer  après  avoir  fait  de  grandes 
pertes. 

En  170T|  ils  équipèrent  une  seconde  flotte  de  ^5 
vaisseaux,  portant  3,000  hommei.  Port-Bojral  fai 
encore  une  fois  sauvé  par  60  braves  Canadiens  arrivés 
quelques  heures  avant  les  Anglais. 

Prise  de  Port-Royal.  —  Enfin,  en  1710,  les  An- 
glais voulan  i  tout  prix  chasser  les  Français  de 
l'Acadie,  équipèrent  une  troisième  flotte  de  54  voiles, 
))0rtant  3,500  hommes.  M.  de  Suberease,  gouver- 
neur de  Port-Boyal,  n'avait  sons  ses  ordres  que  300 
hommes  ;  il  se  défendit  avec  vigueur  pendant  quel- 
ques jours  ;  mais,  ne  pouvant  résister  à  des  forées  si 
tnpéri entrés,  il  fut  forcé  d'accepter  une  capitulation 
honorable. 

Porl-Eojal,  en  passant  sous  la  domination  des  An- 
glais, prit  le  nom  d'Annapolis, 

6.  Ravages  à  Terreneuya.  —  Après  les  sacoès 

obtenus  contre  les  Anglais,  en  1704,  les  Français 
attaqiîèrent  les  établissements  anglais,  de  Terreneuve, 
•t  prirent  d'assaat  SaintJean  et  trois  autres  fbrts. 

6.  TenUtive  de  Walker  contre  Qnébec  — 

Maîtres  de  PAcadie,  les  Anglais  songèrent  à  faire  la 
oonquête  de  tout  le  Oanada.  Une  flotte  nombreuse, 
destinée  à  attaquer  Québec,  pénétra  en  août  Ifll, 
dans  le  golfe  Saint-Laurent.  Su  même  temps,  ans 
armée  de  plus  de  4,#0e  hommes  s'avanfait  sur  Moni- 
«tfal 
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QAtioti  des  Au- 


di yAUDEBUIL.  ,  fH 

Jamaifl  la  Nouvelle-France  n'avait  été  menacée  d'uu 
pluR  grand  dantrer.  La  Providence  la  sauva  encore 
cette  fois.  Une  violente  tempête  s'éleva,  et  jeta  huit 
vaipseaux  sur  la  côte  ;  près  de  1,200  hommes  trouvè- 
rent la  mort  sur  le  rivage  des  Sept-Isles.  Après  un  iM 
désastre,  Walker,  découragé,  abandonna  son  entre- 
prise contre  Québec,  et  Ni^iholson  repassa  la  fronliè"*e. 

Ce  fut  à  cette  occasion  que  l'on  donna  à  l'église  de 
[la  B;iH8e- Ville  le  nom  de  Notre-Dame  des  "Victoires. 

7.  Massacre  des  Outaffamis.  — L'année  1712  fut 
jremai-quable  par   le  massacre  d'une  nation  perfide, 

lais  brave  et  indotnpiable.     Les  Outaganw^  ou  Re- 
lards  avaient  fuit  alliance  avec  les  Anglais,  et  leur 
[avaient  promis  de  massacrer  tous  les  Français  a^ui 
m»beraient  entre  leurs  mains. 

M.  du  BuiwHon,  gouverneur  du  Détroit,  «nformé  dit 
>rojet  de  ces  barbares,  fit  avertir  les  sauvages  alliés 
les  Français.  Ils  vinrent  en  grand  nombre  au  sé- 
jours des  Fi  ançais  j  M.  du  BuisHon  et  ses  alliés  firent 
fprouver  des  pertes  énormes  aux  Ouca<;amis  qui 
laisî^ôrcnt  plus  de  2,000  hommes  sur  le  champ  de 
itailie.  ^ 

Par  cett«  victoire,  les  Anglais  perdirent  tout  espoir 
le  s'établir  au  Détroit  et  de  monopoliser  le  commerce 

le  l'ouest. 

8.  Traité  d'Utrecht.  —  En  1713,  le  Traité  dIJ. 

'ech  mit  fin  à  cette  guerre.  Par  ce  traité,  la  France 
îd&  à  l'Angleterre  l'Acadie,  Torronenve,  îa  baie 
l'Hudi^n  et  le  pays  des  Loquois.  Ainni  fut  coift- 
lencé  le  démembrement  de  la  Nouvelle-France,  qui 
îvatt^se  consommer,  50  Ans  plus  tard,  par  ia  perle 
itière  de  la  ooionie. 
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0*  Seconde  période. — La  paix  ne  fut  pins  trou- 
blée pendant  les  13  autres  années  de  l'administration 
de  M •  de  Tandreuil.  Les  éTénements  les  plus  remar- 
quables de  cette  période  furent  :  1*  des  fortifications 
élevées  à  Louisbourg  ;  2"  une  bratale  attaque  de  280 
Anglais,  en  1*724,  nnv  un  village  abénaquis,  où  ils 
tuèrent  hommes,  femmes  et  enfants,  ainsi  que  le  P. 
Basie  ;  3»  le  naufiage  sur  la  côte  du  Cap-Breton  du 
*•  Chameau  "  (259  paspagers,  tout  Tëquipage,  Tinten- 
dant,  M.  de  Chazol,  des  officiers,  des  prêtres  séculiers, 
des  Jésuites,  des  Eécollets,  périrent  dans  ce  terrible 
naufrage)  ;  4°  les  progrès  marquants  de  la  colonie. 

10.  Louisbotirg.  —  Pour  remplacer  la  perte  de 
TAcadie,  la  France  fit  élever  Kur  l'île  du  Cap-Breton, 
appelée  depuis  Ile-Eoyale,  une  forteresse  à  laquelle 
•n  donna  le  nom  de  Louisbonr^. 

Le  havre  de  Louiebouig  est  un  des  plus  sûrs  du 
golfe  St-Laurent.  Pendant  le  rc^te  de  la  domination 
française,  il  rendit  de  grands  services  &  la  marine  de 
la  France,  en  servant  de  port  de  refiigo  à  ses  vaisseaux. 

U*  JhrX)grh%*  —  Le  gouverneur  et  l'intendant  M. 
Bégon  profitèi*ent  de  cett^  ère  de<  tranquillité  pour 
fortifier  Québec  et  peupler  la  colonie.  Ils  écrivirent 
♦n  Fimnoe  pour  obtenir  des  troupes  et  de  nouveaux 
ooloDs,  et  firent  obeksi  ver  au  ministre  que,  si  la  guerre 
Venait  à  éclater,  ils  n'avaient  que  4|4d4  hommes  à 
eppoMr  à  plus  de  60,000  Anglais. 

La  popiilatk)n  de  Québec  éUit  àiï  1720,  de  T,OeO 
âoMe,  et  oeile  de  Montréal,  de  3,000. 

Bd  1722,  82  villages  étaient  érigés  en  parottses  le 
long  des  deux  rives  du  StrLaurenU  Ftnnienra  éooiaa 
forent  établies  dana  le  même  tempa. 


DI   BEAUHASNOIS,  CD 

Exportation. —  En  1723,  on  conslruitilt  à  Québ«o 
lix  vuishCitux  marchaiul^i,  qui  oxpoi  lèrenL  en  Franc* 
du  bois,  des  pellelorics,  du  tiibuc,  do  la  farine,  det 
pois  et  du  la:d  salé. 

La  prise  de  la  Seine  et  la  perte  de  Ba  cargaison 
obligèrent  leb  babitanUi  à  semer  du  lin  et  du  cbaurro, 
q»l  rendirent  au  centuple. 

12.  Mort  de  M.  de  Vaudreuil.— M.  de  Yaudreuî) 

mourut  à  Québec  dans  io  moih  d'octobre  1725,  aprè* 
U  plus  heureuse  et  la  plus  longue  administration. 

Quedionnairt, — 1.  Quel  fut  le  saccesseor  de  M.  de  Callièref  f — 
|t.  Qaeli  sont  les  principaux  érénements  de  la  période  de  gaem 
[ée  ton  goaTernemeiit  I  — >  3.  Quelle  perte  ftrent  les  Français  ea 
1705  f —  4.  Quel  tut  le  résultat  des  attaques  des  Anglais  eontn 
Port-Àoyal  I —  5.  Quel  fut  la  résultat  des  attaques  des  Français 
•antre  les  poètes  ang Ink  de  TerrenenTO  t  <—  (.  Qoel  Ait  le  réfol- 
tat  de  la  tenUtire  de  ramiral  Walker  contre  Qoébec  t  —  7.  Bi^ 
•Mites^nona  le  nusiaen  des  Oatagamis.— >  t.  Qnel  traité  Ait  aig»4 
Wk  17 IZ  I  «•  9.  Qaelt  sont  les  éTéneaonts  lea  pins  rem^naUM 
es  la  leoonde  période  de  l'administration  do  M.  de  Tandionil  t— 
M.  Qne  irent  les  franfaia  pour  remédia^'  ï  la  perU  do  l'Aondia  # 
^U.  La oolonieife-elle do gnndapfogièi pendant  osttopéitoéof 
—  II.  QBiad  Bonimt  M.  do  Yandroul  I 

® 

XV.  MARQUIS  DE  BEAUHARN0I8. 


iT26  À  1747 

Cmnte  dE&trée»^  Tiet-Eoi  ;  Dupuy  et  S^cfwari^ 

Intendants, 


Population  de  la  colonie,  en  1739  :  42,t00  Amea. 

1.  Arrirée  da  M.  de  Beanhamois.  --  M.  de  Tas- 

dreuil  eut  pour  sucoesaeur  le  marquis  de  Beaubameiik 
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n  arrÎTa  à  QiB^b«o  rm  la  fin  d'août  1729,  arec  M. 
Dapuy,  qai  vint  releTer  M.  Bdgou  dans  la  charge 
d'intendant. 

2.  Evénements  remarquables.  —  Première  pé- 
riode.—  Les  dix-neuf  premières  année»  de  cette  ad- 
irum^lrnlion  furent  dew  annéeH  de  paix  et  de  tîan- 
quiiliié,  (jui  furent  à  peiiie  marquées  ))ar  qiU'lq'.îoH 
évéïionients  dont  les  plus  reniurquablciH  furent:  1»  La 
mort  do  Mi^r  do  Saint-Vulier  ;  2**  une  expédition  con- 
tre les  Outai>anii8  ;  3°  un  fort  élevé,  en  1731,  à  la 
Pointe-à-la-Chevelure,  sur  le  lac  Chanri])lain  ;  4»  les 
progrès  de  la  colonie;  5o  quelques  calamités. 

8*  Mort  de  Mi^  de  Saint- Valier.  -Dans  le  mois 

de  décembre  1727,  les  Canadiens  eurent  la  doulour  ae 
perdre  leur  second  évêi^ue,  Mgr  de  Saint-Valier,  qui 
mourut  à  l'IIôpit ai-Général  de  Québec,  qu'il  avait  fondé 
en  1693.  M^v  de  Saint-Valier  avait  succédé  en  1688 
à  Mirr  de  Laval  qui  mourut  en  1708. 

4-  Evêques  du  Canada.  —  Le  troisième  évêque 
fnt  Mgr  de  Morny  ;  il  ne  vint  jamais  au  Canada,  à 
cauBe  de  ses  infirmités  ;  il  eut  pour  coadjatcur  Mû:r 
Dosquet,  qui  ^oavei'na  l'église  du  Canada,  en  cette 
qualité,  jusqu'en  1734.  C«'tt.e  a!)née  ,M«i;j'  d"  Morny 
ayant  démissior)né,  Mgr  Dosrjuet  i\\l  nommé  éve^ne 
de  Québec  et  en  exerça  les  fonctions  jiisqu  on  1740. 
Mgr  de  l' Aube-Rivière  qui  le  remplaça,  pion i  ut  en 
arrivant  ù^  Québec,  et  Mgr  de  Poiitbriant  lui  suecéua. 
Ce  prélat  est  le  sixième  et  dernier  évoque  de  la  Nou- 
Teile-Prance  sous  la  domination  française.  Il  mourut 
Tannée  rodmo  de  la  capitulation  de  Montréal. 

6.  Expédition  eoatrt  1m  Outaffamis.  —  M.  d« 

Beauharuoi»  donna  à  M.  de  Lignent  1200  hommef 
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>ar  chfttier  les  Outagamis,  qui  continnaient  leurs 
lOHtilités  contre  les  sauvages  alliés  des  Français  et 
sontre  le  Détroit.  Ligneris,  trouvant  désert  le  pays 
les  Outagamis,  brûla  leurs  cabanes,  démolit  leurs 
Forts  et  ravagea  leur  pays. 

6.  Progrès.  —  Le  gouverneur  et  l'intendant  s'ap- 
diquèrent  pendant  ce  temps  de  tranquillité  à  faire 
progresser  la  colonie.  Pendant  que  le  premier  ^'efforce 
le  répandre  l'instruction,  le  second  fait  explorer  les 

îrrains  miniers  et  exploiter  les  mines  de  fer  de  Saint- 
[^laurice.  En  même  temps,  pçur  faire  connaître  les 
n'oductions  du  pays,  il  expédie  en  Europe  un  fort 
mvoi  {}e*  bois  et  autres  productions.  Le  pays  se 
»eup]nlt  i«î)idement.  La  population,  qui  n*était  en 
i721  que  de  25,000  âmes,  était,  en  1739,  de  42,700. 
[1  fut  ooricédé  un  grand  nombre  de  seigneuries,  qui 
levifiîent  bientôt  autant  de  paroisses:  la  plupart 
liaient  situées  sur  les  deux  rives  du  Saint- Laurent. 

7.  Calamités  publiques.  —  Pendant  les  années 
i732  et  1733,  il  y  cul  de  grandes  inondations  et  des 
remblements  de  terre.  La  petite  vérole  (/a  picoté)  fit 
le  grands  lavages  parmi  les  Français  et  les  sauvages, 

8  Période  de  guerre.  —  La  paix,  qui  i^égnait 

lepuis  vingt-cinq  aris  entre  lu  France  et  l'Angleterre^ 
Tui  lompue  à  l'oceaftion  de  la  succession  d'Autriche. 
..  de  Eeanharîiois,  en  homme  sage,  avait  profité  de 
jes  anr)é<îs  de  paix  |)Our  fortifier  Québec  et  leej  autres 
^O'tes  militaires,  afin  de  n'être  pas  surpris  par  l'en- 
fsemi. 

9.  Evénements  de  cette  seconde  période.—  1*  Im 

prise  de  Louisbouig  ;  2^  le»  tentatives  faites  par  !• 
luveraeineot  français  pour  reprendre  cette  fort^ 
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;  3*   les  Buccès  des  Français,  sont  les  faits  \fM 
flMA  remarquables  de  cette  époque  de  guerre. 

10.  Prise  de  Louisbourg.  —  Louisbourg  était  en 
t0mDê  de  f^nevre  un  uid  de  corsaires  qui  faisaient 
é§irQnxer  au  commerce  anglaiei  des  pertes  énormes  ; 
'MUMi  fut-il  résolu,  aussitôt  la  guerre  déclarée,  de  s'em- 
pêrw  de  cette  forteresse.  Une  flotte  de  plus  de  cent 
Tftisseaux,  sous  les  ordres  du  commodore  Warren, 
MTiTA  deTant  Louisbourg,  le  30  avril  1745.  Bloquée 
par  mer  par  des  forces  bien  supérieures,  Louisbouri^ 
tiMnikii  au  DOUTOîr  des  Anglais  après  quarante  neuf 
Von  de  siège. 

U.  Tentfttiye  de  reprendre  Louisbourg.—  Bien 

iéterminë  à  ne  pas  laisser  Louisbourg  entre  les  mains 
de  ams,  ennemis,  le  roi  de  France  équipa  une  flotte 
nombreuse,  dont  il  donna  le  commandement  au  dns 
d'Anyllle.  Malheureusement  cette  flotte  fut  assaillie 
par  une  furieuse  tempête,  à  son  arrivée  à  Halifax  ;  et^ 
pour  comble  de  malheur,  elle  fut  peu  de  temps  après 
.  décimée  par  la  maladie.  De  la  Jonquière,  qui  en  avait 
pris  le  commandement,  après  la  mort  du  duc  d'Anvills 
•t  celle  d'Estournelle.  tons  deux  enlevés  par  Tépidé* 
mie^  fut,  à  son  tour,  assailli  par  des  vents  contraires 
au  moment  où  il  se  dirigeait  sur  Port-Bojal,  et  obligé 
de  rentrer  en  France. 

Ces  revers  sont  compensés  par  quelques  succès 
remportés  sur  diiférents  points,  4  Beaubaisîn,  où  IL 
de  Eamaai,  à  la  tète  d'une  poignée  de  Osnadisns  ol 
de  quelques  saivages^  tt  éprourer  aux  Anglais  «no 
défaite  complète, 

12.  liL  de  U  JoB4«ltei  «1  llidtt  priseiudtr^l» 

1747.  ds  k  JToB^ttiAre  e(  de  adnt^kwxe»  à  la  Me 
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i'iine  noQTelle  Èoii%  ëtairat  à  peift«  m  mer  ^«*ilB 
furent  attaqnéi  par  une  eecadre  ani^Ialse.  Après  aToIr 
lutté  plu»  de  cinq  heures  contre  des  forces  triples,  a« 
la  Jonquière  fut  obligé  d'amener  son  pavillon. 

Queiti0nnairê.'~^l.  Quel  fat  le  snccessenr  de  M  Je  Yandrenil  f 
—S.  Qnelfl  aont  les  éyénementa  remarqnibles  de  la  premlèfe 
période  an  govrerBement  de  M.  de  Beaphamois  ? — S.  Eu  ^uellt 
KBBé«  moorot  Mgr  de  St-Yalier  !  —  4.  Quels  furent  les  évêqnet 
et  la  Nouvelle-France  jusqu'à  la  conquête  ?  —  5.  Quel  fut  le 
résultat  de  l'expédition  de  M.  de  Ligncris  contre  les  Outagamis  f 
— 6.  Quel  était  l'état  de  la  Nouvelle-France  à  cette  époque  f — 
7.  La  NouToile-France  eut-elle  à  déplorer  quelques  calamités 
pendant  la  première  période  de  radniinistraticn  de  M.  de  Beau- 
kamois  ? — 8.  A  quelle  occasion  fut  rompue  la  paix  ftntie  l'Ajif- 
gleterre  et  la  Fvance  f —  9.  Quels  furent  les  événements  remsf- 
i{uables  de  la,  seconde  période  de  Tadministi-ation  de  M.  de 
Beauharnois  t  —  10.  Quelle  fut  la  première  perte  des  Français 
èsns  la  Nourelle- France  pendant  la  guerre  ?  —  11.  La  Franco 
ftt-elle  quelques  tentatives  pour  reprendre  Louisbourget  quel  eu 
fut  le  résultat  t — 12.  Quel  prisonnier  les  Anglais  prireat-iis  oa 
1747  I  ' 
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XVL  MARaUIS  D?   LA  JOKaUTÈKIi: 
1749  a    1752 


1«  Oomt«  de  la  OaliMoauièr*, 

M.  le  Huin^uiM  do  i»  Johu^uimw^   ««mansié 
reiiip^a««iiioiit  4e  M.  4o 
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des  AnjBrIais,  fut  remplucé  par  le  comte  de  la  Gbilli»» 
•onnière,  qui  arriva  à  Québec  en  septembre  1747. 
M.  de  BeîiuhnrrioiH  «'embarqua  pour  la  France  quel- 

qiiop  joui'R  après. 

2.  EvénemeiltS.  —  M.  de  la  Galliesonnière  était 
instruit,  bubile  et  entreprenant.  Dans  8a  court* 
admi»)j^tration,  il  organisa  la  milice,  qu'il  porta  i 
12,000  hommes  et  fixa  les  limites  du  Canada  jusqu'aux 
All(?ghjir.ie8.  Le  trait<$  d'Aix-la-Chapelle  fut  l'événe- 
mei^t  le  p!urt  remarjuable  de  l'iinnéc  1743,  et  restitua 
Louisbouig  à  la  France. 

3.  Arrivée  de  M.  de  la  Jonquière.  —  M.  de  la 

Jouquière  arriva  à  Québec  en  h(  piembre  1749,  et  prit 
possoH^ion  (le  son  gouvernement. 

4.  Concussion.  —  En  1750,  des  plaintes  sérieuses 
s'élevèieiit  contre  le  gouverneur,  qu'on  accusait  de 
concuKf^ion  dans  l'adminiistration  Ces  finances.  Jj^è 
reproches  qu'il  reçut  de  la  cour  lui  furent  si  sensibles, 
qu'il  demanda  son  rappel  ;  mais  il  mourut  avant  son 
di^part,  le  17  mai  1752.  M.  Charles  Le  Moyne,  baron 
de  Longueuil,  administra  le  pays  en  attendant  l'arri- 
vée du  nouveau  gouverneur. 

Qttestionvaire. — 1.  Quel  fut  le  Buccesaeur  de  M.  de  BewnliM- 
nois  f — 2.  Quels  sont  les  éyénements  remarquables  de  TadHiiBit* 
tratton  de  M.  de  la  Gallissounière  1  —  8.  Quand  M.  de  U 
Jonquière  prit-il  possession  de  sou  gouvernement  f  —  4.  Qaellt 
fat  la  nature  des  plaintes  qui  s'élevèrent  contre  le  goaTemenr  es 
1750? 
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XVU.  MARQUIS  DUQUESNE      ^ 
1752  à  1755 

Bigot,  Intendant. 

1.  Arrirée  du  Marquis  Duquesne.—  Le  snceee^ 

eeur  du  marquis  de  la  Jonquière  fut  le  marquis  Do- 
qnesT^e  de  Menneville.  Il  arriva  à  Québec  dans  lemoii 
de  juillet  1752. 

2.  Evénements  remarquables.— Les  trois  années 

du  gouvei-uernciit  du  marquis  Duquesne  sont  remsiv 
quubles  par  les  événements  suivants:  1*  les  prépara- 
tifs de  guerre  de  M,  Duquesne;  2®  l'assassinat  da  Jn- 
monville  ;  3®  la  bahiille  du  fort  Nécessité  ;  4*  la  piÎM 
du  Lys  et  de  VAlcide;  5®  le  plan  d'attaque  da  Can»> 
da;  6^  les  expéditions  de  Monklon,  de  Braddock  •! 
de  Shirley.  ^^ 

3.  Préparatifs  de  guerre.— Après  avoir  fait  une 

revue  des  troupes  et  des  milices^  trouvant  que  la  à\ih 
cipline  laissait  beaucoup  à  désirer,  le  nouveau  gO«» 
verneur  opéra  plusieurs  réformes.  En  même  tempKy 
pour  se  conformer  aux  instructions  de  la  coar,  Û 
interdit  la  vallée  de  TOhio  aux  trafiquants  anglais. 
Le  fort  Duquesne  fut  élevé  sur  la  rive  droite  de  oetto 
rivière  ;  un  autre  fut  éri^é  à  la  Presqu'île  et  an  trol> 
sième  à  la  Eivière-aux-Bœufs. 

4  Assassinat  de  Jumonville.  —  Les  Anglais  ré» 
clamaient  la  Viillée  de  TOhio,  et  voyaient  arec  jj^lne 
s'y  élever  des  forts  qui  contrariaient  leurs  Tuai.  Xm 
gouverneur  de  la  Virginie  chargea  Waaliitigtoa  d« 
sommer  le  commandant  français  de  se  retirer  ëe  •tiit 
vallée.  Les  Anglais,  ayant  îlevé,  à  qaelqaee  U 
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fort  Daqnesne,  un  fort  qu'ils  avaient  nommé  Néceg- 
inté,  JamoDville  fat  envoyé,  le  28  mai  1754,  par  M* 
de  Contrecœur,  gouverneur  du  fort  Duquesne,  auprès 
de  Washington,  pour  le  sommer  d*évaruer  le  terri- 
toire français.  Jumonvitle  fut  indignement  assassiné 
an  moment  où  il  lisait  sa  sommation. 

6-  Bataille  du  fort  Nécessité.  —Un  pareil  outrage, 

eonti*aire  aux  droits  des  gens,  ne  pouvait  rester  im- 
jmni.  De  Villiers,  fi-ère  de  la  victime,  fut  chargé  de 
le  venger.  A  )a  tête  de  600  Français  et  de  100  sau- 
Tages,  il  attaqua  Washington,  et,  après  un  combat  de 
Luit  heures,  le  força  à  capituler.  Ce  combat  est  le 
prélude  du  drame  sanglant  qui  va  commencer. 

Qm^Umnt^in. —  1.  Quel  fut  le  successeur  de  M.  de  la  Jon- 
^ère  t—- 2.  Quels  sont  les  éTéueme.".ts  remarquables  de  Tadmi- 
aistration  du  marquis  Dnquesne  ? —  3.  QukIs  furent  les  prépara- 
tifs de  guerre  de  M.  Duquesne  contre  les  colonies  anglaises  ? — 4. 
Kacontes  l'assassinat  de  Jumonyille. — 5.  Quelle  bataille  mémo- 
nble  fut  Urrée  en  1754! 


GUERRE  DE  SBPT-ANS. 

1   Héroïsme  des  Canadiens.— rendant  un  siècle 

entier,  le  peuple  canadien  a  victorieusement  tenu 
tête  aux  tribus  iroquoiwes  et  aux  colonies  anglaises. 
Pour  en  triompher,  il  faut  que  la  puissante  Angle- 
terre arme  ses  flottes,  motte  sur  pied  ses  armées.  Sans 
■e  déconrerter,  la  Nouvelle-France  accepte  la  lutte  : 
lutte  grandiose,  lutte  glorieuse,  s'il  en  fût  jamais. 
Les  années  qui  s'écoulent  de  1*755  à  1760  sont  peu 
nombreuses  ;  mais  elles  sont  marquées  par  de  si  écla- 
iantes  victoires,  qu'elles  comptent  comme  des  siècle» 
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«i  qu'elles  ëuftsent  à  iinmortallMr  los  hhm  qwk  f 
prennent  part. 

2.  Prise  du  "  Lys  "  et  de'"  TAlcide.  "—L-  «^oir© 

fut  d<^claréo,  en  1755,  entre  la  France  et  TA,  ^terr*. 
Pour  soutenir  leurs  colonies  respectives  les  dowE 
gou.vei  hements  <?quiporit  chacun  une  flotte.  Let 
deux  val88caiix   françaiis   ''  ruiléide'^  st  le  *^ Ltfs/*  aé» 

parëh  de  l'ebciulre  par  dcH  biouillards,  fui'cp.t  ];i'iôpar 
left  Ànglaiu.  M.  Riguud  de  Yaudreuil  et  huit  compas 
^cieti  réi^ulièrcb  rcjstèrcut  prisonniers. 

8.  Plan  de  la  campag^ne  de  1765. -Par  le  plan 

ariêLé  dans  ane   assembler    tenue  on  Tirginie,  il   fitt 
convenu  que  les  Anglui.s  attaqueraient  le  Canada  par 
quatre  endroits  difl^rents  :   lo  par  TAcadie;  2<>  parl#  \ 
lac  Cbamplain  ;  3'^  par  la  valiée  de   l'Ohio;  4"*  par  la 

rivière  Niagara. 

4  Prise  des  forts  Gaspareau  et  Beauséjonr.  — 

Monkioii,à  la  têlo  de  3,U00  homines,  se  rendit  mattr© 
dos  t'ortrî  Ga-parcan  et  Beauhéjour..  Joignant  la  per- 
fidie à  la  cruauté,  les  Anglais  firent  main  basse  sur  U 
population  acadiennc,  incerxiièront'  les  hib''?itiofîS, 
entassèrent  les  Acadie;(S  r^nv  deis  navircriiet  ics  di.-tp(n*- 
sèrent  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Angleterre  daiis  1« 
plus  grand  dénuemeut. 

Bataille  de  la  Monongahéla.    Pendam  l'exécu- 

tioa  de  ce  forfait,  Braddock,  le  général  en  i.hef  d« 
l'ariiiée  anglaise,  à  la  têle  de  2,000  b<)mi«e<,  .';iv;uTça 
à  marche»  forcées  contre  le  fort  Du-jnesne,  cotiriant 
dacB  le  nombre  de  ses  bîrtaillons.  DeBeaujou  n'avait 
à  lai  oppœer  qu'unt»  poignée  de  braves;  mais,  décidé 
4  yai&cre  on  à  mourir,  il  s'avança  à  lu  rei>conire  dt 
Bmdâioekf  l'atieignit  sur  lea  borda  d«  la  Monongap 
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et  Ivl  fit  «proQTer,  !•  f  jitflH  ^  «K^UMto  la  pki 
complète.  M.  de  Beaajo«  tromTA  la  Mori  dans  m 
glorieaz  triomphe. 

DéflBdte  du  baron  Dieskau-Qttelqae»  moin  ijMTàs, 
la  général  Johnson,  Toulant  Teager  la  défkîU  da^ 
MonoDgahéla,  tenta  de  s'emparer  du  fort  SftialMM- 
d'jric.  Il  se  mit  en  marcha  arec  6,000  hammas.  La 
litron  Dieskan,  général  an  chef  des  Fi-ançaîs,  pavUt 
è«  >rt  Saint-Frédénc  ayea  IftOO  hommes,  ett  afia 
renaontrer  renncmi  sur  les  bords  da  lao  SatnliiSflara' 
ment.  N'écontant  que  son  impétuosité  natarelb^'^il 
attaqua  inconsidérément  le  camp  de  Jak-nsoB  :  son 
armée  fat  l'epoueséo  avec  perte,  et  dans  ce  combat^l 
reçut  une  blessure  qui  le  conduisit  au  tombeau  quel- 
ques  années  plus  tard. 

L'expédition  dirigée  contre  Niagara  fut  ajoaraée. 

5.  Succès  de  cette  campagne.    A  la  fin  de  la 

campagne  de  1755,  les  Anglais  n^étaient  pas  plaa 
avancés  qu'au  commencement.  Ils  avaieut  à  ht  TéalKé 
pris  Guspareau  et  Beau.séjour  et  repoassé  la  lMMR|a 
Die^katt  \  mais  ils  n'avaient  pu  franchir  nos  frantiii^ 
sur  aucun  point;  ils  avaient  de  plus  éprouvé  aiia 
hanteuse  défaite,  et  ajouté  à  leur  histoire  ana  trista 
page,  la  dispersion  des  Acadiens. 


^Mgjrttmmif.—l.  Dam  qaelU  digpoaitiM  d'Mprit  is 
nMt  Im  Canftdiena  aa  noaMat  ta  h  gaeire  da  Ae^  tm 
avBfst— 1.  Quels  raiflMsax  laïaMieat  aaz  nudas  àlm  àà  __ 
t«  «BuaeaetaMBt  dt  ectai  gatisa  t— I.  Qaal  Uk  la  pto  éÊJf^ 
la  de  175S  t— 4.  Qaala  fÉMal  tes  yriafitpMU 
da  aalta  earapagaa  t— i.  Qui  fM  k  iiaaès  4s 


w 


\yor 
jour 

tiUCi 

vah 

F 

eon< 
facij 


Dl   YAUDRIUIL    OAYAOWAL  75. 

wna.  MAsauis  bs  yaudeeuil  cayagkal 

1755  à  1700 

Le  Marquis  de  M9ntcalm^  général  m  êhef.  Lévis* 
Population  on  1751:  65,0^^0  âm«8. 

1.  Arrivée  de  M.  de  Vaudreuil— M.  de  Yaudreuil 

^rriya  le  13  juillet  1755  à  Québec,  où  it  était  né  et  oè 
H  avait  paHsé  sa  jeun>  ètit  Les  CaimdienH  le  virent 
avec  joie  remphicer  le  mfr^uis  Duq^uc^uo,  qui  repre- 
nait 8a  carrière  de  murin. 

2.  Montcalm. — Le  ^éros  dé  cette  guerre,  l'illustre 
marquis  de  Moi.tca  n,  qui  venait  remplacer  le  baron 
Dieskau,  arriva  en  même  temps  i»vec  d'autres  braves 
officiers:  le  chevalier  de  Lévis,  Bougaitjville  et  d« 
Boarlamaque.  L'armée  fut  auHsi  renforcée  par  on 
bataillon  dea  régiments  de  la  Sarre,  et  du  Bajal- 
Koussillon. 

3'  Campagne  de  1756. —  Pendant  que  ce  renfort 
est  échelonné  sur  la  frontière,  survient  la  nouvelU 
que  loë  Anglais  s'apprêtent  à  envahir  le  Canada.  SdUM 
perdre  de  temps,  e^apràs  s'être  concerté  avec  !• 
gouverneur,  Montcalm  prévient  le»"  Anglais  en  te 
|>ortant  sar  Chouaguen  (^Oswégo,)  Après  quelquM 
purf  de  résistance,  la  garnison  capitula.  Ce  brillanl 
succès  suffit  pour  arrêter  la  marche  des  armés  •»- 
vahissantes. 

Famine. —  Malheureusement^  en  triomphant  dee 
ennemis  du  dehors,  la  colonie  ne  put  triompker  MMli 
facilement  de  ceux  da  dedans  :   la  Dsmine  et  la  oo« 
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«uak»  d%  nnUiidant  Bigot.  La  récolte  ayant  Dia»> 
fiU  deux  anuëea  de  suite,  la  population  se  trouTait 
liéduite  à  une  affreufie  dlBette,  Les  Canadien»,  mal* 
gré  leur  état  de  £^êne,  n*en  accueillirent  pas  moioi 
a¥ec  bonheur  les  pauvret  Àcadiens  chaâ«ié«  de  lesr 
patrie,  et  partagèrent  avec  eux  les  ressources  que 
Bigot  n'avait  pu  leur  dérober. 

4.  Cajnpagne  de  1757.  —  Bans  1©  but  de  reoom- 

Tnenc4ir  leur  attaque  contre  le  Canada,  les  An^a^lai* 
•'étaient  iorlitiés  bur  le  lac  St-S:icremcnt  et  avaient 
élevé  le  forl  George  ou  Williara-Heniy.  Il  fallait  à 
tout  prix  les  en  déloger.  Monte aim  alla  investir  ce 
foi't.  Pendaut  sept  jours,  Monroe  se  drfecid  avec 
vigueur;  mais,  voyant  la  plupart  de  se<s  balteiie»  dé- 
moulées et  n'ajaiil  aucun  espoir  d'être  secouru,  il  sa 
décida  à  capituler.  Une  nouvelle  victoire  est  ainsi 
ajoutée  à  celle  de  Tannée  pi'écédetite. 

La  aecondo  riotoire  de  Montcalm  est  souilléft. 

—  MayieureuiiemeDt  celte  beii«  victoire  fut  ioaillé* 
par  la  cojiduîte  barbare  det»  ëauvagi^,  qui  mastic 
crèretit  plusieurs  prisonuiert»  anglais,  malgré  loi 
effutU  dcH  Fi-avi^uis  pour  les  en  eu:ipêc'jM3r«  L*eatt- 
de-vie,  laiN^éc  daiis  le  fort  par  les  Anglais,  fut  la  cauao 
de  cette  Hai.glante  tragédie, 

5*  Campagne  de  1758.  —  Forces  militaires  des 

deux  COlomeS-  —  Montcalm,  au  commencement  de 
cette  campagrie,  n'avait  que  6,000  boniines  i  opposer 
à  40,000  que  leii^  Anglais  avaient  mis  à  la  disposition 
d'Abererombjr,  géuérai  eu  ckti^  qai  pouvait,  «n  •utri^ 
c^ft^jfUr  mar  ui  «krpi  de  réacrre  de  2%,0Q0  milieleM. 
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4«  CSarilloa  ;  3«  r^TMVstion  d«  fort  Daqnatas  et  la 
ptise  du  ftH^  Fronteiiao. 

Prise  de  Lonisbonrr.— Le  ^  ï^^9  Boaciawen,  sTn 

Tingt  Taiaseaaz  de  ligne^  dix-huit  ftrégates  et  14,000 
kommee  aoiiii  les  erdres  d'Amherst»  piumt  derant 
ISMtisboiirg.  Après  s*8tre  défendu  aveo  eoiirage 
pesdsnït  «inqfuinte  jours,  et  avoir  perda  beaucoup 
dHommoH,  Fbérolque  Drucourt  prit  le  parti  de  cf> 
piMer.  La  perte  de  Louisbourg  entraîna  celle  du 
Cap- Breton  et  de  Itle  Si- Jean. 

BataSh  de  Quillon-  —  La  yictoire  n*e6t  pas  loiu 
de  la  dëlkite.  Le  même  mois  qui  rit  tomber  lee  murs 
de  Louisbowgy  vit  aussi  le  plus  beau  triomphe  que 
la  Kouvelte-France  ait  jamais  remporté.  Abercrombj, 
à  )«  tOte  do  plus  de  16,000  hommes,  partit  du  fort 
Blevard  pour  Montréal.  Montcalm,  avec  un  peu 
plus  de  S^eeO  hommes,  dont  450  Canadiens,  vint  lui 
barrer  le  passage  à  Carillon. 

Après  8*être  fortifié  au  moyen  d'abattis  d'arbres,  il 
attend  l'eBinemi  de  pied  ferme.  Le  8  juillet,  sur  le 
miii,  Ahercromby  fait  son  apparition.  Six  fois  il 
te  rue  sur  les  lignes  françaises,  et  six  fois  il  est  re- 
poussé avec  d'énormes  pertes.  Après  une  lutte  de 
plus  de  sept  heures,  Abercromby,  désespéré,  prend 
précipitamment  la  fuite.  La  victoire  de  Carillon 
sauva  momentanément  la  Nouvelle-France. 

Pertes  des  forts  Frontenac  et  Dnquesne.  —  Les 

forts  Frontenac  et  Duquesne  avaient  élë  dégarnis. 
Les  Anglais  en  profitèrent  pour  détruire  le  fort  Pron- 
teaac  et  se  ^Nrllfter  dMis  le  fort  Duquesne,  auquel  ili 
ddHAèrenl  lo  ue»  de  PStishurg . 
Obtte  perte,  attribuée  à  l'imprévofMioe  du  §omwm' 
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Mvr,  jointe  à  d'aatret  gneù^  aogmentA  U  dtTiiioii 
•Dtr«  M«  de  Vaudreuil  et  M.  de  Montoalm,  et  ■• 
préêh^en  que  des  malhcnrs  pour  len  annéee  ssiTantee^ 


7.  Campagne  de  1759.  —  Préparatifs  des  An 


(fiais. — Pondiint  que  la  Nouvelle-Frunce  épuisée,  ImVe 
péniblement^  ses  ennemi»  se  rusnomblent  etcon«pirent 
•a  perte.  Après  s'être  emparé  des  postes  avancés,  ik 
se  proposent  de  pénétrer  dans  le  cœur  du  pays  par 
plusieurs  endroits  à  la  fois  :  et,  de  peur  que  leur  pix>iiB 
ne  ]eur  échappe,  ils  mettent  sur  pied  trois  armées, 
dont  l'effectif  est  porté  à  plus  de  60,000  hommes, 
pt-esque  l'équivalent  de  la  population  entière  du  Oa- 
yiada,  La  première  de  ce«  armées,  sous,  les  oi*dro8  du 
i,'énéral  Wolfo,  devait  remonter  le  SuLaurent  et  atta- 
«jiiei-  Québec  ;  la  seconde  de  12,000  hommes,  sous  leu 
oidi  t*»  du  général  Arnherst,  successeur  d'Abercromby, 
devait  descendre  le  lac  Chnmj)iain  et  le  St-Laurenil 
pour  se  joindre  à  I  aimée  de  Wolfo;  la  troisième  so«s 
les  ordres  du  général  Piideaux,  devait  s'avanoer  vert 
les  grande  lacet  ei  couper  tonte  couimurucation  avec 
l'A  Loin'sin'  f'.' 

8.  Préparatifs  des  Français.  —  Pou»-  tenir  tôte  à 

i'orage,  ii  eût  fallu  de  nouveaux  renforts,  mais  !• 
peopie  (unadien  e^t  abîii  donné  à  lui-mêm<e.  Aux 
60,000  Ar!g!ais  qui  »e  préparent  à  attaquer 'la  Noa- 
relU-Faii.cé,  M.  de  Vîiudreuil  ne  peut  opposer  que 
5,600  réguliers,  15,000  mili.iens  et  quelquefe  bandes 
de  l^:lliva.i;o?^.  Qu<Mqu'îl  en  soit,  les  Canadiens  ne  se 
décoajiigent  point,  et  jurent  de  défendre  fenr  paji 
iîjsqn  a  lii  dot-rat^re  ©xlrémité. 

Api  es  î)vmi  évacué  Carillon  et  St-Frédéne|  IL  4« 
Vuuureuu  rtMrforça  les  postes  de  Niagara,  de  nie>ii«s- 
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Noix  et  de  Chonacrnen.  Il  fortifia,  (^udbee.  et  lo  mk 
à  l'abri  d'un  ronp  de  main  p«r  un  camp  rclrancbé  qai 
s'éUnidait  dopuÏH  la  rivière  Motitmorency  jusqu'à  b 
rivièrt^  S(  ('harleh. 

9.  Wolfe  arrive  devant  Québec.  —  Le  27  jwfrn, 

h  <j:éT\év&\  Wolfe  jeta  l'ancre  près  de  Québec,  Il  dé- 
barqua une  partie  de  ses  troupes  à  i  île  d'Orléans,  et 
ai  dresser  une  batterie  sur  les  hauienrH  de  Lévi»  pour 
bombarder  la  ville,  qui  bientôt  ne  fut  qu'un  monceoa 
de  cendres  et  de  ruines. 

Bataille  de  Montmorency.  —  Le  31  juillet,  Wotfe, 

avec  8,0t>0  honnmes,  atiaijua  les  retranc'homents  fran- 
çais &  Montmorency;  une  lutte  terrible  s'engagea; 
mais,  repoussés  de  tontes  parts,  ci  ibU^s  par  les  bom- 
mes  de  Repentigny,  les  Anglais  se  retirèrent  en 
désordre.     La  bataille  était  gagnée. 

Première  bataille  d'Abraham.  —  Après  avoir 

pasné  une  partie  du  mois  d'août  à  saccager  la 
plupart  des  paroisses  situées  sur  les  deux  rives  clu 
fleuve,  et  désespérant  d'emporter  Québec  d'assaut, 
Wolfo.  eut  recours  à  la  ruse.  Les  vaisseaux  aDtrlait 
erèrent  Tancre,  remontèrent  le  fleuve  et  mouillèj-errt 
en  fac^)  do  Sîiint-Antx)!ne.  Dans  la  nuit  du  12  au  13 
^ept/  mbre,  e»n barques  sur  leurs  chaloupée,  et  se  don- 
nant pour  dew  Français  chargés  d'approviniormor  la 
dll^,  les  Antilaiw  débarquent  à  Sillery  et  gravi*<ent 
le^  hauteurs  d'Abraham  par  l'AnMe-an-Fonlon.  Moet- 
calm  accourt  ausKiiôt,  eit-mponé  [»at'  uiw  préripilntion 
funeste,  il  engage  immédiatement  le  c<^mlmt,  malgré 
les  avis  contraires  qu'on  lui  dor  a.  L'^^s  A»rrj!:lai» 
étaient  8,§00  contre  4,600.  Maiiïeur*.Misement>.  au 
plus  ftnri  do  ki  lutto,  Moousaim  est  bten^é  morteh> 
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MMit.  Aprèf  n*Êikw  IrnUne  aT»e  un  eonrage  béroCqva, 
et  tojabI  1a  b*laill«  ferén%  V»rriàét  frAnpÀBe  r<3ga< 
IpBA  piMpitMBnani  Mt  Mmp^ments,  Wolfe  trovr^ 
«!•  mort  gtoneuM  dani  Boa  triomphe. 

10.  Oftllltlllatlgil  de  QlléiMe.— Lé^,  deTenvpar 
la  mort  d«  Mootoalm,  général  en  ebef  des  irovpet 
francises,  TOttlait  bigler  la  t<!]«  ok  Tempêcher  par 
nne  victoira  immédiate  de  tomber  au  pouvoir  dei 
Anglais.  Il  fit  reTeair  lea  troupe»  qui  regagDaient.le 
fbrt  Jacques  Cartier  értgtf  dans  la  paroisse  du  Cap- 
Santé  ;  maie,  en  arriTBiit  près  de  la  rivière  St-Charles, 
tl  apprit,  arec  chagrin  et  iDdignation,  la  reddition  de 
<|u'<^bcc.  M.  de  Kamsaj,  avant  même  qu'une  batterie 
fat  diHgée  contre  la  plaoe,  arbora  le  pavillon  blanc, 
teu'gratid  étoofiemecit  des  Anglais.  Cet  événement 
importaat  avait  liea  le  1.9  septembre. 

L|armée  frao^tM,  dont  les  pertes  étaient  très  gran- 
des, se  replia  a«r  le  fort  Jaeqnes  Cartfer,  où  elle  prit 
968  quariîM  «Tliirar.  # 

lie  féiiiéril  Eorimj  Hfi^  comme  gouTernew.— 

ni  II  lia  j,  ajrast  eoni  ses  erdras  1,000  hommes,  ezerfa 
le8  fon&tl'ous  de  g<Miveme«r  de  Qaébee,  aa  Bom 
d'AinhiJcat^  général  en  ehef. 

M.  (kiniMfM  da  1790  —  Les  évOements  maiw 
qiiants  de  oeita  oftBpa^e  fhreat  :  l'^ia  bataille  .de 
Sfl)  Poje  i  2*  le  siège  de  Québec  ;  3<»  la  oapitalatieft 
d^  Montvéal.  * 

IS  BâtaUto  dt  8te-f  Ojre  --Sans  capitale,  en  prèle 
à^e  détresse  qui  ee  &it  de  ftns  en  plue  sentir,  la 
NomrdUe-lVattoa    ae    désespère    pas  encore.    Léfk 

Xrabte  SM  Ibrtaa  ei  aa  prépare  pour  an  tmfÊêmm 
L    À  ka  Me  éa  MM  kemoM^  tt 
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Qnébe'^,  dans  rit>tentiort.<le  reprendre  cette  ville,  ttê 
28  ftvril,  Lévis  rencontre  Munuj  noas  les  murs  dié 
Qwébuc,  avec  des  foi-oes  à  peu  près  égales  auxsieDnei» 
Aussitôt  un©  lutte  acharnée  s'engage  entre  les  deux 
ftvmées,  qui  se  battent  avec  un  égal  courage.  La 
victoire  reste  aux  Français  et  Tîionnenr  des  armei 
françaises  est  vengé. 

Léris  assièg'e  Québec— Le  soir  de  cette  mémoni- 

ble  jourf»ée,  Lùvia  luit  commencer  les  travaux  qal 
doivci»L  le  rendre  maître  de  Québec.  Pendant  treix* 
burs,  l'armée  cbt  occupée  à  ouvrir  des  ti"anchée«  et 
ilever  des  balierios.  Au  moment  où  tous  le^i  i^egards 
sont  tourjîétH  vera  la  Fiance,  d'où  est  attendu  le 
secours,  une  fl(riie  fait  son  apf'4i*iaoa  dans  la  rade  de 
Québec;  maiheareusemont  c'est  une  flotte  anglaise 
ei,  poui'  no  pas  être  pris  entre  dtux  feux,  Lévis  lève  le 
siège  et  retourne  à  Montréal.       ^ 

13-  Capitulation  de  Montréal  —  Trois  armées 

anglakes,  dont  l'oâTectif  so  nioatuit  à  plus  de  2#,OO0 
hommes,  étaient  conc^ntèiées  devant  Montréal,  Lt^vi» 
songea  un  instant  à  les  attinqaer  ;  mais  sur  l'avis  d« 
son  conseil,  M.  de  Tsudroiiii,  devant  dm  forces  si 
impo^^AnieSy  ne  voulut  pas  lais^^er  couler  inutilcmenl 
le  sang  et  se  décidai  à  capituler* 

CettQ  eapitulallc:!  mémorable  fiit  lignée  le  lend«« 
naaif»,  8  septembre.  Le  générai  Arnherst  souaerivH 
pire«qao  tous  iee  artiolc%  mail  il  eut  la  lârheté  d« 
l'efaser  aux  braves  de  Farméa  française  les  honrieuri 
àê  la  gnerro« 

14.  PrindpaTtz  article  àê  la  caiiltiElatioii.  — 

U  f«i  aUpuléi  1«  fM  W»  Ckaadieoa  aaraieni  U  HInbH 
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lenrs  propriétés  ;  2»  qae  toas  les  pontes  occapés  par 
les  Français  seraient  livi*és  aux  Anglais  soas  le  plut 
eourt  délai;  3^  que  les  troupe^i  fra'içaises  seraient 
transportées  en  France  et  s'engageaient  à  ne  point 
•ervir  pendant  cette  guerre;  4»  que  le  gouver»>ear, 
l'intendant  et  les  autres  fonctionnaires  civils  seraient 
transportés  en  France  aux  frais  de  TAfigloterre. 

Le  drapeau  anglais  remplace  le  drapeau  fran- 
çais. -  Le  drapeau  de  la  France,  après  avoir  flotté 
plus  d'un  siècle  au-dessus  de  Ville-Marie,  se  replie 
et  fait  place  à  celui  de  la  Grando-Bi-etagne.  L'en- 
trée des  troupes  ani^laises  dans  la  ville  annonce  aux 
colons  que  la  Nouvcllc-Fiance  est  devenue  une  po»- 
•esBJoi)  anglaise.  Ainsi  est  consommé  ce  grand  drame 
qui,  dcjjuis  tant  d*années,  tenait  tous   les  esprits  en 

SUSpCîlHv 

Quest-ùknnaire,  —  1.  Qnel  fut  le  incceRteiir  du  marquis  Du» 
qucsne  î — 2  Quel  fut  le  héroi  de  ia  guerre  d»}  Sept  aim  t  —  3, 
Racontez* u<;u&  le»  principaux  evénemenU  de  la  eaiiipagae  de 
17 5^)  t  —  4.  De  la  canipajij/ie  de  17r»7  ? — 5.  QuelleH  ét<'*ifiit  l«i 
forc4Ni  r<*8jx'ctivei  doetii  ux  colonies  au  coiurQeiicejii'Mit  de  la  caca- 
paiTUf  de  1758! — 6.  Qu^l»  furent  le»  principaux  «yeneinejiU  de 
la  campagne  de  1  76H  î — 7.  Qu  U  furrnt  lea  préparatifs  du  cété 
des  Au«;aiâ  pour  la  campagne  de  175»  t  —  8,  Du  oùLé  des  fr*3t» 
çam  pour  la  niciiie  carupa;.'ne  f  —  9.  Uacontex-nous  le  »ièg«  <JU 
Québec  ' — 10.  Quand  la  rille  de  Québ«c  capitula-t-elle  t  —  IL 
Quela  sont  les  értiuements  remar  jUables  de  la  campagne  è« 
1760  t —  12.  Race ntez-u oïl*  la  batailla  de'  Ste-Foye  I  —  ]&• 
Quand  fut  située  la  capitulation  de  Montrual  ? — 14.  (^ueia  «Otti 
lea  principaux  arUolea  de  la  capitoiaUia  de  MouUoal  I 


IMrÉmATVKE  SOUi  LA  DOmiTAnON  ntANÇULMI      88 

%  # 

UTl^fiRATURE  SOUS  LA  DOMINATION 

FRANÇAISE 

Bepais  r^bliasement  de  la  colonie  jusqu'à  1&  ee»- 
«ÎOD,  Henri  IT ,  Louis  XIII,  Lonis  XIV  et  Lente  W^ 
régnèrent  »iir  la  France.  Ces  rèj^ne»,  particnHère- 
meat  les  d«sx  derniers,  ont  été  les  plaH  glorieux  ée 
la  monarchie  française  par  les  SATanti4y  les  !trtt«tea  et 
les  IloiBnieA  de  lettres  qu'ils  donnèrent  à  la  Franea« 

(^soîqu'il  en  saît,  on  ne  doit  pas  êti^  surpris  idl  •« 
«çvTMueet  UUérair^  ne  s*eât  pa»  fait  sentir  dans  .Ik 
•olenie^  kk  période  Je  la  Domination  française  n'a  M 
^«'mM  période  de  colonisation.    ^ 

La  piupcirt  dea  ]K>iiime6  instruits  qnMl  y  avait  alavi 
la  p&j^  ie  trouTaient  an  collège  dei»  JtfsnHesi,  et 
ka  aéfaJnairei  de  Qaél>ec  et  de  Saint-Solpiee. 

Sans  dottte,  la  colonie,  lorsqu'elle  passa  sofia  la 
doniiiaiîon  anglaise,  arait  fait  des  progrès  imneosea. 
Maîa  soÊÊn^  q«e  ces  progrès  lui  nyaient  coC^té  de  taa- 
TWàXf  de  fatî^es  et  de  sueurs  ! 

Hm  pères  n'avaient  pas  eu  seoleiuent  à  lutter  conlre 
lai  obstacles  sans  nombre  de  Ux  ns^iure,  de  la  disUinaA, 
et  des  lieux  eux-mêmes  ;  à  tout  int^tant,  il  leur  a^nn 
hXin  abandonner  une  efitreprisc  à  |>eine  coTnmei>€(!^, 
mettre  de  cdté  la  chairue  qui  veiiMil  à  peine  de  traeér 
le  premier  silè»»,  pour  se  défendre  contre  les  Iroqools, 

Om  favt^nelleb  barbares  les  molestèient  ainsi  de  l/Hfê 
à  lltl.  Depuis  plusieurs  années  d^Jà,  )m  AngirtlA 
élai«nt  ^^  la  portlo.  Ils  reprirent  btentl»t  leur  QMif^ 
W^  m  a«3liîirDen«at  inouï,  «»t  cMursoivireat  aviM 
Vtgiww  la  gvarre  aaaire  la  c«ioBie.  jM^s^à  ee  ^m 
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e«tte  dernière,  épaîtée  «t  HAnf^  hft-jiA^-i^  ^ 
de  ne  rtwidre. 

Urte  pério^le  aiiBBi  laborieuse  n^a  piiêtr«  «na  pfeteAt 
lirt<5?nii'e.  Aussi  n'ayons-nous  à  sîgn^er  atMWM 
œuvx'  lillf'^iaire  proprement  dite. 

11  iiotis  rcMto  aujourd'hui  cepen'iant  des  traTMUi 
d*iu*<  itnportance  capitale,  où  no«  hiniloriene  c4>ntoa- 
|>0''nii;8  0!)t  puÎHë  les  renseignement^  qu'ils  dow 
donnonl»,  s?iriout  8ur  les  commencements  pénibles  iLt 
la  ooiouie.  Ces  travîuix  sont  dus,  ©n  graiwlo  partin^ 
à  des  Français  qui  ont  travaillé  personnellemeiit  am 
projsrrès  de  lu  civilisation  frarçaise  en  Amériqud  êl 
qui  terraient  des  mémoires  de  ce  qui  se  passait  sont 
leurs  jK.'iix. 

En  voici  la  liste  i 

Voyages  de  Cartier  ; 

Yoytig*d  de  Boberval  ; 

Hiist'jire  de  la  Nouvelle-France,  par  Maro  Lm- 
Cv  rbot  ; 

V<'yai;es  vt  Ohamplain  ; 

Le  Gland  V<>yu^^e  du  Pays  do.s  Hurons,  et  Histoire 
du  On:iuil:i,  p.'u-  Uahi'ii'l  Srii^ar  1,  frère  récoiiet. 

L<^  i.ettres  Ue  iu  Véinral)lo  Mère  Marie  do  il&oar- 
Bat  loi)  ; 

L'HiNtoîi©  de  i'Hi)tel-Dieu,  par  M.  de  la  Tour  ; 

HÎHtoire  du  Oni*H*rti,  jmr  le  P.  Cbarievoix,  jéimte  ; 

Let4  li<; laitons  d(^  Jésuites  ; 

lie  Juurisai  dan  J^miiit^é  ; 

KiëtiM-ir,  Oau4ulou«a»,  par  ia  F.  DuorsoJL  <niCr««2^Hli 
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t^MWfVâXâ  SftOTIDK;fyilLL£8  JOS  LA  NOUYëLLI  >\E^^0B 

Lo«  forts  étaient  pris  avec  leurs  ca;.o  u,  et  ieam 
munitioDS,  les  ports  avec  leurs  vaisseaux  I»)  ^îaTjad* 
était  perdu  pour  la  Prî^nce,,mai8  il  n^était  pas  pordm 
peur  lui-même.  Il  lui  reniait  t-on  clergé,  ses  comnau- 
m^^'M  r4>^l««i»e8  et  (•&  population  foncièrement  chi'é- 
tienne.    Ce  fat  là  sou'  salut. 

La  Mère  de  Tlncarnation  avait  dit,  près  d'un  siècle 
avant  cette  perte  de  la  colonie  :  **  Le  Canada  est  un 
pays  spécialement  ;2:ardé  par  la  Providence.  Si  les 
épreuves  le»  plus  se  sibles  lui  sont  souvent  venues 
quand  il  croyait  toucher  à  des  terres  proHpèroH,  c'est 
aussi  lorequ'il  croit  tout  perdu  et  qu'il  se  sent  rouler 
d'abîme  en  abîme,  que  la  Piovideiice  se  plaît  à  le  re- 
lever, à  le  maintenir  debout  et  ;\  le  diriger,  sat»8  qu'il 
Te  sacke,  vers  la  véritable  pi-ospérité,  et  cei;*  d'une  raa- 
Bière  impénétiable  à  toutes  les  prévisions  humaines." 

Oui,  le  Canada  a  été  sauvé  dans  '.a  p-.n'te  môme, 
et  il  l'a  été  par  la  foi  solide  de  sa  rt  ;^aîa>ï0n,  par  soa 
inviolable  attachement  au  cathoU.îisrAe,  Or,  cette 
foi  a  été  déposée  dans  les  cœurs  et  eoïî«*';rvée  de  géné- 
ration en  génération,  pi^r  le  clergé  séculnr  et  régulier, 
pnr  ces  commnnautévS  cxhahi.i  le  paiium  de  leurs 
vertus  et  donnant  à  l'enfant  ceU^^  science  de  la  foi 
qui  est  l'aliment  des  grandes  âmcH  et  la  seule  base 
ioiide  des  nations  chrétiennes.  La  Frat>ce  a  perd» 
aae  imporlafite  colonie  ;  mais  le  C^itiada  n'a  riea 
peiilii^  il  eeX  resté  français  et  chrétien  comme  ii  Tétail 
*sj  XYIÏ  sièi^. 
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I.  AMHERST 
1760  à  1763 

Mwrê^i  Ç9W€meur  de  Québec;  0-a§e,  de  MmtrM i 
Murtony  du  Troiê-Rivièrei, 

1  Âmkerst  prend  posseision  du  ^onTernemaat 

— Pior  ralte  d«  la  oApitalation  de  Montréal,  Amherst, 
g^ér»!  en  chef  dea  armées  anglaiiBai)  en  Amérique, 
devint  gouporneiir  da  Canada.  Il  se  retira  ^  New-Toi'k, 
hiimaot  à  James  Marra/  le  gouTernement  de  Qaéboe, 
à  G^^e  celui  de  Montréal,  et  à  Burton  celai  des 
Trois-Riviôres.  ^^ 

S.  l6r  (ïOUYememMIt.— TJue  fois  mat  ires  du  pajs, 
)^s  ÂPglaifi  travaillent  à  s'en  assurer  la  po^bo^ëion. 
ils  établiâficnt  la  loi  martiale,  en  attendaiit  la  fin  ée 
la  gtierre.  U«  CJonseil  Souverain,  composé  de  miH- 
taiidd)  est  établi  à  Québec.  Le  Canada  est  divisé  en 
trois  gouvernements,  dans  chacun  desquels  est  oon- 
Btituée  une  cour  de  justice,  également  composée  de 
militaires. 

8-  ?0p"QlatÎ01l.  —  Pi'As  de  60,000  Canadiens  sont 
abandonnés  avec  indifférence  par  la  mère  patrie  sur 
le«s  borde  du  St-Laurent,  où,  comme  les  Hcb:  eux  sur 
k<6  rives  de  rEu}yfarate,  ik  icndeiit  leur»  maiuM  capii- 
vet  vei-B  la  France,  dont  ils  es{>èi'eut  encore  voir 
dotter  le  drapeau  sur  leurs  murs.  Tain  espoir, 
dernière  illusion  :  épuihés  par  les  luttes  des  arinéos 
précédentei,  privés  de  l'appui  de  lourM  <i;heÀ,  les  Cana- 
dieni  imbissent,  plus  qu'ils  ne  r»ocepicoL,  le  Aiouvei^a 
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fégime.  Ils  m  groupent  autour  du  clocher  de  leur» 
pàroisfteSy  conseillés,  jugés  et  protégés  pur  Icars  curés. 
Sa  Attendant  des  jours  meilleurs,  ils  rcpionnent 
courageusement  leurs  travaux  et  s'efforcorit  de  réparer 
h&B  ruines  que  leurs  yeux  attristés  voient  de  toutes 
pails. 

4.  Traité  de  Paris.  —  En  1763,  le  lO  ft^vrier,  fut 
dgné  à  Paris  le  traité  qui  unit  inévocabloment  !• 
Canada  à  TAngloterre,  Ce  truite  eonfiiMuti  lee  arlicles 
de  la  capitulation  de  Montréal.  N'aiurîM-anl  rien  de 
bon  du  nouveau  régime,  près  de  1200  pernonnes 
quittèrent  le  Canada. 

QuestùmiMiré.  —  1.  Qriel  fut  le  premier  gonvern^ur  soas  U 
éominution  anglalRe  ?  —  2.  Quel  fut  le  pr^mii-r  gouverneiiiPiit 
foaa  U  domination  au^laise  t — 3.  Quelle  était  la  ])0])ul:itiou  du 
pa]r*  *A  Boineut  où  coniinfnce  la  dominatiou  anglaise  1  —  4. 
li^Baaid  lut  «igné  le  traité  de  Paris  t 

II.  JAMES  MURRAY 

.      17()3  à  17r>6 
1-  Gouvernement  militaire.  —  Lo  général  Amherst, 

i'embarqua,  en  17t>3,  |>our  rAii^lclone  ;  il  eut  pour 
•ucceKweur  le  g<'nt'iai  Murrîiy  qui,  pour  se  eorjfornior 
ânes  inhtrucliouH,  fornia  un  con»eil,  investi,  cotifoi»*» 
tendent  avec  lui,  den  j)ouvoii8  l^gi'slalilM,  jusiiciairei 
et  exécuiitH.  Ce  conM^l  lut  conipo&é  do  treize  me^mf- 
bren,  dont  un  seul   canadieri.  * 

Démembrement  du  Canada.  —  Annsitôt  après  !• 

traité  de  Parifs,  TAntileiene  démenibra  le  Canada, 
Le  Labratior,  1  île  d'Anticoati  et  le»  lie»  de  la  Made- 
leine turent  annexés  au  gouvernemerii  de  Tc^rf-t»- 
Neuve  ;  llie  fit-Jean  «t  celle  du   Cap-Breton  furo** 
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tftrdf  1/j  HoQTMO-Bninswiok  en  fat  anfisi  détaciié  ;  U 
pAjfB  an  ftod  ddi  grands  lac*  fut  anneicé  aux  Btata- 
Unia.   Le  reate  du  Oanada,  ainai  mutiiép  fot  nama^ 

8.  Abolition  dei  loll.— L'Angleterre  ne  s'arrêta 

paë  là:  elle  abolit  les  lois  françaises  et  y  tsubâtitua  lec 
îois  anglaise»,  violant  ainai  la  clause  qui  gsTaniit 
aux  Canadiens  Tusage  de  leurs  lois.  Des  murmurea 
éclatèrent  dans  tout  le  pûjs.  Murraj  estimait  les 
Canadiens  et  était  juste  ;  y)0ur  calmer  l'agitation  dea 
esprit»,  il  permit  l'ufciage  dcâ  lois  françaièieei  dans  lot 
causes  qni  avaient  rapporta  la  propri-(?lé  immobilière. 

4  Murray    convoque  les    représentants   d« 

peuple. — Suivant  le  dë^ir  de  la  cour,  Muriny  convo- 
qua une  attttembk'c  d<  -  reprôFciitant^  du  peuple,  Lea 
Canatiient»  ne  voulant  pus  ])i2ter  le  serment  du  teet^ 
dont  la  formule  était  mjticatholiqaa,  cette  as»eml»ié« 
ne  siégea  point.  ^, 

fi.  Ëtnrrayest  n^ipcié.— i^^si  Angla^  noB  m^ 

tcnt»  de  M»  itîndre  maltrefi  dn  c*:>aiTBerce  et  dVocap»> 

rer  les  terrée,  voulaient  etioore  s'approprier  le   p<M^ 

•^ir.  Trouvant  que  le  gsureirear  ne  bs  fécondait 

jtjas  a»«oa,  il»  raoouaèrattt  de  lbi2>lcè»e  et  de  partialité. 

Rappelé  en  Angletenna,  Mmrr'j  ^^  jastiâa  pleinement 

mais  ii  fut  remplacé  par  h  Origadieivgénéral  QhtLj 
Oarlcton. 

QmdwmmmiUng,^'\,  QmI  fat  It  lawwiM  4e  A,arli«nl  t*  ^ték 
4.  Que  ût  M vimj  |P««r  m  mmÉmmuÊ  «mz  dMv  é 

Qwiii«  lat  iA  «MM  éi  SMpiléi  MWMV  ff 
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SIR  aUT   CARLBTON. 


It66  à  1796 
Pép.  «nlTSa:  113,500  ftmes.  Bq  1*790:  161,000  âm«i 

1.  Arrti^  de  Oarleton.-17M  à  ITM.-Mamij 

fVit  r«iiipl*cé  p«r  le  brig«diei*-général  Qvlj  Gftiietoi^ 
1766.  La  longue  administration  de  Carleton  peut  ■• 
diyiser  ra  deux  parties:  1«  il  gouverne  pendant  20 
au  toni  le  nom  de  général  Carleton  ;  2^  élevé  à  la 
pairie,  en  réoomr)en8e  des  services  rendus  à  son  paja, 
il  gouverne  encore  la  colonie,  sous  le  nom  de  lord 
Dorchester,  pendant  dix  autres  années. 

8.  BTé&eiBEMnts  rasiArqiiabks. -- Les  faits  sai- 

vante  ont  si^pDaié  lea  30  aunéoé  de  radminiatration  en 
général  Carleton  :  t*  le  gouverneur  Vi^flK>roe  d*apaiser 
les  esprits;  2«  Tacte  do  177^;  2'*  TiaMUiu-eotion  amé- 
ricaine ;  4®  le  aiàge  de  QiuShec  ;  5"^  TActe  constitu- 
tionnel de  1791  ;  6®  le  premier  parlement;  7*  la  no- 
mination d'un  no'jvol  évêqne.    ^ 

8.  Les  premikraf  années  de  Carleton.— De  1760 

à  1774,  Carleton,  poar  se  conforraer  aux  instructions 
de  FAngleierrey  s'appliqui}  à  apaiser  les  esprits  en 
donnant  satisfaction  aux  Canadiens.  Apréd  avoir 
modifié  le  conseil  et  remplacé  le  juge  en  chef,  dont  on 
se  plaignait,  il  rappelle  Tordounance  de  1764  qui  en- 
levait aux  catholiques  le  droit  de  remplir  le«  fonctions 
de  procureur,  d*avooût  et  d©  juré.  Cette  conduite 
sage  et  impartiale  ne  pouvait  plaire  aux  Anglais  éta- 
blie éane  le  pays,  surtout  à  eeax  de  Montréal,  qai  ne 
eeaeaioiit  ée  taqvioor  «t  do  poméonter  les  Qanadieiw. 
Ils  ■cwiièroot  It  fOVfonMvr  do  Moriier  ka  intérim 
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d«  l'Empire  pour  plaire  aux  nouveaux  sujets.  Ces  ao- 
cusations  furent  rejeK^o»;  se  voyant  éoor.diiiita,  let 
Anglais  n'en  continuèrent  pas  moins  à  faire  aux  Ca- 
nadiens une  guerre  B'»ui'do, 

QtieiUi^mnair^.  —  1.  Qm«l  fut  le  •ucc«8sur  d«  Murray  t  —  S. 
Qnelfl  sont  les  événementi  rcmarqunbleB  qni  ont  sigualé  l'ad* 
niatratlon  de  Carleton  t  —  Quels  furent  les  premiers  soins  d« 
Carleton  7 


ACTE  DE  QUÉBEC. 

CONSEIL    LÉGISLATIF 
1774  à  1791 

1.  Acte  de  Québec.  —  En  1774,  cmignant  d« 
perdre  le  Canada,  en  face  de  l'attitude  menaçaiit* 
ies  Etats-Unis,  l'Angleterre  se  haiîi  do  donner  une 
nouvelle  consûtution,  plus  favorable  aux  catholiques. 
Cet  acte,  eonnii  sous  le  non  d  Acte  de  Québec,  donna 
an  pays  un  gouvernement  absolu,  mais  préférable  au 
régime  arbitraire  et  despotique  des  deux  régimes 
précédents. 

2  Dispositifs  de  TActe  de  Québec»  —  1*  L'Acte 

de  Québec  recula  les  limites  de  la  province  de  Québec; 
2*  donria  aux  catholiques  les  droits  que  leur  garan* 
tissait  la  capitulation  de  Montréal,  et  les  dispensa  du 
ierment  du  test;  3*  rétablit  les  ancienne»  lois  civile» 
et  confirma  l'usage  des  lois  criminelles  anglaises;  4« 
établit  un  conseil  législatif  de  17  membres  au  moins 
«t  de  23  au  plus,  catholiques  ou  protestants. 

S*  Oomment  fut  reçu  VJkjott  de  Qnébee.  --  Lm 

Anglais  ne  furent  pas  satisfaits  de  cet  acte  et  ils  en 
éemandèrent  immédiatement  le  rappel.  Les  Ouu^ 
«m  eontnûfv,  raooneiliireiit  stm  saIMmIIo»- 


DOMINATIOff   AHCILAIgl 


au  moins 


4.  Insurrection  américaine.  —  En  1774,   pea- 

dant  que  s'oj)ère  ce  irnTai!  <le  ivoiganisation,  i*oi*ag« 
qni  menaçuit  depuis  piusicui*»  années,  finit  par  éclater. 
Les  Américaine,  iTit^eontenta  de  la  mèro  patrie,  ■• 
révoltent  contre  elle.  Après  la  déclaration  de  lecur 
indépendance,  ils  font  appel  anx  Canadiens  pour  Iss 
•ngager  à  s'insurger  avec  eux  contre  la  métropole 

6.  Les  Américains  envahissent  le  Canada.  ^« 

L'appel  des  Américains  (iernourant  Hu^H  résultats, 
leai*8  milices  envahinsent  le  Canada  en  ÎV?5.  Ticoiw 
déroga,  Crown-Poifit  et  St-Jeau  tombèrent  en  leof 
pouvoir,  Charably,  Montréal  et  Trois-Riviôre»  odI 
le  même  sort.  Dans  ces  circonstances  critiques,  i« 
gouverneur  est  heureux  de  pouvoir  compter  smr 
Fappui  des  seigneurs  et  du.  clergé.  Le  peuple  de- 
meure spectateur  de  la  lutte,     ^j 

Après  &'être  inutilement  opposé  à  la  marche  de  l'en- 
nemi, Carleton  se  renferme  dans  les  murn  de  Québec 

6.  Siège  de  Québec. — Montgomery,  soutenu  par 
Arnold,  ne  tarde  pas  à  se  présenter  devant  Québec; 
mais,  ayant  tenté  do  surprendre  cette  ville,  il  eal 
Sué  dans  la  nuit  du  31  clécefubre» 

L'armée  amét  ioaine  passa  l'hiver  devant  Québee, 
Le  printemps  buivant,  à  Parrivée  de  renforts  con»i» 
dérables  sous  les  ordres  du  généi-al  Buig  y  ne,  lc« 
Américains  levèrent  le  siè^ce  et  rentrèrent  dans  leur 
pays,  après  avoir  abandonné  leur  artillerie,  leum 
bagages  et  leurs  munitions,  et  avoir  brût-é  les  forts 
Chambly  et  Saint-Jean. 

7.  Succès  et  revers  sur  la  frontière   améxf 

caine,  —  Dans  le  mois  d'octobre  1776,  une  floiiiilM 
anglaise  attaqua  sur  le  iftc  Ch»mplfan  la  floUilie  amé^ 
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wimhiéf  pris  de  flbini^i-IdJrie,  et  remporte  i«e  brU- 
laaleTieloire;  enntte  elle  fit  M«ier  le  Ibrt 

Am  printempe  de  1777,  le  ghdnX  Bargojoe,  à  1* 
tito  de  9,000  hommes,  eomkit  le  territoire  amMee». 
i^te  qDelqies  raooès,  il  •'avanf»  imprwlemiMot  ua 
lotfllett  de  rennemî,  fbt  e«ro4  à  fibmiaî^  et  obligé  de 
dipoew  les  armes  ;  l'armée  entière  demeara  prisoa- 
■llre. 

La  Ivtte  continua  jusqa*en  1^783,  entre  la  métropole 
et  fes  eolonies  xéToltéei  aonteniies  par  la  Fraaea  ;  les 
0aaadfens  rsatèrant  dwpiee  qwétetevs  de  eatte 
fOTrre.  Bn  1783,  rAnftelarre  raoianit  PfokUpen- 
Amee  des  Btota-Unii.  Ibotes  les  avtres  pwtwiiuss 
sdteêreat  le  drapean  de  la  premllre  naUon  iodépea- 
daate  s«r  k  terre  d'Àmirif  le. 

ait  «a  im  f*— s.  J^aàébtÊtU  ■i|iitHrdsrAeUèiQ^ji>»ef 
—  f .  CiBiiar  An  Mfa  TàéÊfiê  4i  %iiAm  t  «•  4. 

ém  ÂMlriMim.  —  i.  BeuiatM  k  4%t  ii  QaOM  fST' 
■Mi^.  <—  7*  BftOTalNHMHai  Im  ssBsfei  ft  Ws  isfeit  épresTls 
kl  deix  irméM  Jaifink  Is  ia  dt  esll^  gaine. 


ACTK  DS  1791 
1701  à  1840 

1.  —  Une  oottYoUe  ère  oommenoe  aTeo  l'année  1791. 
BK  Canadiens,  de  ooaoert  aveo  les  Auglaia,  et  soa- 
iè&B8  par  le  général  Qarleton,  réclamèrent  et  obtinrent, 
en  1791,  une  nonrelle  oonsUtation. 

It'aote  impérial  sépara  le  paja  on  deax  piOThiaes  ; 
le  «^BaatOsaada  ai  le  BaeOanada.  H  étebUt  me 
«bswibre  éleetlTa  dans  ebaqae  profiaee,  alaai  fsNBi 
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conseil  lëgiaUUf^  dont  les  membres  doTaient  êtr« 
nomméi  par  U  ooaronne*    La  chambre  cTMsemlilée 
du  Ba6-Canada  fat  d'abord  compoi^ée  de  50  rcprësen- 
tar.ts,  et  le  eonseil  législatif,  de  15. 
S.  M.  Panet  est  élu  orateur.— Le  major  GUrl; 

aJminifitrateur,  divisa  le  Bas-Cunada  en  vingt  et  na 
comtés,  et  en  1792  fit  procéder  aux  élections.  Trom- 
pés et  Enduits  par  de  fausses  promesses,  les  Cnnadiena 
donnèrent  leurs  suffrages  à  plusieurs  candidats  an- 
glais. Anstii,  dès  l*ouvertupc  de  la  première  session, 
le  17  décembre  de  la  m&me  année,  tous  1  os  Anglais  se 
concertèrent  pow  choisir  un  orateur  pai-mi  enx. 
Après  d'orageux  débats,  J.-À.  Pan<»t  fat  ^lu  }^ar  une 
majorité  de  dix  Toix.  Les  Anglais  voulurent  aussi 
bannir  la  langue  fraii^v'^e  des  débats  parlementaires* 
Au  début  même  des  travaux  du  corpe  représentatif^ 
oommènce  cett«  joute  qui  doit  se  perpétuer  à  trarera 
les  âges,  et  qui  assiire  aux  OaaaéÎMiM)  ekam  pions  de 
la  cause  nationale,  une  gloire  avaii  impénaa^ble  qiate 
celle  que  leart  pèrea  s'étaient  aeqaise  sir  le  champ 
de  bataille.  ^ 

8.  Orateurs  de  rassemblée  ICgislatiTe  du  Oa- 

nada.  —  De  1792  4  1837,  il  li'j  eut  que  4  oraiears  oa 

présideota  de  l'assemblée  législative  : 

1er  L'honorable  J.-A.  Panet,  de  1792  à  1815  ; 
2d  B.-G.  Chartier  de  Lotbiuière,  de  1794  à  1797  { 
3e  L'honorable  L.-J.  Papineau,  de  1815  à  1837  ; 
4e  J.-A.  Vallière  de  St-Kéal,  de  1823  à  1825. 

4.  Travaux  du  premier  parlement.  —  Oaas  ka 

quatre  sessions  de  ce  premier  pariipaeo^  lea  ekanhni 
i'oocupèeut  de  l'édaoation,  dee  ehenioipda  vIgleaMaÉ 
des  rentea  seigDeoriAle%  dee  laeaaeiei^  ela. 
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SaUSE  DU  CANADA 

0.  Premier  éTêqne.  —  Mgi*  de  Ponlbnand,  étant 
mort  l'année  de  la  capitniution  de  Montréal,  MIL 
Bilendy  PeiTanit  et  Mongolfior  furent  chargés  cla  gou- 
llprneinent  de  TEglbe  du  Canada,  en  qualité  de  Ti* 
eajres  capitulairos 

En  dépit  des  protestants,  qui  croy:uont  pouvoir 
awervir  TEgli^e  commu  rKtat,  M:rrBtian(l,  élu  deux 
ans  auparavant,  put,  en  1766,  pi'emlre  poHseHHÎon  de 
■on  fiiègo,  après  avoir  été  agréé  du  gouvernement 
anglais. 

6-  Autres  évêqnes.  —  En  1784,  Mgr  B  iand  ayant 
donné  sa  dérnisHion,  Mgr  d'iil-gli^  devint  évdque  et 
fiit  remplacé,  en  1788,  p.ir  Mgr  nuhert,  qui  lui-même 
eût  pour  éiicceHScur  en  1797,  Mi^r  Denuut. 

MgrPlessiS.  —  En  1806,  l'ilinnlre  Jonoph-Octavt 
Flessis  monta  mr  le  Hiège  épincopai  de  Québec  ;  ea 
1819,  il  leçut  le  titre  d^ir('hevC({Ue.  Cet  IliiiHtre  prélat 
1  rendu  à  l'Egline  du  Canada  d'éminonlH  8ervie.e«,  en 
Aifendant  couragoubement  ses  droiiâ  couti^e  le  goo» 
Vernement  anglais» 

Archeyêqnes  de  Québec 

En  1819,  Mgr  Pleswis; 
En  1825,  Mgr  Panet; 

En  18;i2,  Mgr  Sigrniy  ;  (eu  exercice  en  1S44.) 
En  1859,  MgrTurgoon; 
En  1864,  Mgr  Balllargeon; 
En  1870,  Mgr  Taschereau  ; 
Bn  1898,  MgrB<^gin, 
Josqu'en  1821,  les  ëvtqoes  de  Qnébeo  earent  JmI^ 
#9tioii  épûoopaie  lor  touU  la  ftorinee  d«  ()«éb«e. 
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T.  Kvéques  de  Honlrtel.— Bn  1821,  ICgr  LurU- 
fae  fat  Dommé  éTêqae  de  Montréal  ;  il  en  ezerfa  lee 
fonctions  en  qualité  d'auxiliaire  jiuqn'en  1836;  eelto 
,  même  année,  il  fat  nommé  éyêqne  titulaire  et  moirat 
6B  1840.  Son  saocessenr,  Mgr  Ignaee  Boarget  a  #U 
remplacé  par  Mgr  Fabre,  et  ce  dernier  par  Mg? 
Brnchési. 

8.  ■▼êché  dos  Troifl-RîTièreB.  —  L'éytohé  àm 
Troifi>BiTière0  a  ^té  créé  en  1852.  Son  premier  érifiM 
a  été  Mgr  L.  Cook,  remplacé  par  Mgr  LaÉèokei  et  •• 
dernier  par  Mgr  Cloatier  en  18id. 

0.  S¥êd;|è  de  St-HyacinUie.  —  Cet  évêcké   M 

fi^é  en  l|ft2.  Son  premier  évtqae  fat  Mgr  Prinf^; 
IQJIf^oeepIi  Larocque  lai  saocéda  en  1860  et  l'éT)êi|ae 
actiMl  est  Mgr  Moraalt,  avee  Mgr  Decellee,  comvie 
coadjotear  depuis  1893. 

10-  ETèché  de  RhnoaskL  ^  L'éTické  de  Si-Oer- 
main  de  Bimouski  a  été  créé  en  1867  ;  aeo  prvmiBr 
éTlqnea  été  Mgr  Jean  Langerin,  aiqaol  a  ■■eellfé 
Mgr  Blaie  en  1891. 

U-  ETèché  de  Sherbrooke.—  L'4vêoké  de  8kei« 
krooke  a  été  créé  ea  1874  ;  md  premier  éwê^Wê  ÊfA 
Mgr  A.  Baciae,  dont  b  Moeemeur  eat  Mgr  LMMfie. 

IS.  ProTince  eueléileetlfin  de  OfoMtÊê,  ^  Om 

aix  éyeokés  lormaienl  atee  eektf  dXMle»%  eeki  ie 
Mieelet  et  le  vicariai  aimUM^ee  de  PeBtfa%  k  fi^ 
mière  prorinea  ooelliieirtty  i  de  <|llkee^   , 
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Jkl  HliTOUl  9V  CANADA 

CLERGË  DE  LA  PEOVINC^  DE  auâBEO 

(En  1900.) 

Trois  Provinces  ecclésiastiques  à  dnier  du  10  mai  1887/ 
Québec,  M'mtréal  et  Ottawa» 

13.  Province  ecclésiastique  de  Québec— Cett© 

province    ccmpi'O'id     ciiu^     diocèsts  :    Québec^    Troitr 
Rivières,  Bim'JVcki,  Chicoutimi  et  yicolet» 

Patronne:  sainte  Anne*  (Pio  IX  décret  du  7  mai 
1876.) 

DIOCÈSE  DE  QUÉBEC. 

S.  G  Mgr  Louis-Nazaire  Bégin,  prdconîsé  ëydqiit 
de  ClucouUmi  le  28  ociobre  1888,  archevêque  de 
Cyrène  et  coadjnteur  de  Son  E;^inence  le  cardinal 
Tascherean,  le  22  décembre  1891,  et  archevêque  de 
Québec,  ie  19  avril  1898. 

Ce  diotàse  comprend  25  paroi^^es  et  5  mîssioni 
dans  le  ci.mlé  de  Bcauce;  14  paroisses  et  2  raîsaiont 
dan»  î>o!le(h:<s8o;  15  paroinHen  et  trois  missions  dans 
Darche^tel  ;  15  paroisaes  dans  Kamouraska;  10  pa- 
roibbc'is  dans  L(?vi8;  12  puroisses  et  1  mis.sion  dans 
riëlct;  15  paroij^ses  dans  Loibin.ièro;  14  j>ur{)isft>08  et 
1  misipion  dans  M<?gantic;  9  paroisses  et  3  mission* 
dans  Montmiigny  ;  13  paroisses  et  3  missions  dans 
Montmoieni  y  ;  21  paroinMes  et  3  missions  dans  Port- 
neuf;  11  paioiMseset6  missions  dans  Québec;  3  pa 
roidses  dans  Térniscouata.  Total,  213  paroi >-h('h  et  mis- 
sioiM. 

Ou  compte  425  prêtres;  88  reiigieu.. ,  >i  commn- 
BAUtés  religieubos  d'horamen  et  13  de  femmes;  15  ko- 
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pitanz  ou  asiles  ;  66  couvents  ;  2  collèges,  1  petit  ei  1 
grand  séminaire  et  1  université;  320,000  caâioHques^ 

DIOCÈSE  DBS  TEOIS-BIYIÈBBS. 

S.  G.  Mgr  F.  X.  Gloutier,  évêque  actuel  depuîa  !• 
26  juillet.  18.9.  Ce  diocèBe  comprend  19  paroissM 
dans  Champlain;  8  paroisses  dans  Maskinongé  et  f 
paroi««o8  dans  St-Maui  ice,  en  tout  36  pai-oisses.  Il 
renferme  1  séminaire;  5  collèges;  12  couvents;  4 
hôpitaux  ou  aisiles.  Il  7  a  60,568  ciitholiques;  84 
prêtres  séculiers  et  2  réguliers. 

DIOCÈSE  DE  EIMOUSKI. 

S.  G.  Mgr  André-Albert  Biais,  évêque  actuel  depuis 
le  6  février  1891.  Q 

Ce  diocèse  renferme  14  paroisses  dans  Bonaven- 
ture  ;  15  paroisses  dans  Gaspé  ;  29  paroisses  dant 
Bimoubki;  18  paroisses  dansTémiscouata;  en  tout  71 
paroisses  et 32  missions;  1  séminaire;  1  collège;  U 
couvents  ;  1  hôpital.  Il  renferme  93,050  catholiqit«| 
103  prêtres,  3  réguliers  et  137  religieusea. 

DIOSÈSB  DE  CHICOUTIML 

S.  G.  Mgr  Michel-Thomas  Labreoque,  évlqia  a/ft- 
tvel  de  ce  diocèse,  depuis  le  17  avril  1892. 

Ce  diocèse  comprend  12  paroisses  dans  CharleToiz| 
11  paroisses  dans  Chicoutimi  ;  15  paroisses  an  Ia* 
Saint-Jean  et  7  parois^eB  dans  le  comté  du  Sagnona^l 
en  tout  46  paroîîsses.  Il  renferme  1  séminaire;  tf 
missions;  1  collège;  7  couvents;  60,000  catkdiq! 
Ub  85  piêu-es. 
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Dans  la  prëfectore  apottoHiiime  àm  golf«  Salnt-Lav- 
not  on  eoirvptf^  9  missiona  areo  prêtres  réaideiita;  f 
piêtrof  0écoU;>r.^  et  3  rt^gnliers;  5  Sœars  4ela  Cii«rM  { 
S  slati^D»  ;  17  chapelles;  18  oratoires;  1  «mrettl e4 1 
^•ole  de  rél<3rme.  7,000  catkoIîqQesi 

DIOCkSB  DB  NICOLBT. 

El  0.  Mgr  BlpliÀf 0  Git^ve),  évêqme  mImI  4ef«is  k 
H  aofti  1886. 


Ce  diooôse  comprend  17  parolMes  éaas  le  eMuM 
ALrthabadctt  ;  10  parMBses  daae  Brsmttood;  17  pa> 
msies  dans  Nicolitt  el  11  pt^nsissee  dans  TaouHâBa; 
•B  tout  65  paroissMu  Oo  ecmpte  106  pritres,  61  left- 
gseex  et  217  religieuses;  1  sfoiiiiaires  1  Mllè|ge|  f6 
eavrente  ;  8  bôpitaex  «i  aeiles  ;  79,366  eatliolif ttss. 

16-  Prorriiice  ecdétUustiqao  de  HoPtréaL— Bii- 

fée  par  href  de  àla  Sainteté  L<oa  XL%  ri  date  4a  16 
Msit  1697.  Bile  ftonpreod  quatre  dieeêsss  i  MmârêÊ^ 

p^PS^^^^W^iHHk^pV^Vi^^^^W^^Fïeft    A^wWBr  ^^F  ^W^^^^P   ^Pv       ^  SWV^^P^eeBi^^™Wl 

mOOiSB  Dfl  MOHTBiAL 

ibCLM^  Tmtà  Braehesi»  arokeTlqiie  ëepvis  le  6 
|i6i  t66T« 

Os  éioeète  eMspvead  2  paroisses  daas  Argealewl  | 
It  paroines  daae  Serl^ier  ;  6  paroiseeii  dans  Cbsuki- 
ifyl  11  p«ro<ieMe  daae  I>e«x-Mof)iagne0  ;  16  pwroisees 
éins  Hodielaga  i  7  pameties  dt^n»  Jacqaee-OftrUsr; 
1S  paroienés  d«ine  Jotiet;  6  paroisses  dans  Lapraiffè; 
9  paroéoses  dans  f  Assomptioa  ;  6  paroisses  dan»  1»» 
{  6  paroisses  étaiM  Montcala  ;  6  pamsees  dMM 
pietMTilles  j  pariiiasus  dans  éaial^eai»;  10  pi^ 
4»  m 
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roiMas  dans  Tcrrebonne  ;  5  pai  oinses  danâ  Verchàres  ; 
«m  tout  136  paroissoB.  On  compte  400,000  oatho- 
liqnes;  610  prêtres;  7  coliège»;  84  couyents  ;  27  h(^ 
pHaux  oa  asiles;  1  séminaire  et  1  université. 

DIOCÈSE  DE  SAINT-HYACINTHE. 

SI  G.  Mgr  Louis-Z^phirin  Moroau,  évdque  actuel 
depuis  le  16  janvier  1876.    Mgr  Decei^es,  coadjuteur. 

Ce  diocèse  reiifermo  11  paroisses  dans  le  comté  de 
Bagot;  2  dan»  Brome;  8  dans  Ibervillo;  11  dans  Mis- 
sisquoi;  10  dans  Bicheiieu;  10  dans  Houvillc;  S^dana 
Saint-Hyacinthe;  9  dans Sht-fford ;  3  dans  Verclières; 
en  toi^t  74  paroisses.  On  y  compte  114,000  catho- 
liques; 184  prêtres  séculiers  et  29  réguliers;  180  reli- 
gieux et  737  rjligieuses;  2  séminaires;  6  collèges 
commerciaux;  21  couvents,    q 

DIOCÈSE  DE  SHEKBROOKB. 

S.  G.  Mgr  Antoine  Riuîine,  premier  évê<iue  depuis  le 
20  octobre  1874,  mort  en  1893.  Evoque  actuel,  Sa 
Grandeur  Mgr  Laioeque,  de4)ni8  le  30  novembre  1893. 

Ce  diocèse  leiiferme  3  paroisses  dans  Brome;  15 
paroihses  dansCompton  ;  7  paroisses  dans  Kichîr.ond; 
4  dans  Sh»  fford  ;  6  dans  Sherbrooke;  12  dans  Wolf» 
•t  6  dans  Starustead  ^  en  tout  58  paroisses  et  12  mii^ 
•ioiiS.  Il  renferme  65,000  catholiques;  97  prêtres; 
89  religieuses;  1  séminaire;  1  collège  et  6G  églises 
Mt  chapelles. 

DIOCÈSE  DE  VALLEYFIBLD. 

9.  G.  Mgr  Joseph-Médard  Emard^  éiéqiM  aolMlt 
depuis  le  9  jnin  18&2. 
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Ob  diocèse  comprend  6  peroieses  dan*  BdftKkajpmolit 
idau  GhftlMQgiiaj  ;  8  dtnt  HnntingdoB;  i  daai 
finlasget  et  7  dane  Yaadrenil,  en  tout  35  paroiiMi^ 
B  reBfbmie  87,800  tsalboliqnea;  77  pi-fttree;  99  rdl* 
i;  14  eouTenla  ;  8  hôpitaux  ;  3  collègea  ;  8  tM» 
iIm  «t  88  églises. 

FBOYINCE  BœLÉSlASTIQUE  D'OTTAWA. 

16.  S.  Gt.  Mgr  JosephThoma»  Bohameif  évêqM 
dtHtawa  depuitt  le  1er  sepU^mbre  1874  et  préeoniil 
avelfeTêqne  i«  8  juin  1896. 

Cette  provinee,  éngé«$  le  10  mai  1887,  comprend  k 
diocèse  d'Ottawa  «t  le  diocèse  de  PemVoke  powr 
soflhigaiit.  _  * 

DIOCÈSB  D'OTTAWA. 

Ce  diocâeo  ooxapreDd  4  paroiiaMâ  et  2  missions  daaa 
le  comté  d'Argenteuil  ;  82  paroUseâ  et  18  misstona 
daoB  Ottawa;  8  paroiseee  dans  Torrebonae;  1  p^ 
roîsse  et  1  mission  dans  Itonteaim. 

DAHS  LA  FBOTUftini  o'OVTAmZO  : 

14  pu:oi66es  et  4  missions  dans  le  comté  de  Carletoa| 
3  paroiRses  et  2  missions  dans  Lanark  ;  12  paroisses 
et  2  missions  dans  Pre^cott;  10  paroisses  et  2  mii^ 
sions  dans  Russel!;  128.0(10  catholiques  ;  96  prêtres 
sécu liera  et  91  réguliers;  7  communautés  d'homme | 

7  communautés  de  temmes  ;  1  collège;  1  uuiyersit4| 
1  gi'and  séminaire  ;  3  hôpitaux  ;  8  aiiiles  ;  2  scholasK^ 
•ats  ;    1  juiiiorat  ;   6  pension uate  ;   6  académie»  si 

8  asiles. 

DIOCÈSB  DB  PBMBBOKa 

S.  G.  Mgr  Lorrain  esl  l'évêqae  aetoel  de  ••  dlaeèaa 
érigé  en  mai  1B88,  et  stmple  Ticaiiat  apoAtoâiqae  éi 
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IttS  à  18i8,  Ob  diooèiie  comprend  33  p«roliMt,  4 
coiiT«ntHî  54   égliAon;  36   prêtres   et  36,<M   eatho- 

17.  Adwinlitrateurs.  —  Pendant  1«  daré«  é%  m 
l«ii|;ne  «dminîtitration,  le  général  CarleUm  pana  phh 
•ievn  foia  en  An^eterre,  pour  Teiller  anx  Intéitti  de 
k  colonie  et  réclamer  des  changemeota  à  la  oonaltia- 
lion*  Pendant  ces  absences,  cinq  admlntstrateurt 
•ttigoiiTsrné  succesfti^emeut  le  Oanada. 

It.  OrMMthé.  - 1770  à  1774.  -  Le  conseiller 
G^onahé  fUl  administrateur  de  1770  à  1774. 

10.  HftldÎBUUid.  -  177S  i  17t8.  -  HakUnand 
fOMTenia  la  coloese,  en  qualité  de  lioateiiaiit^goaTer- 
nevn,  de  1778  à  ItSi.  HaMimand  s'est  rsndm  fMBeaz 
par  son  despoUaMie.  Avec  ce  goaTernemr  reecasmea- 
oent  tes  tntimidattons  et  les  roxations  des  plas  0M«- 
Taèi  JMMDS.  ]>ef«ui  défiai  t  iœqa'à  l'exeés,  à  eatte 
ép«%pa  oà  rAngloterre.  U  .(  eoiiire  aea  c^kanuM 
ré¥^lée«,  il  ^rait  pariaut  a<»  enspiratears,  jeUe  les 
eilto«tti  ea  prison  et  fss  remet  en  li^rtép  sans  avcmae 
îiftlùè  de  ptfoeès.  ( . 

SO.  BêmOUêl  «t  ■•i6.-17«5 à  ITM'Âfrla 

le  tépart  du  général HaMlmand,  Harailton  ftitaMmé 
li^lfteiuuii  gouToraMU*,  et  remplacé  l'année  mûrttXÊU, 
pur  le  cok)ttei,Sbpe. 

Pendant  rad^tnialration  d'Hamilton,  l'aaU  de 
IVCabeaa^KU'paSi  \m  Imae  des  libertés  da  s^Jet  anflaki 
fîxt  mia  en  Tignear  dans  le  pajs, 

tL  Alnred  «lark.-1781  à  1708.  -  8îr  Almd 

diftrk  fut  nommé  Uealecuuit.gooTernenr,  «eft  WU  B 
a  m^  i*liao«o«rd*oaYrir  la  première  sessiofi  dm  premtt 
ptflomaBt 
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QuMtionnairê.  — 1.  Quelle  constitution  le  Canada  reçnt-il  tm 
1791  t — 2.  Qnmnd  eurent  lien  les  premièrcH  éleeiious  ett^ni  fut 
«boisi  pour  le  premier  ormtenr  ?  —  3.  Nommez  les  oratcnrt  dn 
ptrlement  jnsqn'en  1887.  —  4.  Qufh  farent  les  principaux  tra- 
ranx  dn  premier  parlement  canadi'?»  f  —  ô.  Qnel  fut  le  snooea» 
«enr  de  Mgr  de  Pontbrknd  t  —  6.  Quels  ont  été  les  éTêqnea  et. 
les  archevêques  le  Québec  jusqu'à  1887  f  —  7.  Kn  quelle  <AnB4c 
fut  érigé  Tévêché  de  Montréal  t~8.  des  Trois- Ri rières  t  — 9.  dU 
flt-Hyacinthe  I  —  10.  de  Rimonski  !  —  11.  de  Sherbrooke  f  — 
19.  De  combien  d'érêobét  se  composait  la  première  provinoa 
•celésiastiqne  de  Qnébeo  t  —  18.  Depuis  1887  combien  de  pi»> 
▼in ces  ecclésiastiques  t  —  14.  Combien  de  diocèses  dans  la  bos* 
▼elle  province  ecclésiastiqne  de  Québec  t  —  16.  dans  celle  dt 
Montréal  f  -^  16.  dans  celle  d'Ottawa  f  —  17.  Combien  j  eut-il 
d'administrateurs  pendant  la  durée  du  gouvernement  de  Curl** 
-  on  î  —  18.  En  quelle  année  Cramahé  administra-t-il  la  pio> 
▼ince  t  -r  19.  Quel  fut  le  caractère  du  gouTemement  de  Haldl* 
«And  t  —  20.  Qui  raccéda  comme  administrateur  à  Haldimaai  1 
—SI.  En  quelle  année  Alnred  Okrk  fut-il  mis  à  la  tito  éa  FdU 
«inistntien  de  la  province  t 


IV.  PRESCOTT  ;  MILNÈS  |  DUNN  | 

V.  CRAïa.  , 

1796  à  1811« 

Population  en  1805  :  250,000  imM. 


Pendant  cet  intervalle  d^  15  ans 
neun  et  deux  administrateurs  cnt  imm  k$ 
rènet  de  Vaâminietration. 

1.  Prescott.  —  1796  â  1799.  —  Le  général  PrM. 
«lit  SQCcéda  à  lord  Doi*che8ter  en  1796.  Lo  aodl 
irtrendl  ^rneln  par  TAngleterre  et  Ws  Itet^-Usia 
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tonehant  le  commerce  et  la  navigation  da  Canada,  est 

iVvf^nrniont  lo   pliiH   iTinarqiinble  de  «on  adrainiptra- 

tion.  Pres<otl  H'uinburrjua  pour  1* Angleterre  en  1799. 

I 
2  M  Inès.  —  r.799  à  1806.  —  Prescoit  eut  pour 
Bmc.t'bHt'Ui-  KolitMt-Siiore  Mi  lues,  en  qualité  de  licn- 
tenai.i  goaviMiivar.  Le  principal  événement  de  non 
adminihtraliori  e^t  la  prise  de  po88e8ëiou  des  biena 
de>  J(?8uiLe8,  par  le  gcavornement,  en  1800, 

8.  Dunn.  — 1805  à  1807.  — Thomas  Dunn,  pré- 
sident du  conseil  exécutif,  succéda  à  Milnes,  en  qua- 
lité d'adminiwtratour.  C'est  de  son  administialion 
que  date  Tère  de  la  liberté  do  la  presse  en  Canada. 
En  1805,  pîifut,  le  Mercury  ;  l'année  suivante,  parut 
auMHi  le  Canadien,  dont  lu  mission  fut  d<;  défendre  Ui 
religion,  la  langue  et  les  institutions  des  Canadiens. 

Diinn  fit  ex'^ruter  à  Québec,  avec  un  grand  appareil 
militaire  et  dans  iln  lieu  élevé,  un  Américain,  nommé 
McLane,  qu'on  accusait  d'avoir  comploté  la  perte  da 
Ça;nada,  en  cherchant  à  entraîner  les  Canadiens  à 
embrasser  la  caune  de  la  Révolution  française. 

4.  V.  Craifir.-ISOT  à  1811.  -  En  1807,  Sir  Jamei 
Omig  arriva  à  Québec.  C'était  un  militaire  de  quel- 
que réputation,  mais  un  administmtear  médiocre  et 
despote.  Il  dépassa  en  violence  tout  que  l'on  avait 
TQ,  et  son  administration  fat  qualifiée  de  **  Bôgne  de 
la  Terreur."  Préjugé  contre  les  Canadiens  et  leur 
religion,  il  ne  cessa  de  kt  moleater  :  il  retrancha  lei 
prinotpanz  citojens  de  la  fiate  des  ôttcien  de  milieei 
•t  Jeta  en  prison  lea  représentants  ^ni  aratent  la 
Balliew  de  ini  déplaira  m  déTeMlani  les  tammnitéi 
1  ki Kfrriiif  é» wrps l%iriatM:    Dit 
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UiVOtBI  >V  9ÂMÂMA 

4m  Omadiem  ti  arrêter  um  jnopTlHih'i^ 
nMeontkm  d«  hante  irahiaon. 

ùnàg  i^atlaqiia  aam  à  rBglîse,  en  toiiUbI  léMrver 

JM  i«i  la  BomiBaiion  dee  ooréa.    L'illustre  Plente 

Arft  tkau  for  le  siège  épÎBeopal  de  Qu^beo  ;  la  pr»> 

inrftioB  de  Oraigi  avec  plneienrs  autres  plus  oa  OMiae 

lijpwitiiii  et  ImmUK  fat  rejetée. 

Uatlitade  rneBaganie  des  Bti^s-Unifl  mit  ma  tenae 
ÉMiii  topolisaie.  Lee  prftaoïis  rendirent  leore  vltMlmee 
9ltOnig  s'embarqna,  en  18I1|  pour  l'Angleterre. 

Sb  PiriaBOLenta^—  Dnraat  eee  1&  annde%  il  /  eo4 
e^i^  pariementiv  dont  ke  quatre  premiers  aa  teeat 
4ÊÊÊBm  fm'apièi.  les  qnatre  iessiooi  ordinairesi  el  le 
ciÉfiiiiBe  iqpvis  fi  jears  dé  débats  orageax. 

•  DIfMoiis  dans  It  partooMni.— Paadani  f«e 
^Iteepadlalt  en  te^«  et  latlail  eaatie  FambiHoa  de 
Jlaaapaffis  f«î  foalait  ramervir,  la  paix  da  pi^  ne 
iMt  paa  Icaaidée  à  rexUriaar.  Maà^  i  HBlirlemr, 
aaf^oai  daaa  feaeeînte  patlaaaeBlaii%  B  j  aai  pl«- 
iiiSBm  ftttfea  si^*^  ^^  iMÊhm  entre  les  tveis  Wa» 
eiftiis  de  hk  kMidaliOve*  >        * 

îmiÊtamtiH  dent  Joalssalti  aa  Angtelerie^  la  eluimbre 
ém  eMiSMmes.  La  qaestioa  des  Jnges  fot  le  prassier 
Bfl^  de  ditt«nltés  entre  la  elwmbre  et  le  foavemear 
iontenn  par  le  eonseil  t%ielatif  ésni  les  membres, 
nommés  par  ta  eonmone,  serraient  les  vues.  Les  re- 
p^t^éstiBlante  prétendaient^  aree  ralsoa,  qne  les  jagee 
ae  ponyant  Toter  avee  asaea  d'indépendanoei  devaient 
êl«e  exelns  d«  la  okambre.  Après  des  débats  longs  el 
«magvnzy  nae  M  Ait  passée  dans  oe  seosi  et  refat  la 
rey'aiei  en  1911  • 


BQxuuTiov  AMmuam 


I.— 1.  Qael  f^fc  1«  BMOMsnur  «•  ïmA  PiiilmtM  | 
— &  QmI  m  U  raooMMv  du  g ésénil  PMMott  f  ^  t.  Quai  fet  II 
wmmmmiat  é»  l'adr  ixittratev  Mihiet  t  —  é.  Qvùd  Cnif  %niw^ 
M  à  Q»ébM  «m  qiulité  d«  foarenMV  «4  dounet-notu  um  idii 
gMmlt  drMB  •dmisiatimtiM  t  —  6.  Depuig  1«  départ  de  DftUb«% 
dta^  «a  17t6»  Jvsqa'à  raniréê  d«  Pr^Toat,  en  1611,  OMiUtf 
■■■ptn>ycm  d«  pAriemeatf  t  ^  6.  Pe ttdaat  ect  iatenNOU  At  19 
«M  b  fayi  tet41  «m  paix  à  l'axUhtv  «1  à  riaUnMr  f 
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YL  SIR  GSORQS  PRÉVOST 

1811  à  ISIS 
PopulatioD  eo  18U:  339,000  imei. 
1.  Arrivée   do  Prévost  —  Sir  ô«orge  Pi^votl 

arriv»  à  Québec  en  septembre  1811.  C'était  un  hommii 
modëi'é  aatant  qu'impartial  Afin  de  oioatri««r  dm 
plaies  eneore  niifgnantea  et  de  ranimer  lacontiartcedn 
peuple,  le  nouveau  gouvr»-neur,  aprèn  avoir  plac^  K, 
Bédard  sur  le  Ibano  judiciaire  et  nommé  M.  B<)uitia«r|33 
wioDt;!  ùô  milice^  naisit  toute*  les  cK^canionn  de  témoi* 
gner  aux  CaimdienB  se*  MjmpatbicH.  CV^iuit  plus 
qu'il  n'en  fuNait  peur  un  peuple  qui  ne  réi;luiiiaii  qu« 
joatice  :  auAM  s'eaipreMna-t-ii  de  courir  à  la  fruntièr* 
an  premier  appel  du  ^anvern«ur. 

2*  Evénement  remarquable. —  Le  pnncipal  éH^ 

nemenl  de  l'administrât  ion  de  PréTiml  eai  la  ^iMire 
*vee  lea  BtaU-UniK.  I/e  président  de  c«U«  rdptibliqut 
«Uolara^  an  juin  1812,  la  guerre  à  TÀfigUterr^i  ecMutre 
k^iMièe  SI  iwmBkiéi  ée  mmmkafmoL  a^éA^ 
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réalité,  U  dédr  d«  s'emparer  da  Canada  fat  le  prî»- 
eipal  motif  de  cette  guerre. 

8«  Gampagnes.  —  Cette  gn^re  comprend  troia 
campagnes  :  l^  celle  de  1812  ;  2«  celle  de  1813  ;  3* 
«elle  de  1814. 

Campagne  de  1812*— Les  Amérîcains,  dans  cette 
campagne  et  dans  la  suivante,  paringèrent  leura 
forces  en  trois  armées  dites  :  de  i'Ouestf  du  Centre  et 
de  VEst,  L'ennemi  parut  donc  à  la  frontière  sur 
trois  points  à  la  fois. 

L*armée  de  l'Ouest  envahit  le  Haut-Canada  par  la 
rivièi'e  Détroit,  et  fut  rcpousséo  :  le8  forts  Michilimar 
kinac  et  Détroit  tombèrent  au  pouvoir  des  Ar»glaiau 
HuU  et  son  armée  furent  obligés  de  mettre  bus  les 
armes,  ) 

Peu  après,  ]*armée  du  Centre  fut  mise  en  déroute 
et  forcée  (le  poser  les  aimes  à  Queenstown.  Le  géné- 
ral Biook  fut  tué  dans  ce  cotubut. 

L'armée  du  Nord,  forte  do  10,000  hommes  et  com- 
mandée par  le  général  Dearborn,  marcha  nur  Mont- 
réal. En  voulant  <ern<r  le  major  de  Sulal)erry,.re- 
Ininché  ^Ul•  la  rivière  Ija<olle,  deux  déiaehemenls  de 
Tarriiée  de  Dearboro  se  rejoignent  pendant  la  nuit  du 
20  novembre,  et,  se  prenant  pour  des  ennemis,  se 
fut^illeni  pendant  quelques  heures  et  repassent  la 
frontière. 

Les  Américainp,  repousses  sur  tons  les  points  de  la 
frontière  du  Canada,  turent  plus  heureux  sur  mer,  oA 
leurs  vaisseaux  remportèrent  quelques  avantagea 
contre  la  marine  anglaise. 

4.  Campagre  de  1818*  —  La  lutte  recommença 
«veo    -'année    1813.    Freoohtofnii    Mora^iao'TowBi 
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Toronto,  Sa(  kett  -Harboarg,  Barlington,  Flii-in-Bajr, 
<l«ri«nneDt  le  thé4tr«  de  «unglatiU  eoœ^MtB  i  les 
batailles  n'avales  de  Put-in-Baj  et  de  Toranto,  où  U» 
ItjitilleA  ftiigluises  »ont  battues,  donnent  aax  flt«t»> 
I7nk  la  suprématie  sur  lee  laos  Brié  et  Ontario.  La 
«anse  de  TAngleterre  semblait  déee«përée,  lonqvela 
Tietoire  de  Chdteanguaj  ymi  changer  toiit-4-ooiip  <la 
face  des  affaires.  Arec  des  forces  imposanteii  Hamp- 
ton  s'était  avance  jusque  dans  le  ociar  d«  paja  et 
était  à  la  veille  de  faire  sa  jonction  aree  WiUdaiyMt 
Betranché  Bur  la  rivière  CÎïftteaugQaj,  de  SatAbeny, 
avec  ses  trois  centH  voltigeurs  canadiens,  Vtarê^  et 
Fobligo  à  prendre  honteusomont  la  fuite.  Après  «ne 
seconde  défaite  à  Chiy:  lerVFarm,  resseai  repasse  ha 
fi^»ntière. 

6*  C8ùiipagiie  dt  1814  —L'année  1814  est  témoki 
de  nouveaux  combat»,  à  LacoUe  d'abord,  aaaait^'à 
Oiswego,  à  LuddT's  Lane,  à  Cbippaway  a«  Worf  Bid^, 
à  Platttiburg  et  à  la  Nouvelle-Orléans.  Les  revers 
éprouvés  daim  ces  quatre  dentiers  engageaaonts  par 
les  armes  anglaises,  ne  peuvent  toutefois  4étxvlkt 
l'effet  de  la  victoire  de  Châtetinguay.  L'AngUten», 
après  la  défaite  de  Napoléon,  ]K>uvant  disposar  de  ses 
Bombrernses  flottes,  fait  ravager  les  odtee  dm  Bta;li- 
Unis  et  les  oblige  enfin  k  demander  la  pabu  Le  traité 
de  Chind,  signé  en  1814,  mit  fin  à  oette  goacra. 

0.  Parlementi — Bous  l'adminiatratioa  de  Priviwt, 
il  b'j  eut  qu'un  seul  parlement,  le  septUaa  dapniila 
constitution  de  1791  (da  12  décembre  Itif  m  Tt 
ttarm  1814.) 

Sb  1812,  il  j  ««t  deu  atsaioai;  laa  Binwkm,|^a 
UÊmt  pM  ooDTaq«4«s  en  IWI  «i  aa  ItU;  «•  19H^ 
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•il «A  tio  réiitiiieiit  au  mois  de  janvier.  Bans  cette 
•Mhioii,  TtiHâcmblée  ToU  une  adresse  à  Sir  George 
Prévost  pour  le  lélicitorsur  la  sagesse  de  son  gouver* 
fteiiient. 

Oetio  }uireH^e  causa  beaucoup  de  plaisir  à  Tâme  sen- 
sible de  Prévost,  qui  partit  vers  la  fin  de  cette  anné« 
pour  bc  di^culpcr^  auprès  dos  autorités  impériales,  des 
accusatiotis  portées  contre  lui  par  le  commodore  Yeo. 
Ce  dcruicr  voulait  attribuer  au  gouyerneur  la  ]iont« 
de  seB  défaites  bur  los  lacs.  Prévost  mourut  quelques 
jourb  après  boii  arrivée. 

Qu<idionnaire,^l,  £u  quellt  «nn4e  Sir  Qe«rg8  Prévost  vimt-A 
prendre  les  rêues  de  Tadministration  t  —  S.  Quel  est  k  pciasU 
p«l  événement  de  son  administratiom  t — 8.  KaeoBtti  Im  frissi- 
paux  combats  de  la  campagne  de  1812  et  dites-A«»  k  lÀndtsS 
de  et  tte  camx>ague  !  —  4.  de  1813  1  —  5.  de  1814  f  *-  S.  Csia. 
bien  de  ibis  le  parlement  t'asaembli-t-il  sons  radaÛBistrstisft  éa 
génôral  rrevost  î 

# 

1816  à  1838. 

1.  Gouverneurs.  —  Cinq  gouverneurs,  nn  lieute- 
nant-gouvei-neur  et  cinq  administrateni's  se  sont 
succédés  pendant  ieb  23  années  écoulées  entre  le  départ 
de  Pr<fvobt  et  celui  de  Gobford. 

2*  Parlements.  —  Durant  ces  années  orageuses, 
kuit  parlements  ont  été  successivement  convoqués 
pour  rex{>éd ition  des  affaires;  trois  ont  été  dissous 
avant  l'expiration  des  quatre  ses-sions.  M..L,-J.  Papi- 
iif^au,  âgé  seuteinetit  de  26  ann,  fut  appelé  à  la  prési- 
dence, à  la  quatrième  session  du  huitième  parlement, 
en  janviei'  1B15.  11  remplaça  M.  Panet,  nommé  au 
•oiiseil  législatif.     M.  Papiueau  présida  la  :Aiambr« 
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AuMemblée  jusqu'anx  tronbî  ^s  do  Î8-Î7  ;  perîd.'int 
46I1X Bessions  ienlement,  r-ollos  (i(vl82;^  ot  d«  1824.  il 

Ibt  remplacé  par  M.  J.-lî  Y  iil.^-i^  .îo  .Si  lionl. 

S-  Drummond.  —  1815  à  1816  -  !'•>  1S15,  Pré- 
Tout  laissa  le  pays  «nx  ni.iinMtk;  8'r  G-.  Drummond. 
Après  avoir  inauguré  won  g  iivoriM^moni  j.îtr  nî»e  dis- 
tribution de  récompenses  nnx  milimiros  <jni  i-'ëtaiont 
le  pîua  dîstinguéà  diMiH  lu  drriiière  guet  i-e,  l'adiiiini»- 
trjitcur  li'appliqna  à  rtl'xnvr  les  abus  qui  h'(?taie;nt 
^is8éft  dan»  le  déj)a> loitunt  des  PosUh  et  celai  dei 
Terres,  Depuis  1.8  aî>s,  plus  do  ^ms  millions  d*acrea 
de- terre  avaient  ét<^  .li^lI•iî.^l  s  k  -ksh  favoi'is. 

4.  Dissolution  du  83  parlement.  —  Lesjngca 
Sewell  et  Mônk  i;jiait  cîé  di sonlp<$8  des  accus'itiona 
portées  contre  eux,  giâcc  aux  i;ifluonce*<,  la  chambre 
allait  voter  une  adresse  au  jH'irjco  r^ger»t,  lorsqu'elle 
fut  dissoute  par  le  gouverneur,  dont  le  discours  foi 
une  philippiqne.  Le  ])e!iplo  renvoya  au  parleiiieut 
presque  tons  les  mêines  meiiibres. 

6.  Vn.  Sherbrooke.     1816  à  1818.  -  Sir  Joha 

Kierbrooke  rempliiçu  Diuminoud  en  1816.  Le  nou» 
▼eau  gouverneur  était  ufi  hoiiune  prudent  et  modéré» 
Après  avoir  donné  une  piemière  preuve  de  ses  di»» 
position»  bienveillantes  en  venant  en  aide  aux  habi* 
tants-  du  district  de  Québec,  dont  la  récolte  avait 
manqué,  il  inaugura  ^on  gouvernement  en  cherchant 
à  concilier  les  pai'tÎH,  et  appela  Mgr  Plessis  au  conseil 
légi:ùaiit. 

Départ  de  Sherbrooke.  —  Sherbrooke,  oompr*-, 
nant  toute  la  difficulté  de  sa  position,  demanda 
rappel  en  1818,  et  fut  remplacé  par  le  duo  de 
nciond. 
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Vin.  Biebmond.  — 1818  &  1819.  -  G^r«nd  ^y 

fnenr  rainé,  et  taîd  aotant  qn'absola»  Bicl>.me^ 
Mn«  tenir  compte  de  l'état  •bëré  des  finaDee»,  coià* 
Bience  par  présenter  &  la  chambre  an  budget  ei^lxà- 
Tagant  Fendant  qa^elle  délibère  sar  ce  «njél^  te 
gooTemenr  la  dissent  en  adressant  aax  méiàbre^i 
paroles  inconTenantes.  Pea  api^ès,  Biebmond  moatUt 
au  retour  d^un  TOjage  dans  le  Hant-Canad^.  Tl  est 
le  premier  gonvcmcar  anglais  dont  les  cendros  Jre- 
posent  dans  ce  pays. 
6'  Ar(AeYêcliè  de  Québce.  --Convaincu  de  Tm- 

poHsibilité  de  protestiintiser  le  pays,  rÀngleterre^pjfit 
le  parti  de  ne  pins  molester  les  Canalions  dans 
Texercice  de  leur  religion»  En  janvier  1319,  le  Saint- 
Siè^e  érigea  rEglise  de  Québec  en  m^'tropole,  et  ç^ 
fera  4  Mgr  Plessls  le  titre  d'arehovêque,  Vem^pe 
mftme  temps,  Mgr  Fleasis  obtint  l'érection  des  sieg^ 
de  Montréal  et  de  Kingston. 

7  Monk.  -  Maitlan^*  -- 1817  à  182».  -Le 

pouvoir  passa  successivement  à  l''honorabte  J/^jj^^n 
Mortk,  qa\  jota  le  pays  dans  fagitation  d'une  nou^c^jje 
élection  générale,  et  ensuite  à  Sir  Percgrine  Maitlaxiâ. 

8*  IX.  Halbousle.  — 1820  à  1828.  —  Le  com^ 

de  Baibonsio  arriva  à  Qnéboo  au  mois  de  juin  tS^. 
Son  administration  devait  être  une  édition  de  oett^^ 
Craig.  Ayant  mission  de  préparer  les  TOies  à  TanilNi 
de»  dou:c  Canadas  et  se  refusant  à  toute  concessîim, 
DalbuuBie  gouverna  le  pays  avec  le  plus  grand  deepô- 
tismo.  £u  vain  la  chambre  loi  montre^t-etle  ses  di:Qtta 
inhci'its  dans  la  oon8ttt«tion«  en  vain  l«i  tigaate-t^le 
d'énermea  aèos  :  tealca  Ma  MprÉwaMIoMS  deniiMh 
t  «UM  effet.    In  aonaii^aiim  H  mtÊm  ooo4t||te  d 
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peu  sage,  Tantagonisme  entre  les  deux  branches  de 
la  iégislatnre  augmente  de  jour  en  jour, 

0.  Projet   d'imioii   des   Canadas. —  En    1822, 

erojant  le  moment  venu  d'effectuer  l'union  du  Haut 
•t  du  Bas-Canada,  les  ministres  mirent  le  projet 
devant  les  communes.  A  la  nouvelle  de  ces  machi- 
nations, les  Canadiens  s'émurent  :  des  pétitions  se 
couvrirent  de  signatures  et  furent  portées  en  Angle- 
terre pour  protester  contre  la  mesure.  Le  Haut-Canada 
se  ptonoîiça  contre  le  projet.  En  face  de  cette  répro- 
bation ir<?néiale,  le  ministère  impérial  dut  reculer. 

10  Départ  de  Dalhousie.  — En  1828,  une  pétition 
signée  pur  80,000  pcfsonnes  fut  envoyée  eb  Angle- 
terre pour  demander  le  rappel  de  Lord  Dalhousie  et 
ane  enquête  sur  les  affaires  du  Canada.  Le  comto 
Dulhousie,  apiès  avoir  lutté  sans  succès  contre  la  ro- 
piési^ntution  na'ionale  et  s'être  convaincu  qu'on  ne 
se  joue  pus  comme  on  veut  d'un  peuple  libre,  passa 
en  Angleterre.  Dalhousie  eut  la  lâcheté  de  chercher 
à  rejeter  sur  le  clergé  catholique  l'insuccès  de  sa  poli- 
tique injuste  et  partiale. 

il-  Kempt.  — 1828  à  1830.  —  Le  Canada  re». 
pire  un  inhlunt  sous  Sir  James  Kempt,  qui,  en  qna* 
lité  d'administrateur,  fut  cburiré  du  gouvernement^ 
en  1828.  Les  officiers  do  milice  et  les  magistrats 
ce^titut'S  par  Dalhousie  furent  réiristallés;  1  honorable 
Pt»»Mneau  put  occuper  le  fauteuil  présideutiel.  Le 
nouveau  gouverneur  garda  ia  neutralité  entre  le  coi> 
iieil  et  la  chambre  qu'il  laissa  libre  de  disposer  des 
deniers  publics,  sauf  du  salaire  du  gouverneur  et  de 
celui  des  juges. 

Kempt   avait  à  cœur  de  ramener  l'harmonie  wm 
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rendant  justice  à  toug  ;  mais  tentant  f  «•  les  imitni^- 
tioQB  qu'il  arait  reçues  de  )a  ooar  m%  •*acoordMef|iil 
gnèro  avec  ses  vaes,  II  demanda  et  obtint  son  rappéL 
là.  Z.  A jimer.  — 1830  à.  1885.—  Le  sooceMevr 
do  Kerapt  lut  lord  Ajlmer;il  arriva  à  Québec  rers 
le  milieu  d'octobre  1830.  Lord  Aylmer  oibit,  de  la 
part  du  goaTernement  impérial,  d'abandonner  1^  la 
chambre  le  contrôle  de  toub  les  deniers  à  part  ht  hâte 
civile.  La  chambre,  aigrie  par  l«s  débats  précédents, 
trouva  la  concession  inëulfisante  et  insista  pour  una 
réforme  radic.ile. 

18.  Syénements  remarf tiables.— Pesuiant  l'éleo- 

tioQ,  d'an  député  i  Montréal,  dans  le  aïois  d«  atai 
18^,  trois  Catiadiens  furent  tués  par  les  troupes 
angMees. 

La  même  année,  le  choléra  Ûi  pour  la  première  Ibis 
ée  fra«db  rav«g<«s  en  Ckmada.  ▲  Qfrîbeo»  psttis  éfi- 
éémim  éidmm  ia  po^hUlML    Sa  1834,  la  elssiJéra  il 

vioiâaMWf  «t  is  «éâtsMi  8a4ai- 
lpoitTarMMM%    lÉI 


Os  hkt  mmmiâ  la  saiaM  tmité-tt  ^«^  la  giivfiii'ai—i ifist 
laipértal  ■iianriltiiaa  mi  bamna  aoi«<uûii  U  ■•^mtèiwi  da 

14  XL  hmré  Ooate^  -^  1888  à  1888.  -  Lmé 

JCktMébrct  rfiwifiinfa  kmrà  AjinMi-,  v««ni  fca  A»  d*ai»êS  UH, 

»kary«    ém   m'ma^mémr   émm    «HliiPiiM   4a    pajT»  at  é*mi. 
jiaèr«  am  nié  ««  tmpffmrt  dhayufié. 

Après  n'9ir^  laaSN 
laa  QinadtiiMM,  Il  Mivr»  U» 
kabila,  pnHioaaé  ^abard  an  ftmufMi^  pué»  «a 
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9ê  berç&nt  de  IVspoîr  trompenr  qne  ses  rcprésenta- 
ti'lot  al!ait»t  Itre  écoutées,  rassemblée  soumet  d« 
BOnTeaa  «es  grîeft.  L*  persî«tance  dn  conseil  &  rejeter 
la  plupart  des  mesures  de  la  chambre  ;  îtw  ÎDstmetioni 
de  la  oommission  qui  coro menée i»t  à  tî*anRpirer,  ne 
tardent  pas  à  la  désabuser.  Se  voyant  ainsi  trompén, 
les  députés  ne  votent  les  subsides  que  pour  rIx  mois. 
Berant  «r  d»1noûraont  pî  inattendu,  les  esprits 
s'échauffent.  Le  rapport  miUvoiltaî^t  des  comn^iissairôs, 
ia  détermioAtioa  des  ministres  4  ne  faire  aaouno  coq- 
eesnon,  achèvent  de  porter  Texa^^pération  i  M)n  com- 
Ue.    De  toutes  parts  le  peuple  s'assemble  et  proteste. 

18.  Lattes  parlementaires.  —  Au  départ    de 

Fx^TOfit  commencent  ces  luttes  parlementaires  qui 
eontinm^nt  jusqu'en  1837  et  se  terminent  tragique- 
ment. Bn  accordant,  en  1791,  le  gou7ememeni 
eonstîtutionnel,  l'Angleterre  s'engageait  à  abandonner 
à  la  législature  du  Canada  toutes  les  immunités  et 
priTÎlèges  dont  jouissent  les  communes  en  Angleterre, 
Subsides.  —  Entre  autres  privilèges,  la  chambra 
réclamait  le  vote  exclusif  des  subsides.  Porte  de  som 
Aroit,  elle  ne  voulut  rion  céder  et  elle  ne  ceasa  d* 
eom battre  pour  l'obtenir  dans  toute  sa  plénitude. 

Défenseurs  des  droits  de  la  chambre.  —  Cette 

lutte  parlenientiiire   trouva  de  vaillants  champions 
datiS  les  Papineau,  les  Bédard,  les  V"iger,  les  Boap* 

.    dnges,   les   Neilsori,    les   Cuvillier,    les   Qaesnel,    l«i 
Morin,  etc. 

16.  Eta,t  des  débats  pendant  l'administratiai 
de  Sierbroolte,  de  Ricbmond  et  de  Dalbousîe^— 

Pendant  ^administration  de  Sherbrooke,  la  questfcwi 
des  subsides  commença  à  agiter  les  esprits.  Le  parlai 
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ment  du  naut-Ciinada  s'ocriipa  é^alrnî^Tir  do  OP>itê 
question.  Eichmond  donijindu  aux  dipino-*  iL-  v*»t,er, 
une  fois  pour  toutes,  une  li^<to  civile  pour  la  viîj  du 
roi.     La  tharnbio  f\it  d  .e  avant  nor.  y'nt«, 

S01I8  le  comte  de  Dalhoasiej  la  «•hambte  vota  un 
bill  de  subsides  que  le  conseil  rejeta  nur  l'avis  du 
gouverneur,  ce  qui  mécontenta  beauiroup  le  peuple  ; 
ï'anriée  suivante,  les  subsides  furent  volés  et  rejetât 
de  la  même  minière  par  le  conseil.  Ce  vote  tut  suivi  , 
d'une  nouvelle  dissolution  des  chambres. 

Les  niêmes  députés  furent  réélus,  et  Dalhous!^ 
refusa  de  cortfinnt>r  la  réélection  de  M.  Papineaa 
comme  j'résident  de  la  chambre, 

17.  La  chambre  vote  des  subsides.  —  Kempt 

laii^sa  la  chambre  libre  d'employer  à  son  gré  les 
dotîiers  publics,  sauf  le  salaire  du  gouverneur  et  celui 
des  juges.  lia  chambre  n'était  pas  entièrement  satiii* 
faite  de  cotle  coitcession  ;  elle  vota  ra'anmoinH  des 
sommes  corisidérables  pour  différents  objets  d^utilité 
publique  ;  elle  prouva  ainsi  que  si  elle  demandait  le 
contjôle  des  t^ubsides,  elle  n*avait  en  vue  que  l'avan- 
tîi^i'  du  pi-ys.  - 

18.  La  lutte  augmente  sous  Aylmer.  —  Sons 

Aylmei-,  les  débats  lurent  encore  plus  oiageux.  Les 
injustices  révoltantes  du  pouvoir  causèrent  un  profond 
■mécontentement.  La  chambre  fut  dissoute  en  1834. 
et  les  4;iection8  suivantes  fuient  très  mouvementées» 
Les  r  3  résolutions. — La  chambiv%  dans  la  sesaioo 
de  1834,  passa  une  séiie  de  92  résolutions,  énamérani 
les  griefs  dos  Canadiens  contre  l'Angleterre. 

18  Les  difficultés  augmentent.  —  Sous  !of4 
Goeford,  les  esprit»  s'échauffent  de  plue  en  plus  ;  le 
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mécontentement  fut  auirnrienté  par  les  décisions  hos- 
tiles qne  le  pui  lemera  imp<?rial  venait  d'adopter  ;  la 
chambre  ayant  ])rote8tt1  conti-e  ces  mesures,  lord 
GoKford  la  proro;j;e?i,  après  nix  JDurs  de  session, 

Qtiestionnaire,—!.  De  1815  h  1838  combien  comptci-TOUs  de 
gonverncnrsl— 2.  Combien  comptez- vous  de  ]>arlement8 pendant 
ees  28  aimées  t — 3  Quel  fut  le  successeur  de  Prévost  t  —  4.  Qui 
remplaça  Drummond  î — 5.  Quel  fut  le  successeur  de  Sherbrooke  t* 
«—  6.  Quand  l'Angleterre  prit-elle  le  sage  parti  de  ne  plus  mo- 
lester les  Canadiens  dans  l'exercice  de  kur  religion  f  —  7.  Qui 
■uccéda  à  Richmond,  en  1819,  et  qni  remplaça  ce  deruier?-— 
8.  Ptiudaut  combien  d'années  Dalhousie  a-t-il  gouverné  le  pays  t 
•^9.  Quand  fut  reçu  le  premier  projet  d'Union  des  deux  Cana- 
das 1  —  10.  Quelle  fut  la  cause  du  départ  de  Dalhoosie  t  — 
11.  Quel  fut  le  successeur  de  Dalhousie  t  — 12.  Quel  fiit  le  fiio- 
cesseur  de  Kempt?-— 13.  Quels  furent  les  principaux  évéïM* 
mente  de  l'adixiinistratiou  d  Alymer  ?  —  14.  Quel  fut  le  snece*- 
■eur  de  lord  Aylmer  !  —  15.  Quand  commença  la  lutte  entre  lei 
diiférentes  brandies  de  la  législature  et  quelle  fut  la  causé  itriii* 
eipale  de  ces  luttes  !  —  16.  Quel  fut  Tetat  des  débats  sooa  Uad- 
miuistration  de  Sherbrooke,  de  Richmond  et  de  Dalhonaie  t  — 
17.  Sous  l'administration  de  Kemptf— 18.  Sous  Aylinert  — 
19.  Sous  lord  Gosford  t 
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TROUBLES  DE  1837  ET  1838. 

Population   en   1831  :   553,000  âmes. 

1.  Origine  des  troubles.  —  Le  refus  constant 
d'abandonner  aux  députés  le  contrôle  absolu  des 
subsides,  la  prorogation  violente  do  dernier  parie» 
ment,  la  destitution  de  son  président  et  de  pluF»lenrs 
députés  (i^mme  officiers  de  cniUee»  mécontentèrent  le 
peuple  et  donnèrent  an  dénoâoieiit  sanglant  à  Mi 
longs  et  orageux  débats. 
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Associations  secrètes.  —  Toat  espoir  d*aooom- 

Bi*dom«nt  4tant  perdu,  des  SAsociations  seci^tei  et 
dee  comités  se  forment  et  s'orgatiiBont  de  toutes  parts 
pour  la  résistance.  Dans  une  assemblée  de  six  comt^, 
iénne  à  St-Oharlcs,  on  décide  de  faire  an  appel  aa 
peuple,  Mgr  Lartigue,  évêque  de  Montréal,  Togrsat 
là  résistance  s'organiser,  publie  un  mandement  pomr 
rappeler  à  ses  ouailles  que  le  devoir  de  tout  chi^étien 
est  do  rester  fidèle  au  pouvoir  établi. 

S*  Combat  de  St-Denis.  —  Lord  Gouford,  cffra7é, 
fitNenir  des  troupes  du  Nouvcau-Brunswick  et  arma 
prta  de  600  volontaires. 

Les  troubles,  commences  à  Montréal  le  7  novembre, 
t'iëendirent  sur  plusieura  autres  points.  La  cavalerie 
ai^glaise  fut  défaite  près  de  Chambly.  A  St-Deois,  le 
Br  Keilson,  à  la  tête  de  800  Canadiens  mal  armés,  mit 
es  fuite,  après  6  heures  de  combat,  le  colonel  Gore,  qai 
commandait  un  détachement  de  troupes  régulières. 

8.  Combat  de  St-Charles.  •—  Une  poignée  de 

(Canadiens  mal  armés  et  abandonnés  par  leurs  propres 
chefs,  s'étaient  retranchés  sur  la  rivière  Bichelieo,  à 
St-Charles.  Attnqués  par  des  forces  bien  supérieures, 
ils  ne  succombèrent  qu*api'ès  vne  résistance  déseï^ 
pérée  ;  hi  plupart  se  firent  tuer,  ne  voulant  pas  tom- 
ber vivants  entre  les  mains  des  vainqueurs, 

4  Loi  martiale  et  combat  de  St-Eustache. — 

A  la  suite  de  ces  événements,  eu  1837,  la  loi  martiale 
fut  pioclamc^e  dans  le  district  de  Montréal.  Du  c6tS 
nord  du  fleuve,  le  Dr  Chénier,  à  la  tête  de  250  insurgés, 
s'était  retranché  dans  T^glise  et  dans  le  courent  de 
tt  Eustache.  Attaqué  par  2000  l'égulieis  commaqdéi 
pai-  Sir  John  Col  borne,  Chénier  fài  dé£Ut  et 
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Colborne,  Biirnomm<  le  "  Tienx  Bi-ftl^t,  *•  lÎTrâ 
lia  m  met  Téglise,  le  couvent  et  le  rillage  de  Si- At- 
tache. 

6.  Troubles  dans  It  laut-Canada.  —  Le  Hawt 

Canada  n'était  paa  moins  agité  qae  le  Bas-Canada. 
le.  MeKeiiaie,  ehef  dm  intor^s,  fut  défait  fvèê  de 
Toronto  i  après  pIuMicnrs  teatatiree  infractaeiitea  4o 
résiHtance,  il  se  réfu£^ia  aux  Siats-ITnis. 

$.  Départ  de  Lard  Ghisibrd.  —  Lord  Gosfbrd,  qui 
n'aimait  paa  les  mesures  ezti-êmes,  avait  demandé  son 
rappel  avant  le  coromonooaaent  des  troubles.  Il  partit 
vers  la  fin  de  février  183S,  laissant  Tadminiatratien  à 
Sir  John  Colborne. 

7-  OobmU  gpédaL  —  L'iingloterre.  Toulant  ré- 
priraer  le  plus  prompt«ment  possUMe  Tinsurreotieii, 
erat  que  la  meilleur  mojeo  dy  arriver  était  de  ma- 
peoére  k  oonstitotion  de  119X.  Cette  mesure  §m% 
totée  dans  la  eàambre  des  oomuMiiiea  par  une  fiuVle 
Uai^rité.  Coibori>e  refut  I^ttlre  d«  fbroier  un  oonsotl 
ipéciul  pour  l'espéékiMi  des  aAtires  Us  plua  pret- 
iftDtea.  Ce  ooneeil,  nmptii  de  ÎS  gaesibree,  dout  II 
Oanndieiu^  s'uMenbla  danM  W  iRois  dWiii  l&li. 
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ZEL  LORD  DURHAM.  -  XIII.  COLBORNI 

et  LORD  SEATON 

1838  à  1839 

1.  Xn  Lord  Durham,  1888.  —  Lord  Gosford 
•ut  pour  snecefiseur  lord  Dui  harn  ;  il  arriva  à  Québec 
Ters  la  fin  de  mai.  Trouvant  les  prisons  remplies 
d'insurgés  qui  attendaient  leur  procès,  il  accorda 
l'amnistie  à  tous  ceux  qui  avaient  pris  part  à  l'insur- 
rection, et  n'en  cxce|)ta  que  24,  qui  furent  exilés  aux 
Bermudes. 

Après  avoir  répandu  dans  la  province  l'or  à  pleines 
mains,  loid  Durham  partit,  le  1er  novembre,  pour 
PAngleterre.  Le  biâme  dont  le  mini.stère  anglais 
•▼ait  frappé  l'acte  d'amniBtio,  l'avait  profondement 
blessé.  Coiborne  le  remplaça  en  qualité  d'adminis- 
trateur. 

2.  Autres  tentatives  des  insurgés.  —  Après  le 

.  départ  de  lojd  Durban),  les  exilés  politiques  aux 
Etats-Unis  et  quoiqiies  Américains  passèrent  la  fron- 
tière, et  pénétrèrent  à  la  fois  dans  les  deux  Canadas, 
Des  in.surrectioiis  safis  importance  éclatèiontà  Beaa- 
harnois,  à  Cbâleangu.iy,  à  Rouville,  à  Vareniies,  à 
Contrecœur  et  à  Terrebonne.  Le  Dr  Neilson  prit 
p0H8e>Hi()f)  du  village  do  Napierville. 

3  XIII  Coiborne,  1888  à  1839.  —  Coiborne^ 

élevé  ù  la  pairie  sous  te  nom  de  lord  Seaton,  proclaoui 
la  loi  martiale,  arma  les  volontaires,  fit  ari-êter  tous 
les  HUbpeets,  et,  4  la  tête  de  7  à  8,000  homme»,  alUi 
promener  le  feu  dans  la  région  insurgée,  où  tootétail 
reuiré  dans  l'ordrOé 


DOKiNAnoir  AHOLAia  ut 

Procès  des  prisonniers. --Colborne  fit  jnger  let 

priBonniers  par  nne  cour  martiaU'.  Cette  eoar  pfo- 
BOn^  la  peine  de  mort  contje  89  ;  47  furent  coti- 
damnés  à  la  déportation.  Treize  victimoH,  an  nombjre 
desquels  était  le  chevalier  de  Lorimier,  montèr^fit 
inr  Téchafand  :  les  antres  furent  déportés  en  4j^a- 
terafSe.  Ces  mcsares  sévèi-es  furent  partout  blâisiéét, 
même  en  Ànprleterre. 

4'  Etat  reI5<xienx,  social  et  politigne.  —  I>^ti 

la  cor  qrr^to  du  pnys,  quatre-vingts  années  s'ét|Q||it 
écoulées:  anr^es  de  perpénition,  d^intoiérance  l^li* 
gîeuse  et  dft  d^rspotinmo.  L'An*^leterre  aurait  su^Mà 
Pégaiti  (in  Cana(ïa  la  mSme  politique  qn'à  Fégardap 
KIrlando  :  airgliciBer,  protestantiaer  le  peuple  et  lai 
imposer  ses  loi»,  3 

L'existence  légale  du  catholicisme  ne  fut  reconntie 
•A  Canada  qu*aprls  le  dépai-t  de  Craig. 

Bn  1800,  ia  législature  passa  ana  mesure:  ^  VJxafi' 
tutîon  Eojale  "  destinée  à  angliciser  et  proteatanttisftr 
le  f  ays,  en  mettant  renseignement  entre  Les  msiâs 
d*lBBttlHteurs  anglais  et  protestants  Les  Canaifle^s 
refViaèrent  d'eovojrer  lenra  enfants  à  ces  écoles. 

Une  ère  nenTelle  commence  avec  TUnion  :  TAn- 
gleiterre  denn*  de  ncmvelies  instructions  à  ses  itnpé- 
ientasts  et  lalme  9mK  Ganadiens  la  liberté  de  se  |;)m- 

FenteDdenl 

^■4  ttUt  It  flnooawipr  ds  ImA  CMsftird  t  <«• 
la  tasMlfvi  4Sm  feMKgét  «a  1831  l-S,  M 

f — 4.  fwl  éMt  VHU  iiiftififvx,  tseld 


ACTE  D'UNION 

1840  à  1867 
Population  en  1814:  697,000.  En  1851  :  890,000  âmea. 

1.  Union  des  deux  Canadas.  — •  Malgré  les  péti- 
tions du  cl erg<5  catholique  et  d©  tons  les  Canadiens, 
le  parlement  impérial  pasj^a,  le  23  juillet  1840,  l'acte 
qui  unÎ8Rait  les  deux  Canadas.  Cet  acte  fut  mis  en 
force  le  10  février  1841. 

8.  Gouvernexirs.  —  Pendant  *cet  intervalle  de  27 
ans,  sept  gouverneurs  ont  tenu  les  i*êne8  de  Tadminis- 
tration  : 

XI7.  Lord  Sydenhara,  de  1839  à  1841;  XY.  Sir 
Oharles  Bagot,  de  1842  à  1843;  XVI.  Baron  C.  T. 
Metcalfe,  de  1843  è  1845;  XVII.  Comte  Cathrart,  d« 
l«45à  1847;  XVIII.  Comte  Blgin,  do  1847  à  1854; 
IIX.  Sir  Edmund  Head,  de  1854  à  1861  ;  XX.  Vicomte, 
O.  S.  Monck,  de  1861  à  1863. 

3.  But  de  rUnion. — L*acte  d'union  remplaça  la 
constitution  de  1791.  Le  Haut-Canada  avait  été  à 
eette  époque  séparé  du  Ba»  pour  soustraire  les  Anglais 
à  la  domination  française.  L'acte  d'union  de  1841 
eut  évidemment  pour  but  de  mettie  les  Curuidiens 
BOUS  la  domination  des  Anglais,  devenus  plus  nom- 
breux. 

4.  Dispositifs  de  l'acte  d'union— Qnoiq no  le  but 

iecrel  des  piomoieurs  de  l'acte  d'union  tût  <ic  domi- 
ner et  d'angliciser  les  Canadiens,  cet  acte  mit  coi 
derniers  en  possession  do  droits  et  privilèges  qu'ils 
réclamaient  depuis  plus  d'un  quart  de  siècle  et  pour 
lesquels  avait  coulé  leur  sang.   L'Union  donna 
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députe»  le  droit  de  contrôler  le  revenu  public  et  ping 
tard  la  joinssaiice  du  gouvernement  rcHponsable. 

Le  nombre  dp8  lepiéscutantH  fui  fixé  à84membreay 
dont  4'J!  pour  chaque  province. 

5.  înauguration  de  l'acte  d'union.  —  Lord  Sy- 

deiibMM  lui  (  hîirgt;  de  faire  fonctionner  le  nouveau 
régime.  Le  conseil  hpéciiil  vota  avec  plaisir  la  nou- 
velle mehuie.  La  législature  du  Haut-Canada,  qui 
avait  tout  à  y  gagner,  lai  donna  son  assentiment  après 
quel(juc8  joui'H  de  ditjcussion. 

6.  Parlements — La  première  session  du  premier 
parlemerit-uni  fut  ouverte  à  Kingston,  le  13  juin  1841. 
De  cette  j^eNHion  jusqu'à  la  confédération  on  compte 
huit  parlements.  â^ 

Le  pren.ier  régime  fournit  des  hommes  célèbres 
dont  i'éioqucrice  lit  retentir  Tenceinle  parlementaire 
pour  la  défcïise  de  la  religion,  des  di*oits  et  des  liber- 
tés tie«  Canadiens;  le  second  produisit  aussi  une 
foule  d'honimes  ditlingués  par  leur  éloquence,  leur 
dévoucM.eia  à  la  religion  et  au  pajn. 

7>  irir  (:iB>s>l('i«  mesures  polstiquee  passées 
4ai6!!«  tes»  I»  irai'teiiteiits  sons»  l'Uiiion«  —  Les  prin- 
cipale- mesures  pus,-ée.«  (lïitis  ce^  huit  parleaieuta  sont: 

lo  Kn  l><4l,u/i  l)i II  érigeant  les  paroissea  en  municipef- 
libén  :  il  donnait  uux  Canadiens  la  direction  4e  leurs  affairai 
locaies. 

2'  La  même  aiiuéf,  fut  psoi^é  un  bill  qui  organiflaii  Pin»- 
truclion   pruintire;   ce  biil,  comme  le  précédent,   fat   plus 

tfird  amendé  a  àiriérentes  repri«es. 

;i^  iùu  1^41»,  dans  la  deuxième  eession  du  3e  parlemeut, 
fut  pafiHé  un  u-.te  pour  indeinnii^er  les  Caaadieafi  4c«  pertM 
êuÙt»  eu  1837- 3b.  Cette  mesure  irrita  les  AngWa     ^  peial 
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qu'ils  Mlireot  let  édiflom  4a  j^Iemeort  à  Hontréftl  iÇ  hf 
•altèrent  lord  Elgin. 

4°  Bn  1863,  représenUtioa  fixée  à  ît%  meafavee»  dont  Ci 
poor  eh(Mitie  proTince* 

i^  Bn  1854,  «bolitkm  des  droits  seigneariaaz  et  todo»- 
aité  votée  mz  eeignears* 

6*  La  même  année,  les  léserves  da  ilerfft  protestaol 
furent  sécakriflées. 

7^  La  même  année,  on  octroi  libéral  tot  n>té  aa  ^iMd- 
Trone  pour  établir  dane  It  pajs  an  résean  de  Ohem}air  de 
fer. 

8^  Un  traité  de  réeiproelté  M.  aosii  signé,  éa  1854,  aToe 
les  Buts-Uois. 

«o  Ifia  1858,  le  OMsef  1  légistatif  devint  électif. 

iifi  Bn  189T|  la  Bœ^noda  fût  dlrisé  en  28  districts  Jo- 
dieislies. 

Il*  Bn  1865,  la  code  drildii  Bos-Caneda  tût  refonda. 

8U  fiTénemeata  reaittrtvit^tea*— Pendant  ipetts 
période  de  27  an»,  oa  leoiar^e  nu  bon  ncnnbre  d'événefoents 
importMitst  0 

1^  Bn  I84i,  timnsUtion  du  siftge  dn  gonTernement,  dt 
BiDfston  à  HontréoL 

2*  Bn  1845,  inondie  de  1188  mofeont  dam  le  fanbo«|||  Si- 
Boch  et  d'an  égal  nombre  de  maisons,  nn  mois  phm  mrd, 
dans  le  faubonr;  8li4ean. 

3^  En  IS47,  les  Êèwna  ^piicldes  décimèrent  les  émtoés 
irlandais  :  plnsleim  prêtre»  et  fcligieases  furent  tictim»  ds 
leur  déToaec2ni. 

49  Bn  1848,  le  «iboléra  fit  de  oombreases  tlcUmes  i  M  oa*- 
léal  et  è  Québec 

SP  Bn  1851,  togM wwr  adopta  las  âmVrerpocle  éi 

oinq  œnllaa. 

iP  Bn  1852,  n  y  eotploawars  grandi  iooeadieeàlfoÉiAd. 

yo  Bn  1814,  fawiiy  alleu  de  I1l«hrarrill-Lai«l,  Mtti 
«■1852. 
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r  Ett  1855»  arrivée  delà  '' CM^iciease, "  première  M- 
gatt  françaifle  qui  TÎsitait  le  oajs  depuis  que  le  Canada  étail 
dercnn  colonie  de  rAngleterre.  On  élève  à  Ste-Foje  na 
Bonnment  aua  bravée  de  1760. 

9^  En  1857,  trois  écoles  normales  sont  fondées  à  Québe« 
•t  à  Montréal. 

10°  En  1858,  la  reine  choisit  Ottawa  comme  capitale  d« 
gouverneiiiient  provincial. 

11°  En  1860,  le  Prince  de  Galles  visita  le  Canada.  Il 
inaugura  le  Pont-Victoria,  posa  la  première  pierre  des  bip 
tiJBseâ  du  parlement  &  Ottawa,  et  reçut  partout  des  témol- 
iMoignages  non  équivoques  de  la  loyauté  des  Canadiens. 

12«  En  1861,  au  début  de  la  lutte  fratricide  entre  le  B?^ 
et  le  Nord  des  Etats-Unis,  l'arrestation  à  bord  du  Treriv,  de 
KasAon  et  Slidell,  amba^Hadeurs  des  Etat£K;ot> fédérés  (d« 
Sud),  menaça  le  paya  d'une  guerre  avec  les  Etata-Unis, 

13^  Eu  1860  el  les  a' née»?  eùivantes,  les  Féniens  fraa- 
ehif*sont  la  frontière  du  Canada,  et  eont  repous^^éa  par  les 
Ironpes  régnlièrea  et  enaiiite  par  les  voloiitairea. 

9.  Eve  lie  ïiie  lits  relâj^âenx, — l.ea  principaux  événe- 
■lenta  religi<'ux  arrivés  pendant  la  même  époque  furent! 

1°  En  iHôljla  tenue  du  premier  concile  provincial  éê 
Québec,  POUH  la  prénidence  de  l'archevêque  TurgeOu. 

2*^  En  IH53,  la  visite  de  M;^r  Bédini,  nonce  apostoliqueb 
Les  Canadiens  témoigtièrent  à  ce  dignitaire  le  respect  •! 
raffecaon  qu'ils  ont  pour  l'Eglise  de  Rijjne. 

3°  La  même  année,  le  passage  de  i'aposlat  Gavazzi,  do«l 
les  attaques  contre  le  catho'ici'-rîie  son  evèretit  Pindiguatioa' 
des  Catiadiena  et  causèrent  à  Montréal  dejf^  désordres  qui 
aécessiièrent  l'intervention  des  troupes. 

4°  En  1856,  les  caiholit^ucs  du  pvys  célébrèrent,  le  8 
décembre,  la  promulgation  du  dogme  de  rirumaculée  Oon» 
ception  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie. 

10.  Un  oaokt  sur  les  sept  gouverneurs  —  Les 

perbonnagei»  qui  otil  repré»o»iLé  rAiiglotorre  pendanl 
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«M  17  années,  ont  éU  généralement  estimés  p*r  las 
Çanjuiiens.  Il  est  Trai  de  dire  que,  sons  ce  BOiiTeM 
régi  me  de  responsabilité  ministériolle,  les  gouyenMVfs 
pooTaient  plus  diflcilement  agir  d'ans  manière  arW- 
traire. 

Lori  Sydenham  moarat  4&i^s  fastomne  éle  ïtll, 
vniTersellement  regretté. 

S^T  Charles  Bagot  lui  succéda  et  tint  les  lénes  é# 
FadministraikMi  josqn'en  1843»  C'est  sous  Baget  qUe 
fbt  inaogaré  le  goaTernement  responsable. 

6ir  Charles  Metcalfe  administra  la  colonie  jas^H'tA 

Il  eut  ponr  successeur  Cathcart^  %ti   gomTTm 

Insqu'en  1$47. 

Cathcart  fut  remf)lacë  par  lord  iEKgin  qid  gM^ 
Terna  le  p«grs  jusqu'en  1854,  et  qui  a  été  le  fkm  fo- 

marquabl^  de  k>ii8  les  gouvern«iu*s  du  Canada» 

Slir  Masttod  Head  fat  i«  »ee«8se«r  de  kird  B%la, 
Uue  par<i^^  iiKXMiskiérés  lai  enleva  reetime  ées  Oi^ 
ftadtMMi-Fi*aAçaia.  Ce  f^4  saifia  rtogrets  qfilb  le  fija— it 
flTeamlMn^Aer  pMir  TAni^iMerrai,  ëaos  i*éié  de  tMl, 

B^si  mcoe— euiT  kM*d  Moaek  arriva  à  ^ttéh«e  ea  1MI« 

U.  C^ptUte.  —  Le    pre»éer   ^rtniiaÉ— à    M^ 

«rrert  à  Cingiilim^  es  jmn  IA4L 

la  iS44,  kt  «èéip*  ë«  gaavaraeaaeai  AsI  luiirflii  é» 
K;ings4ao  à  HouU'éai, 

«n  lë49,  apte»  riiMModla  des  édftfleea  éa 
H  fti4  décidé  ^«le  ks  ohaaihree  s*i 
ImtrfeoKMil  à  Taroaio  e(  à  (|aéhaa. 

Bu  1858,  la  reiae  càaéaéS  la 
Sire  le  siège  da  goarreraemant 
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S,.  1866,  le  siège  du  gourer nement  fut  tranilM  dm 
^ëbec  à  Ottawa. 

Quutimmaire,-A .  Depois  TÂcte  d'ÏÏHion  JanfB'à  1«  Cli«fiil 
ntiMi,  «ombUa  eomptes-Toiu  à»  gourencmn  Y  —  1.  Qaaai  ftil 
■igné  l'Acte  d'Union  t  —  $.  Quoi  était  1«  but  é»  VV^tmt  f  ^ 
4.  Lm  Anglais  obtinrent-ils  daiu  l'Acte  de  rUmloA  k  b«t  ^*!li 
l'étaient  proposé  9  —  5.  Qui  fat  chargé  d'inangarv  k  iMBrelb 
eonstitation  ?~-4.  Combien  comptât- vous  àe  ^curleaeats  deffàê 
VJSmon  jtUMfn'à  k  Oonfédératiim  ?  --.  7.  QueUes  flurent  1m  prlm- 
flipides  mestUTS  passées  dans  ces  8  paiiements  f — 8.  Qtioli  (kieat 
kt  éTénements  ies  plu  remar^oabks  pendant  est!»  période  es 
27  aas  ! — ft.  Quels  furent  h*  prindpaox  érémenesCs  dans  Ttcd» 
religieux  I — 10.  Nommes  lesgoaverneiJb  depuis  l'Union  ^•u^s'à 
k  ûonfédératioD  t  — 11.  Oii  fat  oarert  le  premier  parUasii  iA 
fveik  Tilk  choisit-on  poar  eapitak  dn  Canada  f 


CONFÉDÉRATION 

1867 

Pi»palittioD  de  la  prorincê  de  Qaébeo  en  1861  :  l«lil^ 
566  Ames.  Bn  1871  : 1,191,575.  Bn  1881 4  IjKêjm^^ 
Ames.  Bd  1891  :  1,488,535  dont  1,291,409  cafk^ 
liques. 

1.  Partis  politiques.  —  A  l'époque  de  rUnîoa, 
àwBLX  partis  politiques  Be  disputaieni  le  pouYoir  :  \è 
parti  tory,  qui  cherchait  plutôt  à  flatter  le  pouvohr 
qu'à  servir  ies  rvnk  intérêtë  du  peuple  ;  l'autre  parti» 
eODnu  boaa  le  nom  de  parti  réfoiTuihte,  proclamait 
rappiicatiou  frauche  el  i^yaie  do  la  constiluiiou  et  im 
Jouissance  complète  de  la  «oubiiluiioiu 

Union  des  Canadiens.  —  Lcb  Canadiens-Français 
M  rangèrent  dan»  le  parti  réformiste.     Ils  eurent  kl 
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•agesse  de  ne  pas  se  diviser;  par  cette  union  ils  exer- 
cèrent une  grande  influence  sur  le  gouvernement, 
'  eurtout  depuis  l'administiation  Lafontaine-Baldwin, 
de  1848  à  1864. 

Divisions  politiques.  — Cette  union  des  Canadiens 
ne  devait  malheureusement  pas  durer.  En  1864,  les 
diviyioDs  intei^tines  des  Canadiens  et  i'antagonisî;:ie 
entre  la  population  du  Haut-Canada  et  celle  du  Bai^ 
Canada  rendirent  presque  impossible  le  fonctionne- 
ment de  Tacte  d*union  de  1840,  et  nécesBitèrent  nn 
changenjont  dans  la  o<)psti'tution. 

Confédération  de  quatre  Provinces.— 'Les  bases 

d'ure  nouvelle  constitution  furent  préparées  à  Québec, 
par  dch  délégués  de  toutes  les  provinces  britanniques 
de  l'Amérique  du  Nord, 

La  Confédération  fut  inaugurée  le  1er  juillet  1861^. 
Elle  fut  d'abord  comi posée  de  la  province  do  Québoo 
(Ban-Canada),  de  la  province  d'Ontario  (Haut«<?». 
nada),  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Elle  s'est  depuis  augmentée  de  Manitoba,  en 
1870  ;  le  Sa  Colombie  anglaise,  en  1871,  et  de  111e  du 
Prince-Edouard,  en  1  73. 

2.  Gouverneurs.— Depuis  l'inauguration  de  la  Con- 
fédération, l'Angleterre  a  été  représentée  par  six 
gouverneurs  :  loi-d  Monck,  qui  inaugura  le  nouveau 
régime;  Sir  John  Young, élevé  à  la  pairie  sous  le  nom 
de  lord  Libgar;  lord  Dufferin  ;  le  marquis  de  Lorne; 
lord  Derby;  lord  Aberdeen  et  lord  Miuto.  Lord 
DuiTerin  a  été  Tan  des  gouverneurs  les  plus  distingués 
du  Canada. 

8.  LieiitenaBts-gouTemeiiF8.~La  provinoe  do 

Québec  campte,  depuis  la  Q>iiléd4ratiaii,  kail  tiaoto» 
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nants-gntiverneurs:  Sir  N.-F.  BoUeau  de  1867  à  1873, 
l'honorable  R.-E.  Caron  de  1873  à  1877,  l'honorabk 
Luc  Letellier  de  Si  Just,  de  1877  à  187',),  les  hono- 
rables Eobitaille,  Masson,  Angers,  Sir  J.-A.  Chapleav 
et  rhonorable  L.-A.  Jette. 

Qvestionftaire,—'i .  Quelle  cause  a  amené  la  Confédération  dti 
colouies  britanniques  dans  le  Norl  de  rAmériqueî  —  2.  Qoeli 
ont  été  les  gonverneurs  généranx  jusq\i'à  nos  fours  1  —  8.  Qnek 
ont  été  les  Ikutenants-gouverncurs  de  la  province  de  Québec! 

4.  £vciieiiient«»rciii:irqsiaf>U*s  depuis  la  Con« 
fédéralâoin.  —  Plusieur-^   évéïenients   remarquables  ont 

eignaîé  la  période  écoulée  depuis  18GG.  NoîohwS  les  suivante  i 

l'^  Eu  1866,  invà?'ion  de^  bandes  féuiennes  promptemeat 
re;>0UReées  après  queiquefl  rencontres  aanglantes.  Le  l*t 
août  dé  la  même  année  eut  iieu  la  mise  en  force  du  codb 
civil  du  Bas-Camida.  La  ville  d'Ottawa,  devenue  capitale, 
▼oit  pour  la  première  fois  le-  parlement  eiéger  chez  elle. 

2*^  En  1867,  ouverture  de  ia  première isession  du  parl^ 
ment  fédéral,  à  Ottawa,  et  ausni  de  la  première  eessioa  ém 
premier  parlement  provimîial  de  Québec.  'j> 

3*^  En  1866,  environ  3oo  jeitaeri  gens,  appartenant  aux 
meilleures  familles  de  la  proviiiCe  de  Québec,  vont  s'enrôler 
dans  le  corps  des  zouaves  pontificaux  de  Rome. 

Le  7  avril,  assassinat  de  d'Arcy  McGee,  l'un  des  hoi 
politiques  du  Canada  len  mieux  doués. 

La  même  année,  eut  lieu  Tenvoi  en  Angleterre  de 
dé  égations  chargées  de  négocier  l'emprunt  nécessité  par  la 
construction  du  chemin  de  fer  sntercoloniai,  et  aussi  de  jn^ 
parer  les  voies  à  la  cession  du  territoire  de  la  baie  d'Hudioa 
A  la  confédération  j  la  réunion  du  concile  provineial  4^ 
Québec,  auquel  assistaient  onze  év<}quea  {  la  nomioatiiMi  ém 
arbiires  chargés  de  répartir  la  dette  aflSrente  aux  prnHiaM 
4'OnUno  et  de  Québec;  la  visite  de  la  frégate  françaiia  li 
•*  D'Bslréca.  " 
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4^  Ëq  1869,  passage  an  Ciinada,  an  prince  Artharf  troi* 
Urne  flli  de  la  reine.  L'arrivée  dn  prince  Arthur  mit  fia 
éttnoAdiatement  à  la  propagande  en  fayeurde  llndépendanot 
>o<k  l'annexion* 

6^  Inauguration  solennelle  da  chemin  de  fer  de  la  rire 
Jord«  le  18  Juillet  1872, 

6<^  Kort  de  Sir  George-Etienne  Cartier  en  IStS.  Ses  twcA- 
failles  furent  aux  frais  de  l'Etat.  • 

T^  En  1874,  vieîte  à  Québec  des  frégates  la  Moffieiemu  al 
le  BeUarophon,  et  des  avi&os  AdoîiU  et  ArguÊ,  Mort  de  H* 
Kjâenne  Parent,  l'une  des  gloires  du  passé.  La  même  annéei 
fraude  convention  nationale  à  Montréal, 

8^  Mort  de  Son  Honneur  le  lienienant-goaTemenr  Caron« 
•D  I87ff. 

90  En  1876  et  1877,  des  incendies  dérastMt  \%»  rillea  da 
Q^éhec,  Si-Hyacinthe  et  St-Jean  du  KoaTeMi-Briiiiavidk. 

IQ^  Eb  1877,  délégation  apostolique  de  lÊgjp  Conroy. 

\l^  Translation  des  restes  de  Mgr  Laval  dans  la  cha|)alla 
^M  séminaire  de  Québec,  en  1878. 

12°  En  1880,  convention  nationale  et  eoogrèa  catki^qv^ 
à  Québec.  Mort  de  George  Brown. 

13^  Mgr  Smeulders,  délégué  apostolique  au  Canada,  cm 
1883. 

\i9  Noces  d'or  de  la  société  St-Jeao-Baptiete,  célébrées 
avec  jurande  pom{>e  à  Montréal,  en  1884. 

15^  Insurrection  du  Nord- Ouest,  H  peine  de  mort  iniliféa' 

à  Louisi  Riel  en  I8S5.  L'exécution  de  Eiel  donna  Heu  à  iina 
fbrte  commot**on  politique  dans  la  province  de  Québec* 

lé""  Sn  18f^8,  règlement  final  de  la  Question  des  biens  de» 
Jésuitës'et  incorporation  civile  de  la  eMapagaiede  Jésoa. 

17^  Kti  juin  1889,  inauguration  eoIvnaelSe  <lu  naMUDeal 
CKirtier-Brébeuf,  prés  du  ruisseau  Lalret^eur  ke  hoids  de  'h 
fivière  StCharlea» 

18^  AugmeatatioB  du  nombre  des    rejprésentanta 
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keroitr*  Le  ékiïïf  en  fol  p^rté  <U  M  à  TS. 

1^  Let  frandii  tniTSUz  poblioi  tzéoaiés  m  OmmAi 
entre  étm  mil  lien  de  «itlts  de  ok«i«lii  de  fcr»  It  , 
Lraiee  à  Québec  ;  le  bMnin  de  radoub  â  lA^U  •(  pthA 
^nlmftuU  à  la  Colombie  ang;1ai!«cw 

1889.  Eboalement  ««  pi«d  de  U  citadelle  de  QvAiee: 
personnes  tuées. 

1800.  Incendie  de  f  asile  de  la  Longue-Pointe  :  70 
de  Tie.    Pertœ  matéTielles  estimées  à  f4bs  d'mi  milttso. 

1891.  Pppnlation  du  Canada:  4,883.139.  MoH  de  Sir  J. 
▲.  MaodonaM,  le  6  jnin. 

1892.  Mort  de  Sir  Alexander  Hackeniie,  le  17  «tilt 
^Wition  dn  Conseil  L^slaiif  dn  VoaTeao-Bmnwlfllk 
]f  ort  de  8ir  J.  Âbbotli  remplacé  par  Sir  John  TlioMpiOA 
comme  premier  ministre  dn  Canada. 

1883.  Conseil  Léi^islatif  et  chambre  d'assemblée  de  HIb 

4tt  Prince- Edouard  rénnis  en  on  seul  carym  pol  tiqne.    Xm 

Canada  reniporie  t,lf8  ;tfix  à  l'exposition  dn  Chicag«^ 

1894.  OauftreaoeooloBiale  à  Ottawi(^  à  laqndle  étalai 

ïpréMmtte  le  fo«Teruen«sx)t  impérial,  la  Hourelle  (iailMi 

ft«dL  k  C>Ws  dQ  Cmifi   la  Souvnlle  Zélandfw  Yiotorii^ 

et  W  Oanwliu     li^rt  sabite  du  pimmlev  du  Cm- 

^ftda»  Mr  J«4a  IkmaapSDa,  au  palaàs  de  Wladsoi^   Is  li 


i^. 


Le  fowvenMaMttt  LMirlsr  ioeeèda    oa 
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lê9C.  Oeotiof|RB«a«iMa<$^ttsiaaTmklArABffielBtMpe«rllt 
|pi»rr«  avt>e  b  Trai«»v«AL 

C9]if  idératioas  |péMér»lM  mur  ïm  «oelété,  1m  pn^rii  il 

k  «okiiM,  ks  oMuiimaiitéa  r^lfit«n^ 

b  sèaf^é  et  Im  kttna. 
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dont  jouissaient  ses  aatres  sujetF^,  en  les  génnnt  dans  l'exer- 
cl«e  de  leur  religion  et  en  s'attaquant  même  à  lenrs  lois  et 
4  leur  langue. 

La  proximité  da  Canada  et  des  Etats-Unis  et  la  crainte 
de  perdre  sa  colonie  modifièrent  bientôt  cette  politi(|iie  in- 
juste et  tyranniqne,  surtout  dt'puis  1774.  De  concessions 
«n  concessions  elle  arriva  à  abandonner  aux  C^madiens  la 
Mberté  de  se  gouvemor  eux-mêmes. 

Lo  Canada  est  peut-être,  même  dans  sa  dépendance  de 
PAngleterre,  le  plus  libre  et  le  plus  indépendant  des  peuples 
■MxLernes. 

lios  -atholiques  et  les  protestants  virent  généralement  en 
bons  term^  s. 

Pro|rr*.«j,  —  Sous  la  direction  de  gouverneurs  saicres  et 
éclairés,  reî)ré8onté  au  parlement  par  des  orateurs  capables 
de  défendre  les  droits  et  les  liberté»  du  peuple  et  administré 
par  dt'.s  hommes  qui  avaient  à  cœur  le  bit  n-êtr^ï  et  la  pros- 
périti?  du  pays,  le  Canada  a  fait  depuis  l'Union  des  progrès 
ecuj.si  î^^rablf-s. 

Peu  de  paya  offrent,  en  effet,  an  exemple  plus  frappant 
de  pro>{w'rité  -rA  gi  peu  d'anné<^8.  Nos  riviôros  et  nos  lacs 
sont  couverts  d'>vaias»îiuT  il  voiles  et  à  vapeur;  les  chemins 
de  f  ^r  et  lis  lignes  télégraphiques  et  téléphoniques  font 
ôommuiiiquor  nos  villas  eo..<.  elles,  avec  l  s  Etats-Unis  et 
te  moiidc  entier;  les  manufactures  se  multiplient;  les 
écoles  priiiiiiires  co  vr3iit  la  province;  les  collèges  clas- 
siques, les  c  iivents  et  les  autres  institutions  supérieures 
feiit  i'honnour  de»  villes  et  des  grands  villaî?es. 

Coi»G)'J!îKU)é«  r«)i^;l eûmes  de  femmes*  —  I^e  canon  du  roi 
très  chrî  tien  a  ct»tHé  de  };;roiitdc  r,  le  drapeau  fleurdi'iisé  ne 
flotte  phm  i^ur  nos  villes  et  sur  nos  forts;  mais  le^  filles  de 
sainte  Ur«nle,  dt  MariSUeriteBourireois  et  une  foule  d'autres 
servantes  de  Dieu  sont  encore  dans  la  ÎJouveiie-Franoe 
pour  .sec  nder  fes  vue»  de  Dieu  sur  ce  pays. 

En  ooM^iidéraiii  les  événements,  il  est  facile  de  conclure 
aujouni'hni,  que  les  Urauhnes»  les  Hospitaliàres  et  les  mis- 
sionnaires venus  posa  annoiwey  Ffivangiie  aax  Hoimm^ 
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§XLX  AlgonqnlnB  et  aux  Iroqooii,  ont  plu  fait  pour  le  0ifA 
de  la  colonie  et  plna  iDflaésnr  son  avenir  que  leadta4e| 
les  canons  et  les  bataillons.    8i  la  force  matérielle  a 
par  snccomber,  la  force  providentielle  a  encore  eee 
enr  cette  colonie»  destinée  penUétre  AJoner  snr  œ  oooti 
le  fdle  de  la  vieille  France  sur  celui  de  VEnrope* 

Tormer  les  jennei  filles  à  la  piétéi  leur  donner  des 
naissancea  vitiies  et  agréables,  soigner  les  malades 
liépitanz»  recueillir  les  milTmes  et  les  vieillards^  sei 
ihères  aux  orphelini^  ramener  les  pédietesses  I  la 
réformer  les  jeanes  définqusntes;   Toilà  les 
Joumalièr  H  de  ces  bérolnes  de  Canada.  /-> 

lemrcncs  ceHBranaatés.--*Keepriiiclpa1eseoMmi|]R«Hli 
foîKlées  depnis  la  couq^éie  sont:  1^  le  oosTeni  de  lft!n^ 
videuce,  &  Montréal,  Amdé  cri  lt28  ;  9^  le  ceeveni  dm  BÊùf^ 
Coenr»  -X  StrViii(f»nt^  fbndé  en  IMI;  t^  les  ScMirs  éeelllL 
Noms  de  .lé'^ns  et  Mare»  ft  liongaetill,  en  tSIS  ;  4*  les  Bofi^ 
de  la  ConuTé  «tien»  à  it-Boch  de  4|Qébe(w  es  XHé  ;  9^1m 
Sœars  de  Ste-Oniix,  en  1^47;  6°  les  êman  OriseSi  à  %lé> 
bec,  en  t84Â  ;  7*^  l^^  2k.a«Pastetir,  &  Québec,  en  IQO  ;  rHU 
Filles. de  Ste- Anne,  à  St-Jnetfoes  de  l'Adiigan,  en  HOl 
fo  1  0  BmxxTS  de  la  Présentatlen,  à  Bte-Marle  de  'MonM% 
en  1853  ;  )t)*  les  Svnrs  de  PAsMimplion*  à  Bt-Qiégoinv  ^^ 
1843  ;  11'  ^es  Svnrs  de  Jésus-Marie,  à  St^oseph  de  téf  H 
en  1857  ;  12*-  les  Dara^s  du  Sacié-Cosur,  au  SauH-an-BéoolîsW 
en  1858  ;  18^  les  Franciscaines  Misslo^înaires  de  Mariera 
Québec.  Presque  toutes  ces  InstHutions  ont  des  sncca^ 
sales  on  missions  nur  tous  les  pointe  dn  pays. 

Hdpîtaïax  et  HoKi)i«'<^s. — Des  difféieuts  hôpitaux  de  Qpél^ 
et  de  Muairéal,  les  Sifura  de  la  Cliaitté,  lo  Bon- Pasteur,  les 
maisons  de  Réfor.ue  à  Québec  et  à  Montr(?al,  ^es'Smurè  de 
la  Miséncorde,  sont  U?s  plus  remarquables  dff  ces  refi^ges. 

Clergé  du  €ana<2a. — Le  clergé  catholique  du  Canada  tal 
pieuK  ft^  instraït.  Prêcher  TEvau^e  au  p^mple^  lui  deiM^ 
l'exemple  de  la  piété  «t  de  la  ferveur,  dîri|:^r  Pinslinitjlia 
classique  et  universitaire,  encourager  Pinstructicui  prisifte^ 
présider  à  toutes  les  «uTres  de  biealaisanes  et  de  ebaiit^ 
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tels  lont  les  princfpanz  titres  dv  clergé  canadien  à  l'admi- 
ration et  à  la  reconnaissance  de  tons  les  cathaliqnes  de  ce 
pays. 

Benumcnts.  — Quoique  pauTre,  le  clergé  du  Canda  a  sa 
eependant,  par  de  sa^es  économies,  élever  des  monuments 
knpérissables,  qui  font  honneur  à  la  religion  et  à  la  patrie, 
lies  collèges  on  séminaires  de  Rimouski,  de  S  te- Ame,  de 
filoolet^  daa  Troia-Riyières,  de  St-Hjacintbei  de  Ste-Thérèse, 
de  Chamblj,  de  PAssomption,  de  Sherbrooke,  de  Lévis,  de 
C^iooutimi,  et  surtout  TUniversî té- Laval,  rendront  im- 
mortels  les  noms  des  prêtres  qui  en  sont  les  iondateur^j. 

Cest  an  clergé  et  aux  âmes  pieuses  auxquelles  il  a  su 
lBjq[>irer  son  admirable  charité,  que  nous  devons  tous  les 
«oarents,  les  hospices  et  les  hôpitaux  élevés  dans  le  pays. 

CoHiBDiiantéi  d'homme»*  —  L'apostolat  compte  des 
hommes  dévoués  parmi  les  Jésuites,  lès  PP.  Oblats,  les 
Bédemt'toristes,  les  Dominicains,  et  les  PP.  de  Ste-Croix. 
Les  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes,  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne,  les  Frères  de  StrViateur  et  de  St- Laurent  instruisent 
des  milliers  de  petits  garçons  avec  un  Bêle  qne  la  religion 
■eule  peut  inspirer.  Les  Frères  de  Saint-Viucent  de  Paul 
■ont  Chartres  de  réformer  les  jeunes  délinquants  :  le  succès 
qii'ils  ont  obtenu  est  bien  difficile  à  surpasser. 

Mentionnons  encore  l'Institut  des  Frères  du  Sacré-Cœur, 
élabli  à  Arthabaskaville,  en  1873;  les  Rt5deinpt<>ristea,  à 
Québec,  en  1871,  les  Pèr^  s  Trappistes,  à  Oka,  en  1881  ;  la 
Compa^^nie  de  Jésus,  à  Montfort,  en  1883  ;  les  Frères  de 
6uint-Vincent-de-Piiul  {Œuvre  du  Patronage),  k  Qué')ec  en 
1861  ;  les  Frères  Manstes,  à  Iberviile,  en  1885;  les  Frèr  S 
de  rinstruciion  Chr-tienne,  h  Laprairie,  en  1881  ;  les  Frères 
de  Saint-Gabriel,  à  Montréal,  en  1888;  les  Pè  .«s  du  T.-S.- 
Bacrement,  à  Montréal,  en  1^90;  les  Pères  Francisnains,  à 
Mo  tréal,  en  1890. 

Piété  des  Canaillenfl.  —  Un  fait  consolanti  c'est  que  U 
^uple  est  généralement  resté  bon,  pieux,  en  an  mot,  digue 
de  ses  ancêtres  ;  non  content  de  consenrer  ses  institutions 
•4  ikf  coutumes,  il  ••  de  plua^  gardé  sa  loi. 
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Oui»  U  main  de  la  Providence  est  visible  sur  ce  paya»  q«i 
1  •■  le  bonheur  de  rester  chrétien»  métine  sons  la  dominl^ 
Ito  d'une  puissance  protestante. 

DÉVELOPPEMENTS  LITTÉRAIRES,  i  "  ''^ 
I/époque  de  la  domination  franc  ise,  consacrée  aax  tnp 
fpix  de  la  colonisation  et  aux  découvertes  et  tourmentée 
par  timt  de  guerres  &  soutenir  coiltre  les  sauvages»  lei 
«elomes  américaiiies  et  l'Angleterre,  z^e  !^t  >paa  favo^l^l^ 
Oile  comprend*  aux  développé  méats  de  la  littérature.  J^^W 
wtWk  la  dpmii^2|tlo(u  anglaise*  le  mouvement  intellectqil 
MAmence  à  se  dessiner.  La  tribune  et  la  presse  devië^uDuéiii 
éétclumps  de  bataille  où  aujourd'hui  nouQ  comb^lttons  ^8ltr 
0|liaer?er  et  agrandir  l'héritage  que  nos  pères  nous  dàl 
%paé»  Depuis  50  ans,  une  ère  de  paix  à  permis  ii  4i8 
iNsnmes  studieux  et  animés  par  l'amour  de  la  patrie»  éè 
iihrir  leur  p&jrs  par  leurs  trayalux  historiques  etscissilî- 

'''>■■'■'" 

ABRÉGÉ  DE  L'HISTOIRE 

01  LA 

PROVINCE    D'ONTARIO 

OBSERVATIONS, 


fosr  •xprimer  une  vérité  <*e  La  Paliisê,  il  n'était  guèr*  ImU^ 
4|ttil«  paMé,  éê  donner  un  eorpe  à  oe  qui  a'eziiitait  pai,  et  éi 
èliriit  à  l'avance  1«  déreloppemeuta  de  i'avemir.  Nova  m 
somïïiM  paa  et  nova  ne  prétendons  paa  être  prophète.  Mali 
êli|o«rd'hiii»  U  province  d'Outario  (dont  l'hiatoire,  depaia.lt 
MMioB  d«  Canada  à  l'Angleterre,  se  eoafoad  presque  avee  oalk 
le  la  province  da  Qnébee),  la  NonveUe-Ecoaee  et  le  ife«vei«» 
liiÉsiriQk  font  partta  da  la  oonCMémtioa  dspnia  son  débul^ 
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luidlf  que  les  autres  prorinoes  j  sont  entrées  pen  «près  c«itt 
époque.  Chacune  de  ees  provinces  a  donc  maintenant  un  com- 
mencement d'histoire  dont  nous  croyons  bon  de  signaler  ka 
prineipanz  faits  à  l'attention  des  jeunes  Canadiens  qui  désireBit 
•OBiialtre  l'histoire  de  leur  pays. 


V.  Bornes  et  superficie.  —  La  ligne  qui  sépare  la 

province  d'Ontario  de  celle  de  Québec,  commenee  à 
la  Pointe-à  Boaudet  et  s'avance  au  nord-ouoHt  jusqu'à 
Fanifle  occidental  de  la  seigneurie  de  Bigaod,  puisan 
nord-quart-nord-est  jusqu'à  la  rivière  Ottawa  ;  (fe  M 
elle  suit  le  milieu  do  cette  rivière  et  du  lac  Témisea- 
«itngne  ;  de  la  tdte  de  ce  lac  la  ligne  se  dirige  droit  au 
Bord  jusqu'à  la  hauteur  des  terres  ;  le  St-Laurent,  les 
grands  lacs  Ontario,  Erié,  Hnron  et  Supérieur  ainsi 
que  les  cours  d'eau  qui  mettent  ces  lacs  en  communi- 
cation séparent,  au  sud,  Ontario  des  Etats-Unis  ;  4 
Fcmeet  eette  proTinoe  est  bornée  par  le  Keewatin.  La 
superficie  d'Ontario  est  de  219,fô0  milles  carrés, 

S.  Territoire  et  prise  de  possession.  —  Ce  qui 

Ibrme  aujourd'hui  la  province  d'Ontario  ne  fut,  sous 
)a  domination  française,  qu'une  extension  de  oe  qui 
constitue  maintenant  la  province*  de  Québec,  et  faisait 
partie  du  territoire  de  la  KouTelle-Franoe,  Dàe  1613, 
Dbamplain  avait  résolu  de  remonter  l'Outaouais,  alors 
la  grande  rivière  des  Algonquins,  et  de  pénétrer  vête 
les  sources,  et  en  16lft^  il  sTait  déeouvert  les  laes 
Oiitarioi  Hnroo  et  Nipissing.  Su  1667,  les  pares 
jtoQites  Ikbbn»  Marq^eetle»  Alloues  et  autres  s'étaient 
ixé%  pour  t|ratraiUer  à  la  eonversioB  des  seavmgesi  les 
•ne  au  seul  8te-Maris^  les  autres  ssr  les  bords  des 

ei  Miéi§am.    In  im,  Qnlbee  qra»â 
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été  érigé  en  évêché,  AI:^r  de  Laval  eut  dès  loi-s  à 
exercer  sa  juridiction  épiscopale  sur  cck  réi:ior»H  nou^ 
Telles.  Bu  1678,  sou!^  la  première  adminiHUation  d» 
comte  de  Frontenac,  M.  de  la  Salle  «e  reutiit  à  Cuta- 
racoQÎ,  puis  à  Niagara  où  il  établit  un  fort  Plus 
tard,  il  fit  construire  Bur  le  lac  Erié  le  premier  vuit^ 
seau  qu'on  y  ait  vu,  le  Griffon, 

Etablissements  et  popnlatioxL— A  l'époque  de  la 

eesHton  de  laNouvelU'-Franceà  l'An^^leterre,  le  Haut- 
Canada,  aujourd'hui  Ontario,  n'était  qu'une  immense 
forêt  en  la  possesHion  do  nombreuses  tribus  sauvages, 
à  l'exception  de  quelques  htibitations  françaises  éparnes 
çà  et  ià  sur  les  bords  du  St-Lîiuront,  et  de  quelques 
français  isolés  sur  les  bords  de  la  rivière DHroil.  Il  y 
avait  aussi  les  vieux  forts  fiançais:  à  Froîitenao 
''Kingston),  et  à  Tenibou»  hure  du  lac  Erié.  Toronto 
était  alors  un  village  sauvage  dont  les  guorrii'rs  har- 
ponnaient le  saumorï  dans  ^on  hâvie  ou  ehasHaiojït  !♦ 
earibon  à  truvorw  les  bois  qui  ont  fuit  place  au  cotntè 
de  York,  tar.dis  que  lours  «(|UaWd  ])arcouraie()t  les 
petits  lacs  à  la  rei  herche  da  maïs  qu'elles  cueillaion' 
sur  le»  rives. 

La  reconnaissance  de  l'indépendance  dos  Etatif^ 
Unis  d'Améiiquo,  en  1783,  fit  émigrer  au  Haut-Cti» 
li«da  les  colons  qui  voulurent  demeurer  lojuux  sujets 
é%  8a  Majesté  Britannique.  Ces  émigrés  venaient  sur- 
iCMit  des  deux  Cai-olines.  Cent  ce  flux  eu  bit  de  popii* 
Iftiion  britannique  qui,  en  17U1,  amena  la  division  de 
§•  que  Ton  nommait  alors  la  province  de  Quél>eo  ^m 
é«û  provinces  distinclM,  U  Haut-Canada  (Ontario)^ 
•4  !•  Bas  Canada  (Québee). 

▲  i'#puq«e  ds  MlAe  ëiTlstef  b  ftpaiiâltoii  da 
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Canada  était  d'environ  20,000  ftmes.  En  1821,  "jptgt 
•oite  de  sa  pi*ogression  natarelle  fortement  multipliât 
par  l'ëmigration,  elle  était  de  129,100;  en  1841,  4« 
465,357;  en  1871,  de  1,620,851;  le  dernier  recena*> 
ment  la  porte  à  1,943,460, 

3.  Premier  gouvernement. -Après  le  traîtl  d« 

Paris,  en  1763,  à  la  suite  de  divers  dt^membremente 
crpëréi  par  TAngleterro,  tout  ce  qui  restait  da  Canada 
fut  nommé  Province  de  Québec.  Un  régime  militaire 
la  gourer na  jusqu'en  1774. 

4.  Acte  de  Québec  —  En  1 774,  VAete  de  Québec 
recala  les  limites  données  à  la  proyince  de  Québec 
dix  ans  auparavant,  et  réorganisa  le  gouTememeni 

0n  établissant  un  conseil  législatif 

5.  Acte  de  1791.— Bn  1791,  un  acte  impérial  ré- 
pondant aux  vceiix  des  partisans  du  goarernemeiil 
représentatif,  sépara  \%  Canada  en  denx  proyinoee: 
Fane  nommée  Hant>Canada  (anjourd'liui  Ontari^} 
Fantre,  Bas-Canada,  (maintenant  Québec). 

6.  Dispositif^  de  Tacte  de  179L  —  En  yerta  de 

eet  acte  constitutionnel  de  1791,  le  Haut-Canada  eat 
nn  conseil  législatif  composé  de  sept  membres  et  un% 
assemblée  législative  compt|ini  seiie  repi*ésentants 
du  peuple. 

7.  Mesurée  de  la  première  session.  —  Durant  sa 

première  Hes^ion,  à  Ningar»,  en  1792,  onvertt  par  U 
lieutenant-gouverneur  Simooe,  l'aa»emblé«  légklattye 
adopta  la  loi  anglaise  concernant  la  joaiaaanoe  da  la 
propriété  et  l'exercice  dea  droits  civils,  •(  mmmm  4ee 
procès  par  juiy.  Dans  sa  sension  de  17V8|  eUe  déorilA 
rabolitiou  de  resoiavage. 
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t.  Siège  du  gouvernement.— En  lYî)6,  le  siège 

an  gouvernement  fut  tt-anvsforé  de  Niagara  à  Toronto, 

9.  Campagne  de  1812.  —  En  1812,  les  chambres 
adoptèrent  des  mesures  pour  la  défense  du  payi  me» 
Bacë  par  les  Etats-Unis. 

10.  Campagne  de  1813.  —  En  1813,  Toronto  fut 
prie  par  les  armées  américaines  ;  l'ennemi  incendia  la 
chambre,  pilla  la  bibliothèque  et  détruisit  tous  les 
papiers  ei  documents  qu'elle  conteoftit. .  La  campa- 
gne sur  le  lac  Ontario  se  termina  par  la  victoire  du 
commodore  américain,  Chauncey,  sur  ie  commandanl 
«DglaU  Teo.  Ces  succès  enhardirent  les  <4méric«af 
q«i  voulurent  réunir  leur  armée  du  centre  à  celle  dm 
nord,  et  marchèrent  sur  Montréal.  Mais  l'armée  du 
centre,  commandée  par  Wilkinson,  fat  complètemeni 
dé£iiite,  le  1 1  novembi^  1813,  à  CSii jsler's  Farm,  par 
l'armée  anglaise,  qvatre  ibis  inférieni'O  mi  nombre^ 
commandée  par  le  oolonei  Morrison  ;  oi  l'armée  dn 
nord,  forte  de  7,000  hommes,  commandée  par  le  gén4> 
rai  Hampton,  ftat  délaite  à  Obâteangiuj  |Mur  JaUUrrj 
et  ses  300  braves  Canadiens,  avaaC  étinoir  pu  ^rer 
ia  jonction  avec  i'armée  du  eentre.      ^ 

11.  Campagne  d§  1814.  —  Les  Américains  éva- 
euèrent  le  Haut^oada  après  la  défaite  de  GhrTiler^a 
Farm.  Ils  reprirent  les  hostilités  au  priniempa  de 
1814,  et  les  eoqtinuèrent  toute  l'année  avec  dee  alteiw 
natives  de  succès  et  de  revers.  La  paix  tai  conclue 
à  Ô^and,  entre  rAngleterre  et  les  .SUta-Unla,  le  24  41» 
eembre  1814,  et  toutes  les  conquêtes  réoiproquea 
Ihrent  restituées, 

12.  Projet  d'unioiL-  Bn  1832,  un  proifet  àtM 
pour  Tu  11  ion  des  provhioes  du  Haut-Canada  et  da 
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OaDada,  présenté  aa  parlement  impérial,  agita  les 
deux  provinces.  Ce  projet  tendait  à  donner  plus  de 
représentants  an  Haut-Canada  qu'au  Bas-Canada,  à 
proscrire  la  langue  fmnçaise,  à  restreindre  la  liberté 
du  culte  et  les  droits  des  représentants  sur  les  deniers 
publics.  Ce  projet  de  loi  venait  du  parti  anglais  qui 
voulait  rasservissemcnt  des  Canadiens-Français,  mais 
il  souleva  d'énergiques  protestations  dans  les  deux 
provinces,  et  le  Haut^Canada  même  se  prononça 
contre  Tunion.  Ce  pi*ojet  d'union  fut  rejeté  à  sa 
«econde  lecture. 

18.  Viorei.t8  débaits  dans  le  parlement. -— De 

1822  à  1835,  le  B{i*-C  nada  lutta  contre*}  les  îojustices 
du  pouvoir  colonial,'  et  ie  Haut-Cunatla  lui-même  i  vit 
«on  parlement  livpé-à  de  violéiit8  débals  dûs  aussi  aux 
i^rétentions  tyninpiqiues  du  Igbuvernemcnti  ' 

14.  Rapport  des  commissaires  royaux.  —  Lt 

24  août  1835,  loi-dGoïiford  arriva  à  Québec  pourrom- 
plftcè*!  Ibî'd  Aylmer  comme  gouverneur,  et  aussi  en 
qualité  de  commit^saire  royal,  ayant  à  ce  dernier  titro^ 
pour  adjoiintsj  Sir  Charles  G^ra^y  et  Sir  James  Grippsè 
Chargé  de  s*enquérir  et  de  rendre  compte  des  af> 
faires  du  pays,  il  fit  un  long  rapport  hostile  aux  Gan»- 
dtens  et  qui,  à  càuHe  de  cela  même,  fut  approuvé  par 
la  chambre  des  communes  et  par  les  miniistres  d'An» 
gleterre.  De  ^n  côté,  le  Haut-Canada,  qui  siTaU 
d'abord  soliicilé  des  i*éformes  venait  d'élire  une  chai^ 
bre  favorable  en  msijorité  au  gouvernement,  laiasani 
ainsi  le  Bus-Canada  isolé  et  réduit  à  ses  seules  reih 
•oui'ces  dans  sa  lutte  contre  l'arbitraire  et  la  tyrannie» 

18;  Nouveau  projet  d'union.  —  En  1839,  an  nos- 

▼eau^  projet  dSiDiolk  d«i  deux  provinçee  Au  préeeBi4| 
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aux  commnTies  d'Angrleterre,  et  reçut  la  sanction 
royale  le  23  juillet  1840,  mais  il  ne  fut  mis  en  vigueur 
que  le  10  février  1841. 

La  politique  qui  inspira  l'union  des  deux  Oanadaa 
est  la  Di^me  qui  inspira  Tacte  constitutionnel  de  1791, 
c'eRt-à-dire,  qu'elle  recherchait  l'anglicisation  et  l'a- 
postasie religieuse  des  Canadiens. 

L'acte  constitutionnel  de  1791,  tendait  à  soustraira 
le  Haut-Canada  à  la  majorité  des  Canadiens-Françaiii 
tandis  que  Tuniou  décrétée  en  1840,  mettait  cetta 
même  majorité  sous  la  domination  de  la  population 
anglaise  qui,  dans  quelques  années,  allait  être  là 
majorité. 

îft  DifepoôWft  de  racte  d'unioi.  —  L'â6t!e  d*tè 

nion  décrétait  la  langue  anglaise  la  ^eii le  officielle  dani 
les  procédés  éleetomux  et  législatifs  ;  pourvoyait  an 
traitement  du  gouverneur,  des  juges,  des  ministres  et 
de  Certains  fODCtionn  aires;  fixait  le  nombre  des  repré» 
Cfentants  À  84  dont  42  pour  chacun  des  deux  Canadas  ; 
établissait  que  les  divisions  électorales  et  le  chiffra 
des  représentants  ne  pouiTaieat  être  changés  que  par 
le  vote  d'au  moins  les  deux  tiers  de  l'assemblée  lég^i^' 
lative.  Il  préparait  les  voies  au  gouvernement  rcî^ 
ponsable,  et  reconnaissait  aux  députés  du  peuple  U 
droit  de  contrôler  le  revenu  public  etd'aroir  la  hauta 
main  sur  toutes  les  dépenses  publiques. 

17.  La  même  con^ititutiou  soub  Tviiion.  —  I>a 

1841  à  1867,  le  Haut-Canada  et  le  Bas-Canada,  nnkl 
par  une  même  constitutics,  sont  administrés  par  non 
tféttt  et  même  gouvernemeàt,  et  sniTent  les  phaaes 
â'une  niême  vie  politique. 

U.  AcDe  imtiérial  de  1067.  -  Sn  IMT.  Taeto 
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Inpërial  de  FAmérique  du  Nord  autorisa  lee  colonie* 
aaçlaises  de  rAmériqi»  du  Nord  à  se  former  en  coa- 
Mération.  Le  1er  juillet  1867,  quatre  de  ces  colonies  t 
la  pi'OTÎnce  de  Québec,  et  celles  d'Ontario,  du  Nou- 
Teaa-BranBwick  et  de  la  Nouvulle-Ecosiie  entrèrent 
dans  cette  confédëralion. 

19.  OonTernemeilt.  —  Or) tarie  est  représenté  à 
CHtawa  par  24  sénateurs  et  à  la  chambre  des  corn* 
■IVM0  par  on  nombre  de  députés  proportionnel  aia 
€lûftr«  de  «a  popolation.  La  législature  locale  esl 
«•mposée  d*an  lieatenantrgouTerneur,  d'un  conseil 
«ideotif  et  d'une  obambre  d'assemblée. 

tO«  Ueatfnaat8-goayemeiirs.-On  compte  hmSê 

Mw4o«ante»goaTerneurs  de  la  provinco  d'Ontario^ 
ésfoit  la  confédération^  saroiF: 

i    lo  WÊtim-^Mgàâ.  R..W.  itîiî«4,  aeMaé  le  1er  Jvtibt  IMf • 
mwiwliii  W^P.  HeUuMl,  uùmmi  le  14  JvUtol  lt«t. 
«  JeU-W.  Ckftirfiird»  sensé  le  ft  aewatei 

«  Dv-A.  HttéelMii  aeweé  k  U  Mi  mft. 

«  Jeita>l,  liiiiUMi,  mmimé  to  H  Jm»  lÊU. 

M  •kAlex.CwpWlUBMaMébtltvBtorlMf. 

«•  aee.*A.  Kifkpitnck»  aeauM  U  «0  Md  un. 

«  «r  OUm  ICewiit,  aemaé  «a  1811. 


tifilm  Oatholîqtto  dans  la  ProTinot  d'Oittilib 

(Sal893) 

OoM^  la  proTince  ecclésiastique  d'Ottawa  qoo  aoaa 
«fona  aaentîonnée  dans  la  province  de  Québec,  Oclaiio 
Walerue  deajc  auti*ee  proTinoes  occUsiastiquai^  oollo 
êê  TêrmUé  et  celle  de  Kingston. 

tl-  ProTinco  ecclésiastique  de  Toronto.— Irigéo 
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fie  18  mars  187C,  elle  comprend  trois  diocèses  :  Toronêê 
(fiège  métropolitain),  JSamilton  et  London. 

DIOCftSB  DB  TORONTO. 

Erigé  «D  érêché  le  17  décembre  1841.  Ce  diocèae 
renferme  67,000  catholiques;  84  églises  ou  chapeliee  j 
1  collège  I  18  couvents  i  56  pi-êtres  séculiers  et  Si 
végalien» 

DlOOtSl  DB  HAMILTOK» 

BHgé  le  IT  février  1856,  suffragant  de  Toronto 
depuis  1870.  Ce  diocèse  renferme  50,000  catholiqoei 
«Iftd  prêtres» 

mOCÈIB  Dl  LONDON. 

Brigé  en  1855,  transféré  à  Sandwich  en  1859  el 
tnnféré  à  London  en  1869.    Suffragant  dé  Torontêk 

Ce  diooèse  comprend  60,000  catholiques  ;  77  églieee| 
§6  prêtree  séculieni  ;  16  réguliers  ;  1  collège  ;  llî 
eoovents  et  3  hôpitaux. 

Prorince  ecclésiastiqEe  de  ElngstoiL— Erigée  le 

S6  Juillet  1889,  elle  comprend  les  diocèses  de  Kingstott 
(siè^e  métro]>olitain),  Peterboro  et  Alexandria.  Ob 
diocèse  renferme  65,300  catholiques  ;  45  pi-ities  Ucm^ 
Hera  ei  10  réguliers. 

MOCftMB   DS  JUlf«STOir. 

Srigé  en  1826  et  en  arcberêché  en  18Si.  Otite 
arorince  ecclésiastique  comprend  3diocè«ee:  Kin|^ 
iton.  Peter  bore  et  Alezand  Ha., 

Ce  diocèse  renferme  43,000  catholiques,  45 
léonliers,  SI  paroisiMss,  12  c<>uTeDU  et  5  bâ 
L'évêqne  actaei  est  Mgr  QamUiier,  mmm^ori 
#etalirel89a  t 
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Ce  diocèse,  é.'gé  en  188 2,  comprend  39,000  cathOi 
liqueH,  29  prêtree  séculiera,  20  régaiiers,  27  paroisse» 
•t  2  hôpitaux. 

DiooÈsi  d'alxxandria* 

Erigé  le  23  janvier  1890,  suffragant  de  Kïnsgtovi 
Ce  diocè(4o  renferme  21,550  catholiques;  12  paioi88tt 
•t  19  (^^lisoe;  14  prêtres,  19  religieimeB  et  4  couvents. 
LVvêqne>^çtuel  est  Mgr  A,  Mac-Donnell,  depuis  1890. 

Qttesfionnaire. — 1.  Quelles  tout  les  bornes  et  la  superficie  dt 
la  proriuce  d'Ontario  ! — 2.  Nommes  ceux  qui  ont  découyert  e^ 
parcouru  les  premiers  les  différentes  parties  qui  forment  mainte* 
nant  la  province  d'Ontario  t  —  8.  Quel  fut  le  premier  gouver- 
na ment  t  —  4.  Quand  le  Ifant-Canada  tut-il  8é]>aré  du  BaM-Ca* 
Bada  ?  —  5.  Quel  gouv«Tncmeni  l'acte  de  1791  doiiua-t-il  aa 
Haut-CaUiida  t  —  6.  Quand  la  première  session  fut-«'lle  ouverte 
et  quelles  furent  les  principi^i^îs  mesureR  ? — 7.  Où  fut  fixé  le  siège 
du  parlement  I  —  8.  Qu'arriva-t-il  en  1812  1  —  9.  En  1813  t  — • 
10.  Kn  1814  t— 11.  Eu  1822  t—  12.  Que  se  passa-t-il  de  1822  à; 
18H5  î  -13.  Quelle.H  furent  les  cons«quen<'e8  du  rapport  de  lord 
Gosford?—  14.  Qu'arriva-t-il  en  1839  î  —  15.  Quel  était  le  dis- 
positif de  l'acte  d'union  î — lô.  Jusqu'en  1867  quel  fut  le  g<m- 
Tememeut  d'Ontario  î  —  17.  Quel  acte  fut  passé  en  18671  —  18» 
Quel  est  le  pouvtrnement  actuel  d'Ontano  ? —  19.  Qnels  ont  été 
les  lieutenants-gouverneur»  d'Ontario  d«»puis  la  confédération  T 
-—20.  Combien  de  provinces  ccclésia-stiqueM  dans  Ontario  T  —  Sl« 
Combien  de  diocèses  dans  la  prorinee  de  Toronto  7  — •  Dans  wUt 
de  E-ingston  7 


NOTES  HISTORIQUES 

Sur  les  trois  provinces  maritime»  de  1|k  NomrelW 
Ecosse,  du  NouveaurBrnnswick  et  de  TUedii  PrincMN 
Bdouard.  % 


>\ 


HoinriLLi-iooMi 
NOUVELLE-ÊCOSSa 


X^ 


1.  Bnperficie.^La  snperficie  de  eetie  proTiEM 
ée  20,550  milles  carrés. 

2.  Popnlation— 450,396. 

8* — ^J  i  Nouvelle-Eco88è  on  Acadie  deTint 
«ion  de  TAngleterre,  en  1710,  par  la  ohvto  de 
Bojaly  sa  capitale. 

M.  de  Subercase,  commandant  de  eette  pTftM^ 
n'arait  que  300  hommes  à  opposer  à  nue  ilotteangtalM 
de  ft4  Toiles,  portant  3,500  hommes,  sans  compter  lei 
matelots,  sons  les  ordres  du  général  Nicholson»  ApiAe 
«ne  h^rolqno  d<5fcnso,  il  dut  capitnler*  La  gamiaM^ 
réduite  à  150  hommes  exténués,  sortit  da  fort  jàW9% 
\eé  honneurs  de  h.  guerre*  Port-Boyal  perdit  ateis 
«on  nom  pour  prendre  celui  d'Annapolis. 

4.  — Voulant  coloniser  ce  pajrs,  rAngleterre  y 
enTOja  des  é migrants  à  ses  frais,  offrit  des  conces- 
sions gratuites  de  terres  aax  soldats  désireux  d«  s^ 
établir,  et  leur  fournit  des  armes  «t  de«  provSeioBa 
poar  un  an.  4,0p0  soldats  licenciés,  profitant  de  «ea, 
offres  libérales,  vinrent  s'établir  sur  les  rires  ém 
^  Chibonctou  "  en  juin  1749.  Cet  établissement  e«|i 
derenn  la  rille  d'Halifax. 

6* — Bn  1752,  UOO  émigrants  allemands  YinreniM' 
fixer  dans  le  comté  de  Lunemburg.  Bn  1758^  après  \m 
prise  et  la  destruction  de  Loaisbourg  par  les  angMÉ^ 
tlie  Saint- Jean  fat  enlerée  à  la  France  et  aniMJiéii 
la  KoaTelle-Bcoese. 

6.— CornwalHsy  le  premier  gonTemevr  anglak  i* 
#ettie  oelonie,  avait  étaM  «a  emmeii  d«dz  me«ifte«i^ 
•D  1719.  Le  goaTernevr  «1  ce  comMil  éteieal  ciharf<i> 
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de  radminî^tration  d^  afFair«f  publiqaef.  Thomat 

Hob^on  remplaça  Corn wallifl  en  1752. 

if.—iÀ  ^oîivelie  Ecosse  reçut  âne  oonstitation  ^ 

1T58.  Lo  2  octobre  de  la  même  année,  son  premiier 

patli'incnt  provincial  fut  convoqué  à  Hali&XytioM 

'  rad  m  i I iHrti vût ion  du  gouvei'neur  Lawrence»  Oe  parl»- 

vimét)téitaritoûRip6Bé4*UfeieHssemblée  législative  de  SS 

moinbies  élus  .par  le  peuple,  d*un  coneeil  ezécatif  el 

^«ahi  conseil  légialAtif  de  12  membres,  nommée  par  i« 

^  Bi^Etk  1763,  un  traita  àe  paix  conclii  aree  1m 
*  In^ieim,  inattgura  ttne  ère  de  progrès.  Le  Oap-B^rettfn 
i^fiit    àlôra    jinnexé    à    la    Nonvelle-EcOBBe     dont   II 
f#iQia  Puii  ééà  comtés  deux  ans  plus  tard.    Dans 
le  'tnèTbè  ;t^mp9^  plusieurs  des  Acadiens   si  odieu- 
sement déportés   en' 1755,   revinrent  dans  la    co- 
<  lo'tiie.    De  pliiH,  vers  la  fin  de  la  révolution  amérioaine^ 
20,000  rciyàiiarteis  des  divers  Etats  insurgés  oheroiièreAt 
rei  û^é  à  îèur  '  tour  dans  la  coloni e,  e t  s'y  établirent.   ' 

9., ---:  ^n  1 7S4,  toute  1^  partie  de  k  Nonvelle-Bcosse 
fku  tîord  (iV  la>  l^sii^  de  Fundy,  devint  une  colonie  sé- 
pui-ée,  appelée  Nouvéau-Brunswick.  La  mêine  année. 
Vile,  du  Càp-Ëretoo  devint  aus^i  province  séparée* 
ay<M' Sydnoj  pour  capitale^ 

!xp  — '  be  1784  À  lS67/leB  principaux  événements 
digiit^H  d  être  notés  sont  : 

1^  £){)  }7B7,  la  visite  à  Hialifax  du  prince  Guilla^ii^e- 
Hetiri,  plus  tard  Guillaume  lY; 

Z?  L'ouverture  du  chemin  de  Pictou,  en  1792  ;   . 

âff  Kit  1820,  la  réunion  du  Cap-Breton  à  la  No% 
f  eUé-ificosiie  ; 
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4*  Bn  1823,  TadiriBHioii  dch  <  atholique»  à  la  jouis- 
iino6  des  droits  civilB,  résorvôe  juK()a('  là  aux  pro> 
tMtants  Bealfl  ; 

5®  Bn  1838,  la  disholution  du  conH^'il  oxécutif-légi»- 
latif,  puis  la  Domination,  par  la  i  ouroitiie,  d'un  cou- 
Mil  exécutif  de  neuf  membroh  et  d'un  con»ûil  légi»- 
latif  4^  19  membres  ; 

6*  Bn  1848,  rintroduction  du  gouTenicmeut  ret-^ 
poBsable  ; 

7**  Bn  1867,  Tentréc  dans  la  oonfddé ration  can»- 
^Dne. 

Lieatenants-gonvernenrg.  —  Les    lioutenant«p 

gouverneurs  de  la  Nouvelle-Ecosse,  fiout  an  nombre 
éb  8  depuis  la  confédération,  savoir  : 
Lt  lievtsnant  ^onéral  Sir  W.-T.  Williaoui,  le  1er  jaillet  18if« 
Lt  flUijor-givénl  Sir  £.  H^stingB  Doylê,  le  18  ooWbre  18(f. 
Kt  %i  Kemny  (tuppléant),  le  18  mai  1870. 
LlMnonbU  Joteph  How«,  le  1er  mai  1878. 
««  A.-0.  Archibald,  le  4  jpillet  1871. 

M  H»thewH«nr7  Richey,  le  4  jviltol  1888* 

M  A..W.  MeLeUn,  le  9  juillet  1888. 

«  M.  BewM  Daly,  le  11  Jvillei  1890. 

«•  MM        <•      ]|«maé  pour  n»  ■eo«i4  tenai^  1b 

8tjvilktl88i. 

EGLISE  CATHOLiaUE  DAHS  LES  TROIS 
PK0YIECE8  XAEITIMES. 


Les  trois  proTÎnces  do  folfe  Saint-Laarent 
mie  proTÎDce  ecol^îastlqoe,  celle  é'JBalifmx, 

Bile  comprend  cinq  diooèses  :  Halifax  (No«! 
),  CkÊrMtêtimm  (Ileiitt  Prince  Bdovard),  (J 
(NooTesA-BiQnsviek),   ÀMU§miik   {JXonwHi^ 
i)  «1  OkÊtkmn  (KoaTBM-Bruiwicli). 
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DI0CÈ8X   D'MALIVAX. 

Erigé  en  1844  et  en  archevêché  en  ISftS.  Ce  dio- 
eèse  comprend  50,000  catholiques  ;  60  prêtres  ;  80 
églises  ;  27  paioisses  et  Ift  couvents,  1  collège  et 
1  grand  héminaiie, 

DIOCÈSE   DB   CMAELOTTSTOWII. 

Erigé  en  1829.  55,000  catholiques  ;  35  paroûses  ; 
45  églises  ;  41  piètres  ;  8  couvents  et  1  collège. 

DI0CÈ8S  Dl  tAlMT-JBAJf. 

Erigé  «n  1842.     60,OM  catholiques;  60  pi-êtree; 
paroissef^y  50  églises,  9  couvents  et  1  collège. 

Dioctsi  d'artioovish. 


Erigé  en  1844.  Jusqu'au  23  août  1886:  diocèse  d\ 
chaU    Ce   diocèaer  renferme  73,000  catholi<|ues  ;  Tt 
prêtres  sécnliei^s,  3  réguliers,  12  couvents  et  1  colfikge. 

MOCÈil  ]>B  OSATIIAll. 

Erigé  en  1&6#.    53,000  catholiques;   61   prêtres, 
1  collège  et  9  couv«;tits« 

Questionnaire, — 1.  8ap«riei«  àt  U  IfoiiTeUe-EeoMt.—S.  ?•• 

^palation.  — S.  Quand  la  Naarelle-EcoaM  deviat-elle  colonie  éê 
l'Aagletem  ?  —  4.  Coloaisatioa  de  la  K«iiveUe*£coMt.  — >  ft. 
Qoaud  l'ile  St^ean  fut-elle  aanexée  à  la  NomTelle-Eeoasi  7  — 
4.  Quel  gouTernemcnt  fut  éUUi  eu  1719  ?— 7.  Oonititatida  de 
1758.  —  8.  Qnand  le  Cap-Bretoa  fnt-il  annexé  à  la  NoureOe- 
Scoese  ?  —  9.  Quand  le  NouTeau-Brnuewick  fnt-il  détaché  de  la 
Kouvelle-Ecoi<8e  ? — 10.  De  1784  à  18ê7  quela  aoat  les  évén»- 
■lents  remarquablei  ? — 11.  Quand  la  KeuTelIe-Ececee  eat-eUe 
entrée  dans  la  eonfédératioa  ? — It.  Combien  de  aéuateun  et  do 
aie»ibrt«  de*  eommunee  la  KouTelU-Eeoece  euvoit-ello  à  OW 
tawa  7 — 18.  Combien  de  diocèses  daaa  les  prerinoeo  maiitimeof 
— 14.  Conthiea  de  Ueutowuito-goaTenovs  dnas  In  No«voll»i 
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NOtrV£AU*BRUNSWICK. 


1*  —  Bnperftcie,  2S,100  millei  curéAi 

S*  --  Bn  lt84y  tonte  la  partie  de  la  HoaTell«-BoOM« 
9m  nord  de  la  baie  de  Fandy  fht  détachée  d«  reste  de 
^^roriace  poor  former  une  prorince  séparée,  appelée 
Ho9Teaii>BraDBwick. 

9*  —  Le  HoaTean-Branswîck  comptait  alors  11,457 
bdbitftots*  Thomas  Garleton  cd  foi  le  premier  goih 
Tepenr.    Ea  1893,  on  compte  821,263  imeib 

4*  — *  Bn  janiier  1786,  la  première  assemblée  léfia- 
lati^e  siégea  à  SaintrJeaiu  Deux  ans  après,  U  Tflte 
de  IfrederictoD  ta%  choisie  posr  être  le  siège  da  fo«- 
▼erqement 

S.  — En  ItOt,  legouTemear  Oarlaton  fkt  rappelé 
en  Angloterre.  Api'ès  son  départ,  et  Jasqu^en  1817, 
cette  proTince  Ait  administrée  par  dea  oAciert  appelés 
préeideota» 

jl.  «-  Bn  1818,  an  grand  aanbre  de  soldats  Uoea- 
dés  de  rarmée  anglaiseï  al«ni  en  Amérique^  Tinrenl 
s'j  établir. 

7.  —  En  18  i  7,  le  mr.|<)r^néral  Q«  AL  Smith  derial 
goavernenr  du  Nouye^a-Braaswiok.  Il  fui  remplacé 
en  1824  par  Sir  Hawr.n!  Doaglas  qai  j  troora  «ae 
population  de  74,176  âmes. 

8*  —  Kd  1828,  un  immense  incendie  embraaa  to«la 
la  côte  de  MtramifJii,  exerf(!nt  ses  rarages  sar 
sapericie  de  6,000  milles  carrés.    800  personnes 
dirent  la  Tic,  et  la  propriété  aahit  des  dommages  ] 
pins  d'an  MillioB  de  plastrea. 

f.  — A  partir  de  1688,  lea  priacipan  éréiieaseaÉi 
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!•  Bn  1832,  Sir  Archibald  Garapbell  devient  gon- 
T«meiir  en  remplacement  de  Sir  Howard  Douglas; 

î*  En  1842,  règlement  des  limites  entre  le  Main« 
«4  le  Nouveau-Bi'unswick,  par  un  traité  entre  VAxh 
gl«terre  et  les  Etats-Unis,  négocié  par  lord  Asli- 
bui-ton  ; 

3o  Bn  1845,  l'exploration  et  le  tracé  d'un  chemin 
de  fer,  de  Hïiiifax  à  Québec  ; 

4®  En  1848,  Tintrod notion  d'an  gouvernement  sem- 
Uable  à  celui  de  Québec  ; 

b»  En  1867,  rentrée  du  Nouveau-Brunswick  dans  la 
Confédération  canadienne,  ^ 

10.  —  Yoici  la  liste  des  licutenants-goiiTemeUB  cU 
e>ette  province  depuis  la  confédération: 

U  MâjoawgiBénl  C.-H.  Doyle.le  1er  jnilltt  lUf. 
%*  Oftlatifl  F.«S.  Harding,  1«  IS  oct.  IStfT. 
L'H«a.  L.- A.  ITilmot,  le  1 1  juillet  18t8. 
**      8.-L.  TiKey,  le  5  nor.  187t. 

];4..Btfnii  Chandler,  le  1<  jûUii  187t. 

Sir  8«mtua.L.  Tilley,  le  11  Uw,  18t«. 

nommé  de  mtmwnm  m  Mêi 

J,  Boyd,  le  21  aept.  1893. 

J.-A.  FnuMr,  le  20  déo.  189t. 

A..R.  MoLelan,  le  9  dée.  1898. 


«« 


<< 
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Qwstionnaire.'^l .  Quollc  est  la  -^aperficie  dm  V.-B.  î — %, 
le  N.-B.  fut-il  d>3tacbé  de  la  N..K.7-.8.  Quelle  éUit  la  {MM^ 
lotion  du  N.-B.  à  cette  époqae  7  —  4.  Qiund  eiégea  le  pnmfln 
MeembU/*  lÀgislatiTc  ?—&.  Qn'amvft-t-il  en  ItOt  T— t.  Kn  Itlif 
^7.  £n  1817  ?--8.  En  1825  ?  — t).  A  partir  de  1825  tpLtU 
ïm  priaeip&mx  érénemi^nte  ?  Dsp«is  la  oamiédéntimk  oen 
éi  liefatepent»»jgiifgiiieuiB  eut  été  à  la  Ut/$  4«  V.*B.  f 
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ILB  DU  PRINO£-£DOUARD. 

1*  —  Superficie,  2,000  milles  canoës. 

>•  —  P<^alation,  1 09,078. 

8.  —  Cett  par  le  traité  de  1763  que  111e  da  Prino*- 
Sdonard  fat  définitivement  céd<5e  à  rAngleterre,  atm 
k  Cap-Breton.  Elle  fnt,  en  même  temps,  annexée  aa 
goaTernenient  do  la  Nouvelle-Ecosse. 

4'-* En  1770,  le  parlement  impérial  lui  accorda  un 
gonTemement  séparé.  En  1773,  elle  reçat  une  oonsti* 
totlon  hii  donnant  an  gouvernement  composé  d^BB 
lievtenant-goavernear,  d'un  conseil  exécutif  et  d'Q« 
eonaeil  législatif  combinés,  et  en  outre  d'une  chambr» 
d'assemblée  de  18  membres. 

6.  —  Ce  fnt  en  1800,  que  cette  tie  reçut  le  nom  àê 
Prince-Bdovard,  en  Thonnear  du  duc  de  Kent,  pèr« 
d«  la  reine  Victoria.  '^ 

6*  —  En  1837,  le  conseil  exécutif  et  le  conseil  légia^ 
latif  deTinre!st  deux  corps  séparés» 

7*  —  Les  lieatenants-goayerneurs  de  llle  depuis  sa 
eossion  à  l'Aogleterrs  jusqu'en  1859  furent  Waltcv 
Patterson,  1770-1786  ;  B.  Fanning,  1786-1805  ;  J.  F. 
IJ.  Desbarres,  18051813;  Charles  D.  Smith;  18ie- 
1824  ;  J.  Beady,  1824-1831  ;  A.  W.  Toung,  1831483$  { 
John  Harvey,  1836-1837;  Charles  Fitaroy,  183M841 1 
H.-y.  Huntlej,  1841-1847;  Donald  Campbell,  184%» 
1850  ;  U.  Bannerman,  1850-1854  ;  Dominick  Daly^ 
1854-1859  ;  Georges  Dundas. 

8*  —  Les  principaux  événements  à  noter  dans  This^ 
toire  de  Itle  sont  Tintroduction  du  gouyememaftl 
fwpoDsabis^  en  1851  ;  la  passation  d'un  acte  étabtti- 
MBt  l'édocftlipn  Uhn,  en  186t  ;  U  loi  établissant  H 
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ygrftge  miiTersel,  en  185S  ;  r»ddi1ioD  de  dz  memfcrei 
J^masemUée  légÎBlatire,  en  Itté  ;  l'addition  de  cinq 
membre!  an  conseil  législatif  et  la  Tisite  dn  prince  de 
CWlee,  en  1860  ;  ^'uBbemblée  dea  délégués  de  chacune 
d^  provinces  britanniqueSi  tenue  en  1864,  à  Char- 
lottetown,  pour  étudier  un  projet  de  confédération  de 
toutes  ces  pt  ovin  ces. 

9. -*  Voici  la  liste  des  Kentenants-^  mverneiirs  de 
oette  province  depuis  la  confédération  i— 

L*Baa.  W.-C.-T.  Robinson,  10  jttin  1878. 

«  Sir  Robert  Hogan,  22  noT.  1S73. 

«  Thomas  H.  Harilaud,  14  juillet  187t. 

**  Andrew-Arch.  Macdonald,  1er  ayril  1884. 

'1  ^edediah  8,  Carwell,  2  sept.  188». 

•*  Q.-W.  Howlast,  20  février  1894. 

••  F. -A.  Macintyre,  28  mai  189». 

QutMiênnairê.  —  1.  Quelle  est  la  «uprficîe  de  l'Ile  da  Priaoti 
Xdooard?  —  2.  La  population?  —  3.  Par  quel  traiU  llto  àm 
r.-K.  ftit-elle  cédée  à  i* Augloterre  ?  —  4.  Qu'anira-t-il  en  1778 
•t  'àu  1773  ?  -^  5.  Ea  1800  ?  -.  6.  En  1837  ?  —  7.  Nommes  1m 
Heatenantii-gOQverneQrs  depuis  ga  cesbion  à  TAngletcrre  7  —-  à. 
ÇpueUi  mai  les  princip^inx  événements  juaqn'à  1a  Oonfôdéntioa  T 
— t.  Les  Iknteni^ntS'gouTeruenrt  depuis  1878  7 


MAIvIITOBA. 

1.  —  Saperficie,  64,646  milles  carrés. 

2.  —  Population,  15:!,606  &mes. 

8>  —  Manitoba  est  de  toutes  les  provinces  du  Canada 
la  plus  régulière  dans  sa  construction  géogra[>hiqa^ 
Elle  a  presque  la  foiTne  d*un  parallélogramme.  Son 
étendue  CHt  de  200  milles  de  Testa  l'ouest,  et  contieai 
0,520  milles  carrés.  Su  surface  générale  est  ceUa 
4*«iie  prairie  plane,  6ise  à  700  pieds  ao-deMoa  dp 
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mhreaa  da  Ut  mer  et  à  80  pieds  au-dessus  du  nirean  ii<i 
Iao  Winaipeg.  Manitcba  est  situ^  en  plein  centre  cl« 
rAmériqne  du  Nord. 

4t>  —  Manitoba  fut  d'abord  une  parti o  du  vaste 
domaine  octroyé  en  1670  par  Charles  II  à  la  compa- 
f^nie  de  la  Baie  d'Hudson.  Cette  compagnie  adopta 
pour  politique  de  se  réserver  le  commerce  de  folu> 
nires  et  des  autres  produits  de  toat  le  Nord-Ouest," #t 
4o  représenter  cette  région  comme  inhnbitab^ 
«zeepté  pour  les  saurages  et  les  bêtr  fauves  aux- 
f  nollei  ils  faisAieiit  U  chatte.  Cet  fausses  repréa^n- 
lilîoDi  ont  eu  un  tel  effet  que  e*eet  eeulement  dotjj^l 
kk  derDÎère  décade  qi^oot  disparu  les  préjugea  coalre 
la  climat  et  la  soi  de  oe  pays, 

S.  -*-  Ce  fiit  seulemea^  an  1870  que,  pour  une  aoàuna 
d*ftrgaat^  la  eompagaia  de  la  Baie  d'Hudson  céda  '0m 
droits  territoriaux,  Manitoba,  eonniie  jusque  là  sém 
la  nom  de  Bivière^Bougey  deviat  alor%  en  rertii  d^xc^ 
loi  iikUrale,  «aa  proTiooe  du  Cknada. 

9*  —  A  cette  époqua,  la  population  totale  du  llan^ 
loba,  7  compris  une  bande  de  terre  «n^exée  depuSà 
Ontario,  était  seulement  da  11,963  dimes,  dont  10»^ 
métis  et  sauvages.  Bn  1881,  elle  éUvit  de  65,904 1  aa 
1886,  de  108,840. 

7. — Lee  progrès  du  Manitoba,  dap^âj  son  antrév 
dans  la  confédération,  ont  été  prodigieux^  Ainal,  eoT 
188S|  il  n'y  arait  sa«lenii%ftl  qaa  6ft  millai  do  Toia 
fcnda I  aujonrd'kai  il  jr  ans  phisda  1 ,00^ millea  1^ 
tWÊÏÏ,  û  m'y  avait  qv'te  wmù  pool  daas  to«la  la  pr^ 
I  a^M'^'l^  Uji^  %ftm  daMIC  Bu  ISSI^ 
m'aTstl  fia  amoan  «narlé  w  aasT  MnM 
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12,000,000  de  boisseaux,  le  rendement  total  du 
étant  alors  de  14,000,000  de  boiaseanx  ;  il  y  ent  anarf 
mne  exportation  considérable  d'autres  grains.  Bn  1871, 
Winnipeg,  capitale  de  la  proTinoe,  comprenait  241 
âmes;  maintenant,  elle  compte  une  population  de 
86,000.  Bn  1882,  Brandon  TOjaijL  set  premiers  établia> 
semeuts;  en  1888,  cette  ville  avait  une  population 
de  plus  de  3,000  et  sur  son  marché  1,400,000  boiV 
■eaux  de  blé,  600,000  d'avoine  et  quantité  considé- 
rable d'autres  grains,  obtenus  directement  des  culti- 
vateurs, étaient  emmagasinés  pour  Texport^tioD.  Lea 
premiers  eHsais  d'exploitation  de  la  laiterie  eurent 
lieu  au  Manitoba  en  1884;  dès  1888,  cette  province 
comptait  déjà  six  beurreries  et  vingt-six  fi^omageriea. 
De  tels  faits  témoignent  du  rapide  développement  de 
cette  pi-ovince. 

8.  lie  climat  du  Manitoba  est  plus  tempéi*é  et 
assufément  plus  sain  que  celui  de  plusieurs  des  Btata 
de  rUnion  Américaine  qui  sont  plus  au  sud.  Les 
grands  vents,  les  cyclones  et  les  ouragans  y  sont 
rares  et  les  revirements  brusques  du  froid  intense  aux 
dégels  subits,  n'y  sont  pas  ressentis.  Ainsi,  durant 
lliivor  de  1887,  grand  nombre  de  personnes  et  dea 
mliliera  d'animaux  périrent  dans  des  tempêtes  dana 
le  nord  des  Stats-Unis,  tandis  qu'aucune  vie  d'homma 
ui  de  bêtea  ne  fut  peixine  pour  la  même  cause  au  Ma- 
BÎtoba.  Il  tombe  peu  de  neige  sur  les  prairies  du  Ma- 
nitoba —  la  couche  moyenne  étant  de  li  pouces,-»el 
les  chevaux,  les  bâtée  à  cornes  et  lea  bestiaux  paisw'tent 
dehors  tout  l'hiver.  La  neige  disparaît  et  les  labours 
commencent  vers  le  milieu  d'avrîL 

9*  Voie!  o«  %wê  lord  IMTeiin, 
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sadsi  disait  da  Manitoba  en  1877  s— '^  Par  sa  («Itiia- 
jHoD  géographique  et  ses  sTantages  exceptionnels,  !• 
Manitoba  pent  dire  considéré  comme  la  clet  de  voûte 
de  cet  arc  gigantesque  des  provinces  sœurs  qni  em- 
brasse le  continent  de  l'Atlantique  au  Pucifique.  Cs 
fut  ici  que  le  Canada,  sortant  de  ses  bois  et  torêts, 
contempla  p<rar  la  première  fois  ses  immenses  prai» 
ries  et  Tinexploré  Nord-Ouest,  et  qu'il  apprit,  corams 
par  nns  révélation  inattendue,  que  ses  historiques 
territoires  des  Canada  ««,  que  ses  beaux  rivages  da 
KouTsan- Brunswick,  que  le  Labradoi-,  la  Nouvelle 
Peosssii  ses  vallées  et  ses  lacs  des  Lanrentides,  qas 
ses  champs  de  blé  et  ses  riches  pâturages  bien  qua 
déjà  plus  étenduB  qu'une  domidousaine  de  royai^mes 
européone,  n'étaient  pouîtant  que  des  portiques  et 
des  vestibules  à  ce  territoire  jusqucs  là  ignoré  dont 
les  dimensions  indéfinies  déroutent  à  la  fois  les  caicols 
ds  PobseiTatenr  et  les  problèmes  de  rexplorateur«  * 

Depuis  son  entrée  dans  la  Confédérationi  le 
toba  a  eo  pour  lieutenants-gouverneurs  i 
L'Hon.  A.-Q.  AiehibaK  80  muÀ  1870.  ^ 

Francis-O.  Johnston,  9  arril  1S72. 

Alexander  Morris,  2  dée.  1878. 

Joseph- Edouard  Cauchon,  26  iiOT«  1S77* 

James-C.  Aikiiii^,  22  aeyt.  1S82. 

John-E.  Schnltz,  1er  juillet  18SS. 

J.-C.  Patterson,  2  sept.  1896. 
Qucsti4ni7iaire.-^l.  Quelle  est  la  snpeiStit  éi  k 
Manitoba  ?  -  2.  8a  population  ?  —  8.  La  iatmm  ém 
^  4.  Que  fut  d'abord  Manivoba?  —  S.  Qwad  1*  OMapagut  di 
la  Baie  d'Hudson  céda-t-elle  à  la  eonlédéiatiaa  Manitob*  t  ^ 
St  Quelle  était  à  eette  époque  sa  popnlatioaT  —  7.  Pades  #n 
ffogiès  ^XL  HaBitoba  ?  —  8.  Quel  est  le  elimat  ds  MaaitsfaA f  «» 
S.  Q«e  disait  laid  D«iisriii  du  IfanitobA  T  —  IS.  N 
IbmtBAaBts-QoiiviiiMi»  ds  MmM»' 
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If  liM  an  Maaitoba,  d«  NoFd4)«eit  et  !•  k  felMMi 

aMçlaife,  en  1900. 

Frmrinee  êceléaiostique  de  Saint-Boniface^  érigée  par 
Pie  IJT,  le  22  septembre  1871. 

Bile  comprend  trois  diocèses:  Saint-Bonifkcei  St- 
Albert  et  la  Colombie  anglaise,  et  deux  yicariats 
apostoliques:  Athabaska-Mackenaie  et  ia  Tlcariat 
^MBtoliqae  de  la  Saskatchewan* 

Premier  concile  provincial,  à  Saint-Boniface,  d«  li 
I  24  juillet  1889. 

NOCÈSB  DB  AUNT-BONIFAOB. 

Srigé  en  érêché  snlfragant  de  Québec,  en  1841»,  ei 
an  ardieyéché  le  22  .septembre  1871. 

Premier  archevêque  :  —  Mgr  Alexandre-Antoaiu 
Sadiéimort  en  1894.-- Archevêque  actuel:  IfgrLang»» 
▼iBi  appartenant  comme  son  prédécesseur  i  la  congre» 
^tiOB  des  Oblats  de  Marie-Immaculée,et  sacré  en  iSNk 

(HroolUKariptioll.  —  La  province  de  Manitoba,  la 
partie  du  diatrict  de  l'AssiniboIa  à  Test  du  109ime 
é^gré  de  longitude  ouest^  la  partie  du  Kewatin  à  Féal 
ém  fleuve  Nelson,  et  la  partie  d'Ontario  à  Toueet  d« 
filme  degré  de  longitude  ouest. 

Oe  diocèse  comprend  25,090  oathoKques;;  4t  pri> 
Irea  séculiers  et  M  réguliers  ;  66  églises  at  ehapallài  ; 
de  parmsses;  1  cirilège;  13  couveotaf  1  htpHaL 
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la  ]^arti6  o«mI  des  territoires  de  Saskatchewaa  eè 
Astfoibola,  Jusqu'au  tOfle  degré  de  loogitade.  Il  se 
drHse  en  6  districts  eeolësiastiqcest 

1*  District  deSaint-Albort;  2*"  District  d*Bdmontoa| 
8*  District  de  Oaigarj  ;  4^  DisUlct  des  Pieds-Noirs  \ 
ft»  Distriot  lac  La  Salle» 

Populations  16,000  à  20,000  catholiques;  pi4tree 
r^^liers28;  pi4tres  séculiers  8;  21  frères  convenu 

MOOiSl  V%  KXW-WSSTMIZfSTER. 

La  Colombie  anglaise  a  été  érigée  en  vicariat  apoe* 
iDlique  le  14  décembre  1863,  et  en  diocèse  le  S  sej^ 
teiï^re  1890.    Suffragant  de  SainUBonifaee. 

Evêq^ae  actuel  :  S.  G.  Mgr  Paul  Durien.  Coadjuteur  i 
Mgr  Donteuville,  depuis  18it* 

Circonscription.  —  Toute  la  province  de  la  Colom- 
bie anglaise,  à  Tezception  de  rtie  de  Yancouver» 

Nota.  —  II  n*7  a  pas  de  paroisse  proprement  dite 

dans  la  Colombie  anglaise. 

TIOARIAT-APOSTOLIQUl  d'ATBABASKA-MAOKXMIO. 

En'gt5  le  8  avril  1862.    Suffragant  de  St-BmifÊm, 

Evêque  actuel  :  S.  G.  Mgr  Bmile  Grouard* 

Circonscription.  ~  Borné  an  nord  par  la  mer  fli^ 
ciale  ;  à  Test  par  la  buie  d^Hudson  et  la  mer  de  lsAa| 
&u  sud  par  le  55e  degré  de  latitude  nord  et  A  Vi 
par  les  Montagnes  Bochouses« 

Toutes  les  missions  de  ce  vicariat  apostoUqM 
desservies  par  les  BB.  PP.  Oblata.  TiNitM  les 
sions  ont  pour  adresse  :  (n4  SdmMitoii). 


IM 


■SnNMU  Wl  0AXà3A 


TKAmiAT-AronOLIQUl  DI  LA  BAMKATOfÊEWAM. 

Brigé  en  octobre  1890.    Saffragcmt  dt  SUBofMfi 
Bréqoa  actuel  :  S.  G.  Mgr  Albert  Pascal,  O.  M.  L 

CHrconscription.  —  Une  partie  dn  district  de  Sa^ 
katchewan  et  une  partie  des  pays  an  nord  de  ce  dia- 
frict.    11  se  divise  en  4  districts  ecclésiastiques  s 

1  ^  District  de  Pj'ince  Albert  ;  2o  district  (^.e  Battle^ 
ford  ;  3^  district  de  l*tie  à  la  Crosse  ;  4(>  district  d« 
GumberluDcl. 

Ce  vicariat  apostolique  renferme  :  8.500  catholi« 
qnes;  18  prdtres  réguliers;  2  séculiers;  11  frères 
eoDTenk 

DIOCJbBS  Dl  TANGÔUVXB  (O.  A.) 

Suffragant  de  la  province  ecclésiastique  d'Oi'égoi^ 
dans  les  Etats-Unis  où  se  trouvent  les  autres  dîooèsai 
de  cette  province.     Erigé  en  1847. 

Bvêque  actuel  :  S.  G.  Mgr  Christie. 

Ciiconscription.  —  L'tle  de  Yancourer,  dans  la 
Colombie  anglaise,  et  le  territoire  de  TAlaska  appar- 
tenant aux  Etats-Unis. 

Pe  diocèse  renferme  7,500  catholiques;  21  piUrti; 
13  paroisnes  ;  22  églises  ;  l' collège  ;  6  coaTenta;  dS 
dessertes. 

Le  siège  «piRcopal  est  à  Victoria,  C.  A. 


TEKRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 

1.  —  En  1784,  fut  formée  la  compagnie  dit«  dm 
Koord-Ouist  du  Ctiituda,  qui  entreprit  plusieurs  ezpl^- 
vatiori».  En  1793,  ^ir  Alexandre  liaekensie  traTi 
ka  JHontni^ntiK  Roeheuttes  jttifK|ii'à  l'Ooéan  PaeîÉfM^ 


mifi 
L 

deSfti- 
cedûh 

i: 

Battle' 
rict  (!• 

latholi- 
frères 


TIRRITOIRIS  DU  HTORDOUIIT 


15T 


ÎOOèMS 


ans  U 
ppar- 


'ff 


découvrit  les  rivières  Fraser  et  Mackenaie.  Bn  1811, 
les  principales  branches  de  la  rivière  Colombie  furent 
découvertes  par  Tastronome  Thompson. 

%  —  En  1811,  lord  Seîkirk  acheta  de  la  compagnie 
de  la  Buie  d'Hudson  tout  le  territoire  situé  entre  les 
limites  des  Etats-Unis  et  les  lacs  Winnipe^  et  Winni- 
pegon.  C'est  sur  ce  territoire  que  fut  fondée  la  colonie 
de  la  Bivière  Bouge  où  des  Canadiens  allèrent  s'établir 
pour  la  première  fois  en  1823.  Des  colons  écossais  7 
étaient  rendus  depuis  une  couple  d'années. 

8**— Vers  1823,  les  deux  compagnies  de  la  Baie 
d'Hudson  et  du  Nord-Ouest,  rivales  jusque  là,  n'en 
formèrent  qu'une  seule.  Alors  le  territoire  de  la  Baie 
d'HudsoD  fut  partagé  en  plusieurs  districts,  comptant 
quatre  dépôts  et  112  forts  ou  stations. 

4.  —Ce  fut  le  1er  juillet  1870  que  la  Confédération 
4ii  Canada  fit  racquisition  du  Nord-Ouest  Le  15 
Jnillet  de  1%  même  année,  la  partie  connue  sons  Is 
Bom  de  Bivi ère-Bouge  en  fat  séparée  pour  former  la 
froTince  du  Manitoba. 

S» —  En  1886,  furent  jetées  les  bases  de  l'établisse- 
ment de  trois  provinces  futures  de  la  confédération, 
taillées  dans  l'immense  région  qui  s'étend  entre  le 
Manitoba  et  la  Colonibie  anglaiso.  Les  trois  terri- 
toires d'Assiniboîa,  de  Saskatchcwan  et  d'Alberta 
sont  administrés  depuis  par  un  lioutonant-gouvorneur 
et  un  conseil  composé  de  20  membres^  les  uns  électi&y 
les  autres  nommés  par  le  Conseil  Privé  du  Canada. 

U  ;f  a  aussi  actuellement  une  assemblée  législative, 
composée  de  22  représentants  élc^  par  le  peuple,  et 
de  trois  officiers  nommés  par  le  QoaTemeur  en  coup 
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Mil  ;  cetU  assemblée  est  avisée  par  an  conseil  de 
M^t  membres,  dont  qnatre  sont  nommés  par  le  lie» 
tenant-gOQvernear.  Aussitôt  qu'un  district  de  1,000 
milles  carrés  renferme  une  population  do  1,000  âmes, 
il  devient  district  électoral  et  a  le  droit  d'élire  un  re- 
présentant. <  Les  districts  d'Alberta  et  de  la  Saskat- 
efaewan  eoToiont  chacun  un  représentant  à  la  Cham- 
bre des  Communes  d'Ottawa  ;  le  district  d'AssiniboIa 
7  envoie  deux  représentants.  La  première  élection  a 
w  lien  en  1888. 

0.  —  Les  éiections  se  font  an  vote  ouvert  et  non  a« 
•crutin  comme  dans  les  provinces.  Les  votants  pe«. 
Tent  être  requis  de  prêter  serment  avant  de  voter. 

f  ••—  La  capitale  est  Bégina,  dans  le  district  d'Assi- 
nibola.  Ceet  à  Bégina  que  résident  le  lieutenani- 
f  ouverneur,  son  seci'étaire  qui  est  aussi  le  secrétaire 
d>  l'Assemblée  législative,  un  eommissaire  des  sau- 
vage», un  commissaire  de  police,  les  cinq  Juges  ée 
kl  Cour  âupi'érne,  quatre  régistrateors  et  cinq  skérilk. 

8.  La  superficie  de  ces  trois  prorincoê  et  des  terr^ 
ioires  non  organisés  est  de  2»371,4S1  milles  eamli» 
La  population  d'Alberta  est  de  S^,S|T  ftosas  ;  o«&» 
d'AssiniboIa  de  30,372  et  celle  de  Saskatchevaa  11^ 
1^0  ftmes,  en  tout  66,799  âmes»  Les  territoires 
organitiés  comptent  32^168  ftmes. 

9.  —  Les  teiTitoires  du  Nord-Oueat,  depola 
enu*é6  dans  la  Confédération,  ont  eu  pour  fievteMHiil^ 
gouverneurs  : — 

L*Ho&.  A..G.  ài«bttMad»  1«  10  m!  Un. 
•<        Franeù^O.  J«bB«Uni,  U  f  avifl  liJX, 
M       AlexMidgr  Melfci%  k  1 4<owWs  W% 
M       David  Lrâa.  !•  I  eel.  ISTC 
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L'H«D.  Edouard  Dewdnej,  le  8  dée.  1881. 
"       Joteph  Royal,  le  1er  juillet  1888. 
••        O.-H.  Mackintosh,  le  81  oct.  1893. 
«•        M.-C.  Cameron,  le  80  mai  1898. 
••        A.-E.  Forget,  le  11  oct.  1898. 

QuesHimnairê.  —  1.  Quand  fut  formée  la  compagnie  dn  N.O.  î 
— 2.  Quand  le  N.-O.  fut-il  acheté  ? — 8.  Quand  les  deux  compa- 
fnies  rirales  de  la  baie  d'Hudson  se  réunirent-elles  ?— 4.  Qurad 
ftirent  jetées  lea  bases  des  trois  provinces  futures  d'Âlbesta, 
d'ÀssiniboTa,  et  de  la  Saskatchewan  7—5.  Quelle  est  l'adminis- 
tiation  de  ces  trois  prorinoes  7  —  6.  Comment  se  font  les  élee- 
tioBS  7 — 7.  Quelle  est  la  capitale?  —  8.  Quelle  est  la  superficia 
4t  ehaonne  de  eei  trois  proriBoei  7  Quelle  f  n  est  la  population  ? 
— >  ••  Vcmmei  les  lientenanti-goiiTemeurs. 


COLOMBIB  ANQLAISB. 
L  —  Superficie  t  383,000  millee  carrés. 

S.  <—  La  population  de  la  provinoe  qui,  lors  de  son 
«Birèe  dans  la  confëdtfratioD,  4tait  de  36,247  et  j 
MBiprtnant  les  sairrageS|  est  anjonrdliai  de  pins  de 
§8,173  «mes. 

8*  —  Oette  province^  admise  dans  la  confédération 
du  Canada  le  20  Jvillei  1871,  comprend  llle  Yancom- 
▼fr  et  la  Oolombte  Inrttanniqnc^ 

4*  —  Llle  Yancouyer  taX  déoonTerte  en  1792,  par 
le  capitaine  Vancoayer,  marin  anglais.  Sa  position 
géographique.  Ini  doi^ne^  M  point  do  Tue  militaire,  le 
eommandemeat  de  rOoéa»  PaoifiqMw  Bn  1843,  eMe 
itait  oooopëe  par  la  compagnie  de  la  baie  d'Hadsom, 
^ui  7  fonda  la  yiWm  de  YietoriA,  Ba  IM^  le  gouTer- 
memeat  anglais  érigea  lUe  TasMomrsr  et  la  OolomlAe 
kritannique  en  deux  oc^ooiei^  lyml  eÉMMme  so»  lir- 
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ri toire^ distinct,  mais  régies  par  an  même  gouTerat- 
ment 

6.  — ^  En  1863,  elles  furent  séparées  politiquement 
et  obtinrent  chacune  un  gouverneur  particulier.  La 
capitale  de  la  Colombie  fut  nommée  Ncw-Westmin^ 
ster.  Elles  eurent  chacune  un  conseil  exécutif,  un 
conseil  législatif  et  une  chambre  d'assemblée. 

6«  —  Bien  que  découverte  en  1792,  ce  ne  fut  pa» 
avant  1843  que  Tîle  Vancouver  vit  un  établissement 
permanent.  Quant  à  la  partie  continentale  de  la 
Colombie  anglaise,  elle  resta  à  son  état  primitif  avee 
deux  ou  trois  postes  pour  le  commerce  des  fourrures, 
jusqu'en  1858.  Vers  cette  époque,  des  chercheuri 
d'or  y  découvrirent  les  mines  de  la  rivière  Fraser  ; 
les  immigrants  j  affluèrent  tellement  que,  la  même 
année,  cette  région  fut  érigée  en  colonie  sous  le  nom 
de  Colombie  anglaise, 

7.  —  Depuis  son  entrée  dans  la  confédération,  oetta 
province  a  eu  pour  lieutenants-gouverneurs  : 

L'Hon.  J.-W.  Tinteh,  5  jviUet  1871. 

AUx^rt-Norton  Bi^Mrdt,  27  juin  1876. 
Edmimd.T.  Oorawall,  21  jnin,  18S1. 
Hugh  NeilMA,  8  fér.  1887. 
£.  Dewdaey»  1er  bot.  1892. 
T.-B.  Mdnnea,  18  noT.  1897. 

QuesUonmmif,  —  i.  QvelU  Mt  U  taperfiole  d«  U  Coliabh 
rnglaïM  ?  —  2.  La  popnUtioii  7  —  8.  Quand  eette  proriMa  M> 
elle  été  adnùaa  4abii  U  aoafédération  7  —  4  Quand  tek 
Terte  l'Ile  de  YaMMiTerT-fi.  Qn'amra-t-il  en  1U8 
eut-elle  un  étatliawnant  penument  T  —  7*  V< 
nanta-fonTcmann  )«at«^  la  oanlidératiatt  î 
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Permettei  qne  je  vons  înTÎte  &  obsenrer  ee  ^ 
mft  où  la  patrie  apparaît  avec  la  majestnenso  nivhi- 
pUcit^  de  ses  ressources  territoriales,  agricoles,  forw- 
tièrea,  commerciales  et  industriellefl,  et  qae  J^mé- 
prunt©  au  pinc(>au  de  deux  observateurs  fran^aki 
M.  Jacques  de  "Baudi'oncourt  et  M.  de  Lamothe. 

Voici  d'abord   le   tableau  pi'ésentë  par  M.  de 
dronco!irt  dans  sou   Histoire  populaire   du   Ce 
publiée  en  1886: 

''La  pui^Bance  du  Canada  (Dominion),  moini  la 
partie  du  Labrador  et  Ttle  de  Terre-Neuve  qui  nW 
font  poir\t  partie,  occupe  la  moitié  du  continent  <!• 
r Amérique  du  Nord  et  égale  en  superficie  l*Barop« 
entière.  La  superficie  oâlcielle  do  son  territoire  mI 
de  3,470.392  milles  carrés.  Il  s'étend  de  rAtUntiqM 
au  Puciôquc  dans  le  sens  de  Test  à  Toueat;  depaif  là 
frontière  des  Etats-Unis  au  eud,  il  atteint  juaqv'à  la 
mer  glaciale. 
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'^  Si  la  région  da  Nord  envahie  pendant  neuf  mois 
de  Tannée  par  les  neiges  et  les  glaces  est  peu  pvopre 
4  la  ooionisation,  il  se  tronve  entre  elle  et  la  frontière 
des  Stats-Unis  nne  yaste  sÔne  de  terrains  propres  ir\t^ 
oultiire,  pouTant  donner  les  mêmes  pi^odoits  que  I«s 
aftnea  tampérées.  On  j  troure  encore  d'immenses 
HArêiSy  les  plus  belles,  peut-être,  du  continent  améri- 
aaio,  et  da  richas  terrains  formés  soit  par  les  aUn- 
TionSi  ioîi  par  las  détritus  de  régétaux,  les  cendres 
qw  s^  sont  accumulées  depuis  des  siècles;  on  les 
appalla  terres  de  prairie  on  terrée  noires.  Biles  soat 
d'une  fertilité  astraordiaairei  et  le  Manitoba  en  ree» 
ferme  dee  milHers  de  milles  carrés. 

**  Les  grands  lacs,  les  ieures,  qui  forment  comme 
un  des  traits  caractéristiques  te  Canada^  faciliteat 
les  communications  et  les  transports,  non-seulement 
avec  les  Btats-Unis,  mais  avec  TBurope  ;  surtout  par 
le  Saint-Laurent  et  les  cinq  grands  lacs  qui  se  dé- 
ckargent  dans  ce  fleuve.  Des  canaux  creusés  partout 
pour  éviter  les  rapides,  permettent  à  un  navire  de 
deux  tonneaux  de  venir  depuis  le  Hlvre  jusqu'à 
Chicago  ou  Port-Arthur,  au  fond  des  lacs  If  ichigan 
et  Supérieur,  déposer  son  chargemeat  à  fleur  de  quaL 

*'  Le  grand  clMmin  de  fer  Otmadien  Fmdfqut^ 
allant  de  Québec  à  TaneouTcr,  ouvra  «n  immense 
déboacké  avec  la  GiliBe^  le  Japon  et  l'Austratiew** 
Inten'ompons  ici  l'aatear  eilé  po«r  dire  que,  depuis 
pluaiaaia  aanéee  4^  ana  lifao  da  bateaux  à  vapeur 
meHiilt  TaiMOvirar  ao  aammiaiaatfap  dfarecte  avae  k 
Obiae  at  la  Jiqpom    ApaKlrée|Bla  IttS^leapriaei. 
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pales  tîIIm  de  rAusti'alie  sont  reliées  aree  Taneoayer 
par  «ne  nouTelle  ligne  qui  fait  escale  ans  lies 
Bandwicli. 

**  Le  voyage  par  chemin  de  fer  canadien  est  plus 
eOQrt  et  moins  fatigant  qne  par  la  ligne  de  New- 
Toi%  à  San-FraDcisco  ;  il  est  anssi  moins  dangereux, 
le  parcours  se  faisant  sur  un  terrain  moins  accidenté 
de  montagnes  et  de  précipices. 

**  Les  pêcheries  des  côtes  de  l'Atlantique  et  d« 
Paci^que  s'étendent  au  loin  et  sont,  sans  contredit^ 
les  plus  &'uctueuses  du  monde. 

"  D'immen&es  dépôts  de  houille  se  trouyent  sur  les 
côtes  des  deux  Océans  et  sous  les  terres  noires  à  Test 
des  Mcntagnes-Bocheuses  ;  on  j  trouve  des  mines  de 
métaux  précieux  et  utiles,  aussi  bien  que  des  maté- 
riaux à  bâtir,  du  pétrole  et  du  sel."* 

A  son  tour,  Ai.  de  Lamothe  va  nous  montrer  oom- 
bien  immense  est  Tétenduedn  territoire  qui  renferme 
tant  de  trésors,  et  quelle  nombreuse  population  ce 
tei'riloire  pourra  faire  vivre  dans  l'avenir  t 

"  En  résumé,  —  dit-il,  nous  trouvons  dans  le  Nord- 
Ouest  pi-ès  de  cinquante-millions  d'hectares  (cent- 
vîpgt-troia  millions  cinq  cent  mille  acres)  l'étendue 
dé  la  France  —  susceptibles  de  culture  dans  un  avenir 
plus  ou  moins  rapproché.  Si  Ton  réfléchit  que  oes 
oent-vingt-ti'ois  milUons  d'acres  cultivables  sont 
adiossés  à  près  de  deux-oent-neuf  millions^  neuf  cent 
cinquante  mille  acres  de  forêts;  qm'ils  avoialnent|  es 
ontre,  plus  de  trente  nilUons  de  terres  impropres  à 
la  culture,  mais  éi]|<»^mment  IhTorahles  à  félevago 
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•B  frsnd  du  bétail  (le  désert)  ;  quMli  ont  deraiit  eu 
me  taperficie  égale  À  près  de  six  fois  la  Fhmea 
(eept-œnt-quarante  millions  d^hectares)  de  territoirti 
de  ebasse,  où  des  facilités  de  communicatioo  panrie»- 
dront  peat-étre  i  ci'éor  ane  certaine  activité  indna- 
trielle  par  la  découverte  et  Texploitation  des  diven 
minerais  qne  recèlent  les  roches  primordiales  âm 
terrain  laurentien  ;  on  ne  trouvera  pas  exagéré* 
la  ixation  du  chiffre  de  population  qae  peat  fiilr«. 
vivre  la  région  du  Nord-Ouest^  à  cinquante  milliona 
d'habitants  à  peu  pi^ès^  —  au  pi-orata  des  portions 
centrale  et  méridionale  de  la  Eus^ie  d^Earope,  situées 
à  peu  près  sous  la  mime  latitude  et  dans  les  mêmes 
sonditions  de  climat  et  de  production. 

**  Ajoutes  à  oela  les  denx-cent-quarante  millions 
d*acree  des  deux  Canadas  et  des  provinces  maritimeS| 
les  immenses  étendues,  encore  inexplorées  pour  la 
plupart,  de  la  terre  de  Bupert  et  du  Labrador,  aa 
nord  de  la  Hauteur-des^Tèrres,  et  Ton  arrivera  aisé» 
meut  au  chiffz-e  de  oeni  millions  d'êtres  humains 
pour  la  populatiou  future  de  l'Amérique  anglaise  dm 
Nord." 

Et  maintenant,  chers  amis,  dites-le  moi,  que  pen- 
sez-vous dû  l'émigration  déplorable  de  tant  de  nas 
compatriotes  vers  les  Stat»»Unis  T  Tous  le  vojes,  oa 
n'o&t  ni  Tespaoe  ni  l'air  qui  leur  manquent  sur  le  sri 
canadien,  ni  la  salubrité  dm  olimat,  ni  les  endrotte 
favorables  aux  travaux  agrioalea,  ni  les  lieux  pro- 
pices aux  exploitations  indostdelles  on  aax  entra» 
prises  du  coiumeroa,  au  aax  travaaz  dlvws  fal 
damandeut  des  bras  rabastss  ei  laboiisax. 
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Qii«  T<Mit4lt  dono  dbercket  aux  Biatt-Unii^  éaaa 
Mft  Tilles  maniifactarièns  dëjà  surchargéM  de  popa- 
lation  et  qai  rendent  la  rie  si  dore  à  des  oorap^iiteam 
trop  nombreux  dacd  les  carrières  ?  Strement^  ils  ae 
penrent  <5Spéi*er  y  trouver  un  travail  p1i|p  facile,  ni 
mîenx  rémunéré  ;  onooi^  moins  peuTent»ils  eompier 
s*y  faire  un  avenir  assuré  et  paisible  comme  l'aveaii 
que  leur  offrirait  un  labour  persévéranti  secondé  par 
de  sages  épargnes,  dans  quelqu'une  des  nouTellei 
colonies  du  Nord-OucL  U 

Bst-ca  l'attrait  de  la  liberté  qui  les  enirttne  ckei 
ke  Américains  ?  Certes,  ils  se  trompent^  ear  les  iasti- 
tsUons  politiques  du  Oknada  sont  beaucoup  plus 
iBuTorables  è  une  Traie  et  sage  liberté  que  celles  de 
Vimporte  quel  pays  aa  iMonde,  et  aartoat  que  eellee 
des  Btats-TJnis  oà,  pour  ne  citer  qn^un  fail|  le  Prési- 
dent a  plus  d'autorité  personnelle  que  le  roi  des  paya 
parlementaires,  la  constitntloo  américaiae  laisiNUii 
Marge  à  une  sorte  d'absolutiame  qui  peut  entraTcr 
FeeuTre  du  Congrès. 

i^iers  amis,  étudies,  étudies  bien  Thistoire  et  \m 
géographie  de  Totre  pays*  Examines  les  lessosioss 
qu'il  oén  à  Totre  traTatl,  les  Toies  qu'il  ouTre  à  tus 
talents,  les  récompenses  et  le»  triomphée  qu'il  tous 
promet  pour  ravenlr.  Ne  le  désertes  pas  1 1»  Gsuada 
est  asses  vaste  pour  fournir  à  chacun  de  set  Ik  ehaoïp 
large  et  Hcesd, 


